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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Belgrade à l'heure 
de l'austérité 


La fidélité d’abord : les diri- 


ï geants et délégués au douzième 


congrès de la Ligue des com- 
munistes de Yougoslavie, qui 
s'est achevé mardi 29 juin à 
Belgrade, ont marqué, de tou- 
tes Iles manières possibles, 
qu'ils s'en tenaient aux orien- 
tations fixées par Tito. 
L'événement à démenti les 
pronostics de ceux qui atten- 
daiïent quelque revirement de 
ces assises, les premières 
convoquées depuis Ia mort du 
fondateur de la République 


fédérative. Et pourtant la | 


disparition du personnage 
historique a profondément 
bouleversé le paysage. . La 
Yougoslavie m'est plus gou- 
vernée comme avant. On pent 
même se demander si elle a 
véritablement retrouvé les 
moyens de se gouverner. Le 
système trop ingénieux et trop 
complexe de direction collec- 
tive et tournante est mis à 
l'épreuve. Personne n’oserait 
Jaf garantir un succès 
confirmé. 

Des crises sérieuses frappent 
le pays. Les troubles du Kos- 
sovo mettent en péril l'inté- 
æralité territoriale, car si le 
pouvoir ne parvient pas à 
jusuler durablement l'agita- 
tion, toute une partie de la 
Yougoslavie risque de se trou- 
ver an bord de la sécession. 
Le danger n'est d'ailleurs pas 
circonscrit à la région auto- 
nome des Albanais de la Répu- 
blique serbe. C'est la Fédéra- 
tion tout enlière, avec ses 
peuples enchevètrés, qui serait 
atieinte d'un mal pe 
si ce foyer d'infection n'était 
guéri. Les auteurs de le nlate- 
forme présentée au congrès au 
sujet des troubles du Kossovo 
remarquent, non sans raison : 
e Nous avons acquis nue nette 
conscience de la gravité du 
danger que le uationalisme 
représente dans un milien 
mnltinational ». 

Les difficultés économiques 
sont aussi redoutables. Depuis 
longtemps la Yougoslavie vit 
au-dessus de ses moyens. Il 
lui faut maintenant s'adapter 
à des réalités peu brillantes. 
Un plan de stabilisation est 
mis au point, dout le gonver- 
nement ne peut où ne veut 
encore dévoiler les modalités. 
XL s’agit bien d'an programme 
d'austérité infligé à un pays 
qui a déjà dû réduire Sup train 
de vie. En ce domaine il n'y a 
pas de miracle. En attendant 
de donner les fruits espérés, 
si le programme réussit, cette 
austérité va provoquer un chù- 
mage accru puisqu'il faudra 
fermer des entreprises inutiles 
et coùteuss; elle infligera 
aussi des restrictions anx 
consummateurs pulsqu'il fan- 
dra réduire les importations 
aussi longtemps que le dé” “4 
du coramerce extérieur n'aura 
pas été ramené à un niveau 
décent. 

Dans une commission, nn 
délégué a noté que la crise 
économique marquait le débnt 
de In crise politque. Les 
dirigeants en place devraient 
être les premiers à preudre 
au sérieux un tel diagnostic. 
Certes. les échanges de pro- 
pos qui se sont déroulés pen- 
dant ces assises peuvent 
re-onforter cenx qui croient à 
la démocratie, Les dirseants, 
quel que soit leur rang, ont 
cté critiqués, ct parfais rmde- 
ment, comme c'est de règle 
dans none societé normale. 
Personne me songe Pour au- 
tant, dans la chase actuelle, 
à confondre ectte critique 
avec une quelronque Épura- 
tion. 

On peut denc trouver dans 
ces débats des indices de 
dérovcratisation, Îs fragilité 
dn pouvoir ermp£che cepen- 
dant d'enregistrer cette évo- 
lutfon sans bénéfice d'inven- 
taire. 

Les Yonsoslaves relérent, 
nou sans raison, qne les 
grandes catastrophes ne 
fois predites pour li périod 

qui suivrait immédiatement la 

mort de Tito n'ont pas en 
Jen. Reste à savoir S une 
société en crise peut s'offrir 
le luxe d'un certain dés’: 
sement du pouvoir. 


cuire nos informations page 6) 
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LE REMANIEMENT GOUVERNEMENTAL ET LA EUTTE CONTRE L’INFLATION 





Les secteurs des affaires 
sociales et industrielles 
sont nettement renforcés 


Le remaniement technique du deuvième.gourermnement de 
M. Pierre Mauroy, auguel le président de la République et le premier 
ministre sont convenus de procéder, mardi soir 29 juin, œu terme d'un 
entretien qui a duré de 18 h. 30 à 20 heures, se traduit essentiellement 
par quatre modifications et une innovation. 

Deux départs : Mme Nicole Questiaut, qui avail en charge depuis 
mai 1981 le ministère de la solidarité nationale, et M. Pierre Dreyfus. 


Pierre Chevènement, ministre d'Etat, ministre de la recherche et de 
La technologie, conserve ses Jonctions mais recoit, en outre, la charge 
de Findustrie. M. Jean Le Garrec, secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre, chargé de l’ertension du secteur public, est promu ministre 
délègué auprès du premier ministre, chargé de l'emploi 
L'innovation la plus tmportenie est la création d'un ministère 
des affaires sociales et de lu solidarité nationale, conjié à M. Pierre 
BéroPn qu (alt usqu'é présens les ‘Jonction (a: sonréinire 
général de la présidence de la République. Cette restructuration 
entraine une évolution de la place, au sein du gouvernement, de 
M. Jeon Auroux, qui demeure ministre du travail, Mais en tant que 
Ministre délégué auprès du ministre des affaires socinles. Ainsi 
remanie, le deuxième gouvernement de M. Mauroy compte le même 
nombre de ministres (trente-quatre) mais un secrétaire d'Etat en 
moins (huit au lieu de neuf). : 
Le successeur de M. Bérégoroy aux fonctions de secrétaire général 


Rien de logique : quand deuxième fopoernement de 


de modifier provisoirement le Cap, aux exigences de le «deuxième 
À ensure de veiller à ce que phase » du changement. 
l'équipe chargée de la manœuvre 


ALAIN ROLLAT. 
fLère la suite page 8.) 


soit l8 plus apte aux tâches d'ur- . 
gence. Dès loc, A m'est Te- 
commandé de ge jure sppe à un 
trop grand “renfort de novices. 


Partant de ces considérations 
ÿe simple pan gens, cons, MM PrAnÇOEs 





erand ee En Pere Mauroy On 
D ant HUE 


got üs avalent retenu l'éventue- 


AU JOUR LE JOUR 


Double emploi 


La nouvelle composiion du 
gouvernement pose un délicnt 
problème lericologique et 
conceptuel : 
mais, avec M. AUTOUT, UR 


des gens qui ont un emploi, et 
celui de l'emplot, des gens qui 
cherchent un travail, En cas 
de conflit, le ministre du temps 
livre pourra toujours les Jérussiem — lis commencent à 
mettre d'accord. - rentrer et « ié-haut - d'autres les 
remp'acent Îls ont le regard vague 

BRUNO FRAPPAT. et le sourire figé de ceux qui ne 

peuvent pes ou ne veulent pas com- 





COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMÉABLES, 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS, 
CHEMISES, ACCESSOIRES 


SOLDES 


du 30 juin 
au 3 juillet 


9 rue de Castiglione. Paris 1” (260.38.08) 
Angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 








M LI 

M. Geausescu sur la défensive 
| ‘M. Michel Jobert, ministre du commerce extérieur, devrait en 
pracipe se rendre à Bucarest, les 26 et 27 juillet, pour y Présider 
la réunion annuelle de la commission mixie franco-roumaine. Toute- 
foi:, le président de la République a déclaré, dans sa contérence 
de presse du 9 juin, que les relations franco-roumalnes pourraient 
&tre « sérieusement entamées » si, à l'issue de l'enquête actuet- 
lement en cours, il se confirmat que l'écrivain Virgil Tanase « a 
disparu pour ne pas roparaître ». 


Nous publions aujord'hui, en page 7, le premier de deux 
articles sur la situation en Roumanie. 


À la suite des soon ce eos | 
nous avons désor- | - 29 juin avec MM. Mitterarnd et le BYS- 
son, le ministre d'Etat égyptien chargé des 
affaires étrangères, M. Boutros-Ghali, s'est fëti- 
cité de l'identité de vues entre Le Caire et 
Paris pour « préserver l'O.LP. dans l'intérêt 
d'une solution pacifique au Proche-Orient ». 
Sous l'impulsion de M. Mitterrand, le conseil 
européen réuni à Bruxelles a, mardi, condamné 
vigoureusement » l'invasion israélienne du 
Liban et s'est prononcé pour le retrait simul- 
tané des forces de Jérusalem et des fedayin individuelles. 


Des soldats retour du front... 









Le déficit d'EDF. 


pourrait atteindre 
6 milliards de francs 


Dans sa lutte contre l'inflation, le gouvernement se heurte 
au difficile problème des tarifs publics, Du fait du ralentisse- 
ment de la consommation industrielle et, surtout, de la déva- 
luation, EDF. pourraît connaître un déficit de 8 milliards de 
francs en 1982, si aucune augmentation tarifaire n'intervient 


avant la fin de l'année. 


M. Guïhamon, le nouveau 
directeur éral d'inectsio de de 


qu'il ait se, depuis jrente ans 
avec un TÉDISE 
5e de l'orûre Ue's miliarde de 
Turcs. » 


En présentant les résultats 
d'EDF. pour 198 il y a à peine 
deux mois, M. Boiteux, le prési- 
dent de l'entreprisæ nationale 


prévoyait pour cette année 1982 
un it de l'ordre de celui de 

milliards de 
fortement dégradée en quelques 
semaines. 


E y a à cela des raisons pro- 
pres 7 Fpexploitation de l'entre- 
prise natfonale. Ainsi le fonc- 
Honnement des centrales nucléai- 
res a-t-il été un peu moins bon 
gu'en 1981 du faït du retard dans 

Ftacbement de certains réac- 
teurs au réseau, de l'indisponibi- 


té — pour panne — de quelques 












De notre correspondant 
FRANCIS CORNU 


auniquer leur sentiment malgré une 
évidente envie de parler. Peut-ëtre 
est-ce le ces de tout soldat de retour 
du front. Mais les parents, les amis 
sont visiblement Inquiets. 

Un père affirme : « Ce n'est pas 
comme après la guerres de Kippour. 
Us étaient alors choqués par les 
disques de la délaite ef les pertes 
très Jourdes. Catte lois, les combais 
ont &t6 généralement beaucoup moins 
durs. Non, aujourdhui, il y e autre 
chose. » 

1 hésite puis se hasarde à émettre 
cette hypothèse : « Pour la plupart, 
c'est leur première guerre et ils devi- 
aent confusément qu'elle est très dit- 
lérente des précédentes, des nôtres. 
de celles qui pour eux lalseient 
partie de l'histoire du pays, de Ia 
lutte pour sa survie. Je croïs qu'ils 
pensent que celle-ci est moins glo- 
reuse et n'entrera pes dans la 
légende. » 

Sitences pesants qui ne sont rom 
pus que par Fhumour fibérateur. 
= Au début notre commandant nous 
e oit QU'A fallait nettoyer 40 kilo- 
mètres pour détruire les katiou- 





Deere esse ce, Tabricotion 
sotiétique vu ar les Ted 
Le nom russe Fées a a 
depuis lonstemps héb: 


réacteurs, mails surtout de la grève 
de CrantlDes où les personnels 
d'entreprises extérieures à EDF. 


ont au début de l'année gêné 


.l'accès normal aux tranches en 


exploitation. Un mouvement re- 
vendicatif qui a coûté, dit-on 
pudiquement rue de Moniceau, 
«aussi cher le confüt chez 


" Citroën ». Coté production on se 


retrouve einsi avec nn surcoût 
de 500 millions de francs. 


C'est un même trou de 500 mil- 
lons de francs qu'a creusé la 
faiblesse de la consommation 
baute tension, nettement infé- 
Tleure aux prévis! ce qui 
laisse mal augurer de l’indispen- 
sable pénétration de l'électricité 
dans l’industrie pour rentabiliser 
le nucléaire (1). 


Mais c'est bien évidemment la 
dévaluation du franc ga pee 
lourdement sur les tats 
d'EDF. avec ses effets sur l' 


La structure de la dette d'Elec- 
tricité de France est en effet 
les deux tiers 


milliords 
Frones) en devises dont la moitie 


ez dollars. À cela s'ajoutent les 

emprunts de LR soit 20 milliards 

de francs et 12 milliards en de- 
BRUNO DETHOMAS, 


(Lire la suite page 31.) 





(1) Voir à ce sujet «la Bovue de 
l'énergie» dont le numéro de mat- 
Juin est entlérement consacré à un 
dossier Electricité et Industrie, (Les 
éditions techniques et économiques, 
& rue Soufflot, 75005 Paris). 





BEYROUTH-OUEST ENTRE LA NÉGOCIATION ET L'ASSAUT 
M. Begin accorde un ou deux jours» aux Palestiniens 


du front de Beyrouth. Cependant, le conseil 
européen n'a envisagé aucune sanction écono- 
mique nouvelle contre lsraëL 

À Jérusalem, le parti travailliste de M. Shi- 
mon Pérès évitant de se désoldariser du gou- 
vernement, l'opposition n'a pas voté contre son 
texte. M. Begin a déclaré au cours du débat 
que la patience d'Israël n'était pas fllimitée et 

qu'il était disposé à attendre < un on deux 
fours »+ pour que les Palestiniens puissent 5e 
décider à quitter Beyrouth avec leurs armes 


chot (1) qui menaçaient Ja Galllée. 
Nous l'avons fait. Alors if nous a dit 
qu'il fallait aller au-delà pour éliminer 
ceux qui se servent des katlouchot, » 


(Lire la suite page 4.) 


MISES EN SCÈNE 








Du côté 





La stratégie 
des grands 
ensembles 


L'extension des pouvoirs 
de M. Chevènement peut &tre 
regardée comme une marque 
de confiance supplémentaire 
de la part du président de 
la République. On peut aussi 
y voir l'art et la manière 
d'égullibrer les tendances au 
sein du gouvernement, le 
CERES obfenant en surface 
ce qu'il perd en nombre avec 
le départ de Mme Questiaux. 
Hier plutôt partisan d'une 
dichofomie sntre le recherche 
et Findustrie, M. Chevènement 
se rellle aujourd'hui à une 
solution qui sert sinon ses 
ambitions, du moins celles du 
courant dont il est le chet 
de ile. 






















Ce type de solution, au 
reste, n'est pas étranger aux 
ambitions socialistes que 
Léon Blum évoquait déjà du 
temps du Front populaire. 


Ainsi le président de la 
République ne se contente- 
rait-l pas de donner satistac- 
ton à une personnalité qui 
lui est proche. Renouant en 
quelque sorte avec les aspi- 
rations de ses prédécesseurs, 
1 mettrait en place une stra- 
tégle des grands ensembles 
dont la recherche et l'indus- 
trie formeraient le terrain 
expérimental. 


















Un autre remaniement, celui 
“que- lon prévoit pour lau- 
tomne, permettreR d'opérer de 
plus amples regroupements 
autour de différents axes : 
finances, affaires sociales, 
Investissements. L'efficacité 
gouvernementale y trouverait. 
elle son compte? Ce serait 
Ignorer les risques de blo- 
cage, chacun des courants 
de le majorité pouvant alors 
se défler d'une citadelle à. 
Fautre. 


Au demeurant, le cholx des 
hommes resterait tout aussi 
déterminant pour donner 
corps à de telles entités. Dès 
eujourd'hui, il ne tlendrait 
qu'au président de la Répu- 
blique de faire apparaître 
cette volonté unificatrice en 
donnant par exemple au 
ministère du Plan tous les 
pouvoirs auxquels il peut pré- 
tendre. Le remaniement minis- 
tériel du 29 juin montre qu'il 
n'en 6st rien. 
























LES INCIDENTS 
ENTRE POLICIERS 
ET IMMIGRÉS 


DANS LE HAUT-RHIN 


{Lire page 24, 
«Patiences perdues », l'article 
de J.-M. Durand-Souffland.) 





de l’Allemagne 


L'histoire a fait de l'Afemagne un 
pays cosmopolite. Ses artistes ten- 
dent un miroir à le société cociden- 
tale tout emière. 

Quand la Festivai de Hoïltande veut 
un spéctacle qui traite des difficukés 
d'être dans des formes dhectement 
contemporaines, il falt venir de Wup- 
pertai Pina Bausch. Ensuite, la cho- 
régraphe sera en France, à Paris, 
Villeurbanne, Nice Le Festival d'au- 
tomne a drainé les moteurs drama- 
tges d'outre-Rhin, Avignon æ tout 
naturelement pris le relais Mark 
Luise  Fleisser, Achtémbusch, Bo- 
tho Strauss, Peter Handke : ià mo 
dérnité, c'est eux. 

Retour d'Amérique, Wim Wenders 
montera pour la première fois une 


‘Pièce au Festival de Salzbourg : A 
travers les villages, de Peter Handte. 
Son prochain film ssra adapté d'un 
roman, toujours de Handke. 
Après avoir pris le chemin des stu- 
dios, comme Les granss Européens 
Qui partrent autrelols pour Hoily- 
Wood, il revient en Europe. Il repar- 
tira, les Afemands n'ont pas en eux 
ls5 mêmes frontières que les arlistes 
français. 

dean Genat, c'est Fassbinder qui 
le me! en scène. Fassbinder qui ne 
voyagera olus et dont le Secret de 
Veronike Voss {Ours d'or eu Festivel 
de Barin} nous arrive posthume. 


{Voir page 13 dons « le Monde 
des aris el des spectacles 2.) 
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Le Monde 





Être 
Libanais 


Cette page dit 

d’abord la détresse 

du Liban, théâtre 

d’une guerre faite 

à un peuple campé 

sur le sol d’un autre, 

« Suisse morte à 
Jamais », selon Charbel 
Kassis. Pour Antoine 
Basbous, c'est le grand 
oublié du moment, et 
René Habachi s’indigne 
de la surdité des nations 
à l'appel d’Antigone. 
Annie Laurent dénonce 
la désinformation 

qui obscurcit la réalité 
du problème libanais, 
tandis que Karim Mroue 
veut croire que la 
prétention affichée 
d'Israël à jouer, 

en accord avec les 
États-Unis, les 
gendarmes du Proche- 
Orient refera contre 

lui l'unité des Libanais 
de tous bords 

et des Palestiniens. 





A NOS CORRESPONDANTS 


Le volume du courrier relatif au 
Proche-Orient s'ast tellement ac- 
cru que nous nous voyons dans 
l'impossibilité de répondre à tous 
nos correspondants. Qu'ils soient 
cependant assurés que tous Îles 
textes reçus sont [us et que nous 
continuerons à publier au moins 
des extraits des plus significatifs. 

















Le gendarme du Proche-Orient 


Ü moment où la machine mi- 

litaire israélienne s'apprête 

à écraser Beyrouth, il de- 

vient de plus en plus évident aux 

yeux de l'opinion mondiale, et même 

d'une partie non négligeable de 

l'opinion israélienne, que le but de la 

guerre déclanchée par Mena- 

bem Begin et Ariel Sharon ne se Li- 

mite pas à un règlement de compte 

sanglant avec l'O.L.P. Ses objectifs 

approuvés par les Etats-Unis vont 
beaucoup plus lin. 


Il s'agit de faire d'Israël le gen- 
darme du Proche-Orient, un gen- 
darme aux méthodes brutales, qui 
cherche à transformer le Liban ca 
un État vassal, gouverné par un 

uelconque Pétain, sinon par un 

uisling. Un gendarme qui ambi- 
tionne même de faire la loi 
jusqu'aux confins du Galfe pour le 
compte, bien entendu, des États 

RS. 


Ces derniers ne cherchent mème 


plus à masquer leur approbation de 
cette guerre meurtrière, Mis au pied 


idée 


Antigone emmurée 


N deux semaines, le Liban est 
devenu le carrefour de tous 
les crimes du monde. Le 

scandale éclate enfin aux yeux d’une 
conscience internationale paralysée 
par ses intérêts contradictoires. 

Les petits États reproduisent les 
vices des grands. Sa Fe un 
espace plus étroit r De 
peut éceulter la folie. Le mal ex- 
plose en tourbillon qui finit par se 
manger lui-même jusqu'à l'entropie 
de la - Dans sors ire pas 
impossible que grandes puis- 
sances soient happées par l'autodes- 
truction provoquée leur action 
aussi bien que par leur abstention. 
Elles voudraient bien, masquées 
d'irresponsabilité, n'assister à ce 
drame qu'en s'apitoyant, mais le 
drame les révèle à elles-mêmes. Les 
saltimbanques de Hamlet révèlent 
son crime À la conscience royale. 

En période heureuse, le Liban 
était le miroir d'un Orient et d’un 
Occident réconciliés. Maintenant 
que le miroir est obscurci, il dénonce 
toute la noirceur du monde. Vide, le 
Liban ? Pas du tout, mais au bord 
du néant Vide? Loin de là Trois 
cohortes adverses s'y affrontent dans 
l'espoir de s'éliminer. à lui, il 
ne sert que de toile de fond au cycle 
infernal de la violence, Au terme de 
sept ans d'épreuves, cette toile de 
fond est réduite en pièces. 

Voici donc les réfugiés, dont les 
droits sont inaliénables, qui transfor- 
ment Je pays en place forte 
l'agression et la récupération. Voici 
les voisins syriens appelés au se- 
cours, heureux de l'occasion dont ils 
n'ont mains pures satis- 
faire Es appétits mal refoulés. Et 
voici le troisième interlocuteur cher- 
chant à consolider sa sécurité en 
multipliant criminellement Finsécu- 
rité des autres. 

Ballet de la dérision. Les entrées 
dans cette danse macabre se ressem- 
blent étrangement : on déclare avec 
solennité vouloir sauver l'intégrité 
de ce petit territoire qui ne se savait 
ni si utile ni si précieux. C'est peut- 
être Ià sa faute. La Syrie a is 
officiellement que, au moi sk 
gne, elle se retirerait sans laisser de 
traces derrière elle: Aschrafieh, 
Zablé, la Béksa, en témoignent, et 


par KARIM MROUE (*) 


du mur par la proposition françuse 
au Conseil de sécurité, le délégué 
américain n'a pas hésité à opposer 
un véto, refusant le principe même 
d'un arrêt des hostilités. 

Les prétextes invoqués par les 
fauteurs de guerre sont nombreux et 
également infondés. L'argument de 
la provocation — n'est même plus 
mentionné par les dirigeants israë- 
liens. On préfère dire maintenant, à 
Tel-Aviv comme à Washington, que 
l'opération au cours de laquelle des 
milliers de civils ont été déchiquetés 
par les bombes à phosphore, à billes 
et à fragmentation a pour obiectif de 
résoudre le problème libanais et de 
réclamer au gouvernement de ce 
pays meurtri la pleine autorité 
son territoire. . 

Très vite, toutefois, ce prétexte a 
été réfuté par les Israëliens eux- 
mêmes. Dès la première semaine de 
sa campagne, l'armée du général 
Sharon est délibérément entrée dans 
la ville de Baabda ; elle à encerclé le 
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par RENÉ HABACHI (*) 


Kamal Djoumblatt et les écoliers 
tués dans leur cour de récréation, et 
l'assassinat d'an-ambassadeur fran- 
çais. Les Palestiniens déclarent que 
leur patrie est ailleurs et qu'ils res- 
nt la souveraineté libanaise : le 
ud, Saïda, la première annihilation 
des chrétiens de Damour, Beyrouth- 
Ouest et les camps l'attestent. Les 
Israéliens, au matin de leur invasion, 
proclament ne pas vouloir s'appro- 
prier un centimètre carré du terri- 
toire : le désastre s'abat là où ils pas- 
sent et ira sans doute plus loin. 

Comment les Libanais n'en sont- 
ils pas devenus fous, on peut se le 
demander. Depuis 1975, ils ont 
perdu tous leurs repères. Jusqu'à ne 
plus se reconnaître eux-mêmes. On a 
cherché à les diviser, à transformer 
leurs différences internes en opposi- 
tions, à leur imposer des mœurs 

errières qui ne sont pas les leurs. 
Erétens et musulmans, ils y ont 
perdu leurs enfants. Amies ou enne- 
mies, comment discerner parmi Îles 
nations, quand l’inertie de toutes ou 
leurs gestes sur le terrain sont Le dé- 
menti des déclarations. Îls ont fait 
appel à la Ligue arabe, à l'Europe, 
aux Nations unies. Aucune réponse. 
Du vent. Eux, ils avaient dit oui à 
l'accueil des Palestiniens. Ils ont re- 
mercié les Syriens. Et il en est parmi 
le petit peuple de toutes confessions 
qui, espérant échapper enfin à l'an- 
goisse, disent chalom aux Israéliens. 
N'en déplaise à certains, c'est ce qui 
me bouleverse le plus : quelle preuve 
plus flagrante du désarroi et de la 
démence ? Ce salut dit le contraire 
de ce qu'on veut lui faire dire. 

Que le monde entier sait complice 
de cette grande duperie, on ne le sait 
Fe a Pure . Lite: eul tou 

urs parler us que du Liban. 

ur. 

En bref, voici la logique des trahi- 
sons. Le traité de Versailles (1919) 
suscite un monstre qui décide le 
nocide des juifs. Victimes de l'Eu- 

font de la Palestine un 
refuge. Dé, la déclaration Belfour 


polos ee DPeReM Proremeur de 


palais présidentiel, bumiliant ainsi le 
Israéliens, par le truchement de l'en- 
voyé américain Philip Habib, ont 
transmis les grands traits de leur 
diktat. Il ne s'agit pas seulement de 
régler le problème de la présence pa- 
lestinienne ou syrienne : Israël veut 
déterminer, par la force de ses 
Chars, la forme de gouvernement du 
Liban et imposer des collaborateurs 
À la tête du pays. 


A mesure que se prolongera l’oc- 
cupation israélienne, les Libanais de 
toutes les régions, de toutes les com- 
munautés, de toutes les philosophies 
fisiront par crier leur refus de cette 
occupation et, à travers leur résis- 
tance au diktat israélien, ils se re- 
trouveront unis entre eux dans on 
nouvel élan patriotique libanais. 
Unis aussi au peuple palestinien 
dont ils partagent le sort car, faut-il 
le rappeler, si les Palestiniens sont 
venus ça masse au Liban, c'est parce 
qu'ils ont été chassés de leur pays, la 
Palestine. Et s'ils ont porté les 
armes, c'est parce que le gouverne- 
ment israélien a toujours refusé obs- 
tinément de reconnaître leurs droits 
les plus élémentaires, ceux d'avoir 
une patrie, de ne plus être un peuple 
errant, un peuple proscrit, toujours 
menacé d’extermination. 

L est vrai que le monde entier 
commence à conscience de 
la nécessité de mettre un terme à 
l'arrogance des dirigeants israéliens 
qui, avec la complicité des États- 
Unis, méprisent les résolutions 
prises par l'ONU à leur encontre — 
i y en a trois cents ! — ct font régner 
au Proche-Orient la loi de la jungle, 
menaçant ainsi la paix mondiale. Il 
ne suffit cependant pas de prendre 
conscience de ces réalités. Il est im- 
périeux que tous les États, toutes les 
forces politiques, toutes les autorités 
morales, et plus particulièrement la 
France, interviennent efficacement, 
sans délai, pour imposer la seule s0- 
lution raisonnable au drame que vit 
le Liban : le retrait immédiat des 
troupes israéliennes de tout le terri- 
toire libanais, la solution du pro- 
blème palestinien par La recannais- 
sance des droits de ce peuple 
opprimé, non par l'extermination, et 
la reconnaissance du droit du Liban 
à la souveraineté, à la paix et à La sé- 
curité. 


€*) Membre de la direction du Mouve- 
ment tational libanais, en tournée en 
France et en Europe avec une délége- 
tion du MN.L 


(1917) avait entrouvert la porte. 
Âvec le consensus des Nations 
me pre (1948) so, LL 
une fois toutes, i s'agit 
at d'rall ct pas du judaïsme 
et fs que je respecte aussi pro- 
Fondément due es musulmans et les 
chrétiens). ct transforme ps Pales- 
tine cn citadelle, expulsant les Pales- 
tiniens arabes : chrétiens at musul- 
mans. Ceux-ci, à leur tour, déportés 
la terreur israélienne — car c'est 
Ê qu'is apprirent le terrorisme — et 
par les promesses et la faiblesse des 
Arabes, cenpent le gros de leurs 
troupes au Li seul pays de la ré- 
jon à abriter sans entraves. 
e l'État d'Israël en Palestine, 
les Palestiniens dressent une forte- 
Pts où pari Es procters à Vos dé 
ts et parmi tes premiers à les dé 
fendre, le Liban se réveille soudain 
envahi par eux. Puis, envahi par les 
Syriens. Puis envahi par les Israé- 


Rien n’annulera les droits des Pa- 
lestiniens, et rien n'excusera leur 
abus du Liban. Rien ne légitime La 
lenteur des Syriens à se retirer en 
sauveteurs après avoir tout fait pour 
diviser les Libanais. Rien ne fonde 
l'extermipation systématique des 

iniens EL. is der- 
rière Israël if y a les États-Unis et 
leur volonté d'hégémonie. Derrière 
le Syrie il y a F .R-S.S. et sa rou- 
blardise. Derrière les Palestiniens il 
x aus les Arabes et... l’équipe du 

undial. Derrière le Liban il n’y a 
rien et des sympathies. Il étreint 
tout ce beau à se vider de ses 
propres entrailles. 

Mais alors que les protagonistes 
masqués poussait leurs PionS sur Un 
échiquier qui va se rétrécissant, ne 
risquent-ils pas de se trouver soudain 
face à face, À visage découvert ? Sur 
eux tous plane en criant le spectre 
de la guerre, projection de leur f&o- 
aie. 


La plus grande victime au- 
jourd’hui est le Liban. Après s'être 
défiguré moralement et physique- 
ment, ji se meurt pour la cause de 
toutes les victimes et de tous les cou- 
pables. Quand l'absurde est sur le 
terrain, sa solution est dans la 
conscience des hommes. Mais les na- 
tions ne seront plus sensibles à l'ap- 
pel d'Anti Elles sont entrées 


La désinformation 


par ANNIE LAURENT {*} 


U-DELA des agressions, des 
complots dont il est le vic- 
time impuissante depuis 

longtemps, le Liban souffre d'un au- 
tre mal révoltant, peut-être encore 
plus tragique puisqu'il a pour effet 
pratique la négation de l'entité liba- 
maise : la désinformation. Or, pour 


que le Liban sorte vai de 
l'épreuve actuelle, la vérité doit en- 
fin être admise par tous. 


Encore et toujours les mêmes 
mots erronés se lisent dans les jour- 
naux, s’emtendent à la radio. Le 
commentateur d'un journal télévisé 
français n’a-t-il pas récemment fait 
état de “huit ans de guerre ci 
vile » ? Chacun — et à plus forte rai- 
son les professionnels de l'informa- 
tion — devrait pourtant savoir 
maintenant Que la guerre a com- 
mencé au Liban à l’instigation de la 
Syrie, Comme l’a reconnu le prési- 
dent Hafez EkAssad dans un dis- 
cours de juillet 1976, c'est son gou- 
vernement qui a infiltré les 
Palestiniens au Liban ct les a 
poussés à y semer des troubles ; c'est 
lui qui a formé et encadré deux ar- 
mées palestiniennes à le solde de 
Damas : la Saïka et l'Armée de libé- 
ration de la Palestine ; ce sont aussi 
les troupes syriennes de la Force 
«arabe» de dissuasion qui entre- 
tiennent l'insécurité leur permettant 
de rester au Liban pour soi-disant y 
rétablir l'ordre, alors qu'il s'agit 


d'une ee ue destinée à aboutir à 
l'annexion. t peut-on quali- 
fier de « guerre civile » la lutte des 
Libanais victimes des menaces .et 
exactions des iniens, qui n'ont 
qu'un rêve, fe du Liban une pas 


trie de rechange à celle qu'ils ne re-" 
trouveront pout-être jamais, et qui: 
étaient pratiquement parvenus à : 


créer un Etat dans l'Etat à Beyrouth 
ct au Sud-Liban ? La révolte des 
sunnites de Tripoli, des chrétiens de 
Zablé, des chiites du Sud contre les 
occupants syriens et palestiniens qui 
veulent imposer leur loï, est-elle une 
« guerre civile » 

Comment peut-on encore nier la 
volonté des Libanais, à quelque 
confession qu'ils appartiennent, de 
vivre ensemble, débarrassés de le 
présence des étrangers ? En 1978, 
en 1981, alors que les quartiers est 
de Beyrouth étaient sauvagement 
bombardés, nombre d'habitants 
trouvaient refuge chez des amis à 
Beyrouth-Ouest. Juin 1982 : le scé- 
nano inverse se produit : les chré- 
tiens d'Acbrafieh accucillent leurs 
amis de Hernra, 

Autre confusion : Passimilation 
des peuples libanais et palestinien, 
L'invasion israélienne suscite de 


multiples protestations, des appels à * 


la solidarité internationale envers les 
« réfugiés » palestiniens. Mais qui 
se soucie vraiment des Libanais eux- 


Le grand oublié. 
par ANTOINE BASBOUS (*} 


israélo-pelestinienne, on a 
toujours tendance à oublier 
le Liban, Et pourtant, les Libanais en 
jeurd'hui, le Liban subit trois occupa- 


D cette première guerre 


premi 
d'Etat à plus de 

Depuis sept ans au moins, Palesti- 
niens et Syriens abusent de ce pays 
et terrorisent ses citoyens. . Les diplo- 


en savent quelque chose. 

er CES 
occupation humiliante. 
extrémement atroce et destructive ; 
ses objectifs sont les plus dangereux. 
Cepandant, ne faudrait-W pas s’inter- 
roger sur l'« Etat palestinien » qui 
s'est constitué au Liban depuis 
1969. quand le Fath, fort de l'inter- 
vention directe de la Syrie, arracha à 
Beyrouth l'accord du Caire, à un mo- 
ment où l'Occident — garant de l'in- 
dépendance du Liban — était préoc- 
cupé par le Vietnam {pour les 
Etats-Unis) et par la succession du 
général de Gaulle (pour la Francs). 
Cet accord, rappelons-le, n'autorisait 
nullement l'installation au Liban d’un 
Etat palestinien avec ses troupes et 
ses chers. Et sa diplomatie. Yasser 
Arafat recevait officiellement ses 
hôtes du monde entier « chez lui » à 
Beyrouth, les accueillant à l'aéroport 
avec les honneurs militaires. Michel 
Rocard s'en souvient peut-être. 


Notons au passage la stratégie 
palestinienne au Liban, ouvertement 
affichée : « L'entente libano- 
fibanaise et ls formation de |’ 


sont nos pires ennemis. » Sur ce 
point-là, Palestiniens et Syriens fei- 
aient un front commun. Pas une se- 
maine sans qu'un convoi de l’armée 
libanaise ne fût victime d‘embus- 
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d'Etet et dans le pillage. Il y a deux 
semaines, alord que la route de 
Damas était entre les mains des ls- 
raéliens et que les soldats de Damas 


mêmes ? Où sont les vrais amis du 
Liban, ceux qui ne se contentent pas 
de pieuses déclarations d'intention ? 
Au sein des gouvernements occiden- 
taux on est soit pro-arabe, soit pro- 
israélien, soit les deux à La fois. Où 
sont les pro-libanais ? S'ils existent, 
l’occasion leur est à présent offerte 
de montrer leur sincérité. 

Troisième erreur : celle qui 
consiste à croire que les chrétiens 
sont les alliés d'Israël. Si la guerre 
actuelle laisse entrevoir qu'un retour 
au stafu quo ante est désormais im- 
possible et l'espoir pour les chrétiens 

de rejoindre sans risques 
leurs maïsons de Jezzine ou de Da- 
mour, personne n'est dupe. À 
Beyrouth-Est, où je me trouvais au 
début de Fintervention israélienne, 
chacun perçoit le - danger israé- 
lien » ; Chacun sait que Menabem 
Begin n'agit pas pour les beaux yeux 
des chrétiens. Lors des bombarde- 
ments de 1978 et de 1981, le gouver- 
nement de Jérusalem n'a pas fait le 
moindre geste significatif pour leur 
porter secours. 

Averties des volontés impéria- 
listes de son voisinage, les grandes 
puissances ont Le devoir d'aider le 
Liban. Les perspectives d'une indé- 
pendance retrouvée ne doivent pas 
être bloquées par la diplomatie et le 
chantage. Washi: Paris, Lon- 
dres, savent que la Syrie ne renon- 
cera pas aisément à la Bekaa, consi- 
dérée comme indi pere ble à sa 
sécurité. Pas plus qu'israël ne renon- 
cera aux eaux du Litani La destruc- 
tion des missiles -syriens 2 certes 
écarté une menace contre Israël 
Maïs le Liban subit encore l'occupa- 
tion syrienne, les troupes de Damas 
contrôlent toujours l'Akkar, les 
‘villes de Tripoli, de Batroun. de 
Zahlé, qui, si l'on n'y prend garde, 
peuvent devenir des villes-otages. 

Les capitales occidentales doivent 
Également exercer suffisamment de 
pression sur Jérusalem pour limiter 
ss prétentions, qui seraient autant 
d'aticintes à la souveraineté libe- 
maire. Enfin, elles ne doivent pas 
tomber dans le piège palestinien. 
L'O.LP. récolte aujourd'hui les 
fruits qu'elle a semés. Les bases tcr- 
roristes doivent être démantolécs à 
Jamais et la signature de nouveaux 
accords du Caire éviiée à Lout prix. 
Le Liban, ainsi libéré, pourrait 
adopter un statut de neutralité, in- 
ternationalement garanti. 

Toute solution de compromis en- 
tre Israéliens, Syriens et Palestiniens 
sur ke territoire libanais replongerait 
table EG combien der nr 

1 6 combien 
la paint | use pour 
_ (*)_ Auteur d'une thèse sur les rela- 
ions Hbano-syriennes (1981). 





la résistance libanaise à rétabli l'or- > 
dre au-delà du réduit chrétien 1 





ment reconnues. ' 
Dans ce drame, la diplomatie fran- 
çaise s'efforce de tirer le midmum 
de profits. Elle saisit l’occasion pour 1 
se rapprocher des Arabes, théorique- GA 
ment mécontents de la destruction DA 





sait | ! 
La véritable générosité est celle ee 


qui implique un don de soi. Le petit 
Liban accueille de six cent mille à 











par CHARBEL KASSIS {*) 


A lâcheté du Vieux Monde, la 
complicité du Nouveau, 
voilà ce qui conforte l'État 

hébreu dans son arrogance face aux 
pays du monde entier. 

Arrogance, disais-je, insolence 
plutôt, mais mépris sûrement du 
droit internatil L'illustration la 
pus récente : Tamouz, Golan, et en- 
in la tragique invasion du Liban. 

Jusqu'où Begin, ancien résistant, 
veut-il aller ? Plus que quiconque, il 
devrait savoir qu’on n’extermine pas 
ur peuple qui veut vivre, mais qu'on 
enge ‘l'extrémisme et le fana- 
tisme le plus redoutabie. La 
«greffe » occidentale dans cette ré- 
gion orientale n'a pas pris, et M. Be- 
gin ne fait que raviver l'inflamma- 


po du tissu sain tout autour. Le 

au monde qui a] un. 
dément 3 à la création DuPRrat ex 
clusivement juif sioniste est ce Li 
ban symbole de l'œcuménisme 
où, jadis, fraternisaient, les 
trois igi 


ka 
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L'INVASION DU LIBAN PAR ISRAËL 





_® A LA CITE DU VATICAN, le pape Jean-Paul IL qui célé 
braït, à l'occasion de la fête de saint Pierre et saint Paul, uns 


messe à l'intention de Ia paix au 


Liban, a annoncé, mardi 29 juin, 


qu'il ne lui était pas possible de se rendre dans ce pays, commé 
H l'avait souhaité la veille. Le souverain pontife n'a pas donné 
les raisons de ce changement, maïs il a réaffirmé de façon parti- 
culièrement forte les droits des Palestiniens et souligné que le 
< premier d’entre eux est d'avoir une patrie ». 


Avant la décision du pape de ne pas aller au Liban, M. Chedii 


Klibi, secrétaire 


général de la Ligue arabe, avait exprimé « son 


infinie gratitude » à la suite du - geste historique » de Jean- 
Paul IL proposant de se rendre au Liban, et avait souligné qu'il 
s'agissait d'un - acte émouvant de foi et de compassion >. 


@ A TUNIS. — « La Tunisie assumera entièrement ses res- 


DEVANT LA KNESSET 
L'opposition travaillisie évite de se désolidariser 
du gouvernement de M. Beyin 


travailliste 
est ‘ant-aint à la discrétion à 


sent de le miner davantage. Une 
fois de plus, c'est une lutte entre 
« faucons » et « colombes » au 
désavantage de ces derniers qui 
n'ont pas été au! à = 

parole. Pour tenter de 


la coalition gouvernementale pour 
réduire le nombre des Orateurs. 


Le chef de file des « colombes », 
M. Yossef Sarid, a protesté, mais 
en vain. De nouveau, on murmure 
dans les couloirs qu'il pourrait 
quitter le parti et créer me nou- 
velle formation avec notamment 


MAP. porte TOUS zun jour ou deuz », « Lerro- 

en Te mot J'atllonce age Pr ue se re “éiors que le Par Gilets te sujet de sa mission : e Je ne suis sécurité. Ces druzes, qui forment a pas eu d'incident violent. Reste 
travaillistes au sein du MAA- cet lc population civile, alors que Tinisire a paru vouloir 7, MAS MESSAÿET, environ la moitlé de la popula- que les phalangistes om pris le 
RARE dont l constitue l'aile des manifesiations contre la que son gouvernement était prét| Pessaue de aire patienter les | {in de cstte focalité, sont en Contrôle du siège politique du 
gauche. Les «fauconss travail. guerre se multiplient, cette pon- à jrnifener mme FPS poltive Dot les tee come Dans effet soumis depuis ce week-end chef des druzes, M. Waïid Joum- 
Es ne tent pins emean Cas géruien Pet est pour - bnis RE dre. » L'oblet des tractations porte eu contrôle des milices phalen- _ blatt, qu'ils ont déchiré ses ati 
L isent rene cuvertaement bien moins 4 à l'égard donc sur les modalités de la reddi- gistes, leurs ennemis tradition-* - ches ef saisi livres et documents. 
ag majorité. Descendant de d'israël? I a précisé que Jes| tion des Palestiniens. nels, qui sont entrés dans la M. Walld Joumblatt avait de- 
Ja tribune mardi soir après son U fra le de k , combattants de l'OLPe pour- Deux éléments: favorables à un ville sur les fafons des troupes  mandé à ses partisans de rester 
discours le minisre de là dés UN & WIN P&iX » rent étre autorisés à quitter TT US us Et pra israéliennes. chez eux et d'y attendre la suite 
fense DL Are 6 ., & dé mavant dote \ Les phalangistes ont Installé 15 événements. 


chaleureusement félicité par 
Mme Arbeli-Almoziino, numéro 2 
de la liste travailliste aux der- 
nières élections. 


{ avait conctu un accord avec Ni dans le discours de M. Sha- 
Dans ces conditions, M. Shimon AC Begin aux termes duquel deux ni dans ceiui de M Begin, | u.leur confère plus de poids listes de militants de gauche qui  avencé la semaine dernière sur 
pérès a adopté un ton très me- textes, l'un inconditionnellement Vis-à-vis des Etats-Unis Ces deux | je ont combatus durant la le route Demes-Beyrouth, pro. 





De notre correspondant 


Pour le plus grande satisfac- 
flon de M. Begin, Îl & ajouté qu'il 
n'y aurait pas de discussion pos- 
sible sur la « légitime » nécessité 
de frapper les « terroristes» et la 


M. Shimon Pérès était déter- 
ë désolidarisé du 


Foter eur Une motion de censure, 





LA VISITE DE M. BOUTROS - GHALI 
Le Caire et Paris estiment qu'il importe 


tenter d'apporter une soluticn a 


pays qui soutiennent Ésraël, y compris les Etats-Unis -, a déclaré 
à le télévision M. Beii Caïd Essebsi, ministre des affaires étran- 
gères, C'est la première fois depuis l'indépendance que la Tuni- 
Sie adopte une attitude aussi tranchée à l'égard de Washington 


@ AU CAIRE, les trois partis d'opposition ont appelé mardi 


TOLP. à ne pas 


devant les Israéliens et ont demandé 


capituler 
à l'Egypte, à la Syrie et à le Jordanie d'autoriser les Palestiniens 
à lancer des opérations militaires contre Israël, Ils exigent 
encore que rompe ses relations diplomatiques avec 
Israël et cesse de lui vendre du pétrole. 


@ À ATHENES, deux défilés rassemblant respectivement 


Ryad et Le Caire veulent associer une O.LP. <démilitarisée > 
à la relance de la négociation proche-orientale 


pronereotel l'autre tra- 
Re te s'était fait le porte 
Les 


a des limites » 


Beyrouth. — Une nouvelle jour. 
née sans bomi ts B 


ul 
Jolhny Abdo, et deux officiers 


palestiniens, Abou . 


Sup 

Waïid et Abou Zaim, consacrées 
aux modalités de l'éventuelle 
livraison des armes i es 
à Farmée libanaise. Actuellement 
à Ryad, l'ambassadeur d'Arabie 
Saoudite au Liban, le général 
Chsër a eu une conversation 
téléphonique avec le chef des 
forces  lbanaises, M  Béchir 


Par ailleurs, l'émissaire améri- 
cain, M Philip Habib, s'est entre- 
tenu avec le chef du gouverne 


transm 
Habib et, à travers ce dernier, 
à Israël, les propositions pales- 
tiniennes ont reçu l'aval de l'Ara- 
bie Saoudite et de l'Egypte, ce 


tenir au seul désarmement des 
Palestiniens, et qu'il faudrait en 
profiter pour relancer toute Ia 
négociation sur le Proche-Orient. 
C'est cet argument qui aurait 


Saoudiens et ŒÆEsyptiens font 


cinq mille et trente mille personnes ont en lieu mardi pour pro- 
tester contre l'agression israélienne au Liban Deux cocktaïls 
Moiotov ont été lancés contre Ia vitrine de la compagnie d'avia- 


tion israélienne El AL 


© À PARIS, Mgr Jean Vilnet, président de la conférence 
épiscopale française, a publié mardi une déclaration pour récla- 
mer l'arrêt des combats. «La guerre ne résout rien, dit-il Ni au 
Liban ni ailleurs. Quand la force lémporte, le terrorisme surgit 
et Ia violence se déchaine…. Nous rejetons tout antisémitisme, 
d'où qu'il vienne. Nous respectons l'islam : la foi musulmane est, 
en France, la seconde famille religieuse. Entre juifs, musulmans 
et chrétiens, la collaboration, la compréhension de Tautre et le 
soutien mutuel au nom du Dieu d'Abraham sont une force de 


paix et d'espoir. > 


De notre correspondant 


$ 


Sur le terrain, Les forces 
naises continuent à jouer à fond 
la solidarité natio- 






Aey (APJ. — Les druzes 
d'Aley.. ville située à une dou- 
zeine de kilomètres au sud-est 
de Beyrouth qui e été prise 
samedi matin par fes troupes 
israéliennes, craignent pour leur 


des barrages dans la ville et 
contrôlent l'identité de tous les 
habitants. D'après les druzes, 
les phalangistes disposent de 


guerre civile de 1975-1976. Tou- 
jours d'après ces habitants, au- 
cune personne figurant sur ces 
Hstes n'a encore 6t6 retrouvés 
per les phalangistes, probable- 
ment perce qu'elles ont quitté la 
ville lors du départ des Syriens, 


nementaux, on est en emporté l'adhésion de M. Arafat, ï. 
/ ue que la PAU de Saoudiens et Egyptiens lui ayant sameu. approprié la majorité du maté- 
de € préserver l'O.LP. > cette force est difficile dès lors| fait miroiter la possibilité d'asso- « Nous sommes inquiets », rie! abandonné par les Syriens 
nr 4 que les A! envisagent | cier une OP. « démilitarisée » contis un commerçant druze qui qui contrôlalent le secteur. Ils 
M. Boutros-Ghali ministre à une coopération diplomatique et solution avec réticence et| à ‘a nouvelle donne politique au ne veut pas révéler son nom ont saisi plusieurs cargelsons 
d'État égyptien aus affaires politique avec la France pou} que le participation de la France, | Proche-Orient, pour ne pas ettirer Pattention d'armes individuelles ainsi que 


5 ères, st rencontrer à 1 u À 
sn ce mercredi 20 juin drame qui se joue dans la capi-| lier » de ce contingent, est jugée | parallèlement valoir à Washingtan des phalangistes. « \ls possèdent 
tale libanaise. maintenant — F.C.| qu'une reddition pure et simple 


il s'était dés entretenu la veille 
pendant une heure. Au vant, 
H avait été reçu ent une 
demi-heure par ML Mitterrand, à 
qui il a remis un message écrit 
du chef de l'Etat égyptien. 
M. Jéoubarse a ee morte 
éortie de ysée qu'il «tmp07L 
de préserver l'O.L.P. dans l'inté- 
rêét de la pair et d'une solution 
pacifique de la cris& Œu Proche- 
Orient », et souligné l'identité de 





La grande peur 
des druzes d'Aley 


bataille, Israël ne fait que pour- 
suivre ses objectifs (.….). Nous 
lutions depuis huit ans, les Israë- 
liens n'ont réagi qu'à l'assassinat 
de leur ambassadeur à Londres.» 

tenir l'occasion d'ac- 


communanutés libanaises. C'est 
ainsi qu'il a décidé, samedi, de 
laisser trapsiter d 
le secteur 








des listes de noms et les recher- 
chent. On ne s'aventure plus 
dehors maintenant. » Lui ef d’au- 
tres druzes précisent cependant 
que fes phafangistes restent pour 
Finstant assez polis et qu'il n'y 




















Les phalangistes, qui contré- 
lent Beyrouth-Est depuis quatre 
ans, ont suivi pes à pes les 
Israéliens forsque ceux-ci om 










beblement pour étendre leur 
Iniluence sur des zones tenues 
depuis longtemps par d'autres 
factions libanalises. Les Israé- 
liens n'ont pour l'instant rien 
trouvé à y redire. 


Aïnsi, les phalangistes se sont 














neuf Chers soviétiques T-55. 









AU CONSEIL EUROPÉEN DE BRUXELLES 





M. Mitterrand estime que l'O.LP. reste l'interlocuteur palestinien le plus valable 


Les dirigeants isruéliens, jugent la déclarahon &u 
Proche-Orient relati- 


conseil européen sur le Liban et le 


les forces étrangères du Liban, et que le gouvernement 
français (qui continue d'avoir très mauvaise Presse) n’a 
palestinien 


De son côté M. Chatti, secrétaire général de la 
conférence islamique, qui s'est entretenu, mardi 29 juin, 


Pu jaire inclure les mots « Etat ». 
On regrette, en revanche, que la déclaration de 
préconise, comme celle de Venise, la partici- 


avec M. Cheysson, « jugé que la déclaration pouvait 
étre « un bon point de départ pour le règlement des 
problèmes libanais et palestinien ». 


vue sur ce point entre Paris et| pement « positive », écrit notre correspondant à Jéru- 
Le Caire. salem. 


M. Boutros-Ghali a précisé que is relèvent qu'elle ne se réjere à aucune sanction 





sa visite est « destinée à renforcer 
la coopération dinlomatique et 
goique catre le France el 

‘Eguple, tant sur le plan bilatéral 
que dans Le cadre des Nations 
unies », en vue de parvenir à une 
solution pacifique de la crise du 
Proche-Orient. Il a ajouté que 
ses consultations portent à la fois 
sur la crise libanaise et «lagres- 
“ion israelienne Contre le peuple 
pacstinien », et souligné qu'il 
faut «obtenir le retrait immédiat 
des troupes israéliennes du 

in 2. 

Le ministre égyptien à déclaré. 
per ailleurs. qu'il avait examiné 
avec M. Cheysson «différentes 
possibililés pour prolonger le 
cessez-le-feu et oblenir un désen- 
gagement ee Jorces Race 
ct palestiniennes à Beyrouth 
Ouest». I à € t rappelé 
qu'il ne peut « y avoir de solution 
à la crise du Proche-Orient qu'à 
partir de l'exercice du droit à 
Tautodétermination du peuple 
gelestinion ü Gui à revient de dire 
en veut ou nom un Etat». 

A Bruxellés, avant son rendez- 
vous avec le ministre égyptien. 
M. Mitterrand avait déclaré : 
«La démerche irançaise el la 
démarche éguptienne (sur je 
Liban) se rejoignent. » 


Enfin, l'ambassadeur du Liban, 
M. Boutros Dib, & remis à l'EiySée, 


nouvelle, qu'elle se prononce pour un retrait de toutes 


Bruxeïes, — Commentamt ia de- 
daration sur le Liban et le Proche 
Orient adopiée mardi 29 jun à 
Bruxelles par Je Conseil européen, 
son président, M. Martens, premier 
ministre belge, ajouta qua les dix 
chefs d'Etat et de gouvernemem eu 
ropéens avaient confirmé la suspen- 
sion de la signature d'un nouveau 
protocole financier entre la Cozmmu- 
nauté et leraë. Ce protcole, qui de- 
vait être signé le 14 mai et ouvrir à 
leraël un crédit de 48 miliions d'écus 
(environ 300 millions de francs), est 
donc ajourné sine die. 

Les Dix om éga'ement ajoumé 
sine die la réunion du Cons de 
coopération entre la Communauté e: 
Israël qui devait se tenir au niveau 
ministériel la semaine prochaine. 
Entin, ds ont examiné la possibäré 
d'un embargo eur les équipenems 
mhitaires, mais ls ont constaté qu'il 
serait sans objet, aucun des Dix ne 
vendant d'armes à Israël. M. Martens 
ajoute qu'aucune autre sanction écs- 
nomique n'avak été envisagés D 
n'a pas précisé Ce Qui se passeraé 
ei les forces israéienne se lan 
çaiant à l'anaque de Beyrouth, ce 
que la déclaration des Dix à pour 
objet d'éviter. 

Cote déclaration, a dt M. Mitsr- 
rand, « répond bien k nos préoccu- 
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du, Liban ainsi 

rt de toutes les autres 
non auorisées à resier par 
vemement libanais. fl en va 


it 


j 
8 
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bsïgs des aires érangères, M, Tin- 
demans, veut: dire que, pour les 
Exropéens, les casques bieus - do 


pation de VO.L-P. à des nègociations. 


De notre envoyé spécial 


vent resier sur place» bien qu'ils 
n'aient apparemment rlen à faire sur 
un territoirs entiérement contrôlé 
par Israël. 

Est encore comorme aux proposi- 
tions françaises et aussi à la décla- 
ration de Venise des chefs d'Etat 
et de gouvernement de la Commu- 
nauté en 1980, tout ce qui porte sur 
un règlement de fond au Proche- 
Orient associant touies les parties 
qui devraient «s'accepter muluelle- 
ment », M. Mitterrand, répondant aux 
journalistes, minimisa les critiques 
qu'il avait formulées l'an dernier 
contre cetie décieralion dont M. Gis- 
card d'Estaing fut l'initiateur. Le 
président de la République repro- 
chaït seulement à ce document, a-t-il 
souligné, de méconnaitre les mérites 
de «a méthode des pelits pas, 
rien de plus. 


Une controverse 


Est enfin conorme aux proposi- 
tions françaisés l'incitation au peuple 
palestinien à n'user que « de moyens 
politiques = et à respecter ia sécu- 
rité +de tous », c'est-à-dire d'Israël. 

C'est sur ce point que M. Mitter- 
rand a dü cepsndant faire uné 





concession importants, en dépit 
d'une longue discussion qui retarda 
de troës heures le fin du Conseil 
européen. Le président de la Répu- 
blique souhaitait un texte beaucoup 
Plus précis désignant l'O.L.P. comme 
un « /merlocuteur nécessaire » pour 
mieux inciter l'organisation de 
M. Arafat à s'en tenir à des moyens 
d'action - politiques » et en lul pro- 
mettant «/appul de lEurope» si 
eke s'engageait « dans la voie de la 
négociation pacifique ». Ce texte fut 
soumis eux feux croisés des Afe- 
mands, que le trouvaient trop anti- 
israélien, et des Grecs, qui le trou- 
valent trop anti-palestinien. Dans le 
texte retenu Il est simplement dit 
que «f'O.LP. doit étre æssociée à 
la négociation » exéttement dans les 
mêmes termes que dans la déclara- 
tion de Venise. 

Il est clair, en tout cas, pour M. Mit. 
terrand que tout règlement doit 
« engager » les Palestiniens: que 
ceux-ci doivent donc Ëtre authenti- 
quement « représentés -» et que 
l'O.LF. doit tenir la première place 
dans cetis représentation. Son objec- 
t# est de feire partager cette vue 
par tous les intéressés. 

Les partenaires de M Mitterrand 
n'ont pas accepté non plus de pré 
ciser que le droit des Palestimiens à 


l'autodétemminetion doit leur per- 
mettre < de se doter de le structure 
étatique de Jeur choix ». La déclara- 
tlon indique seulement que les Pales- 
tiniens ont le droit à l’autodétermi- 
nation * avec {out ce que cela 
implique ». 

Enfin, M. Mitterrand a dû renoncer 
à indiquer que le désengagement 
autour de Beyrouth doit « respecter 
l'honneur de toutes les forces en 
présence », ce qui tendait surtout à 
sauver la face de l'O.LP. M. Mitter- 
rand s'est cependant félicité devant 
la presse que « /e solution choisie 
(par les Européens) ne soit pas celle 
de Fécrasement et de lhumilfation ». 

Un passage de la déciaration des 
Dix risque cependant de provoquer 
de vives controverses à Beyrouth (il 
était d'ailleurs déjà critiqué à 
Bruxelles par des journalistes liba- 
nals). C'est calui où il est dit que la 
présence de forces étrangères ne 
peut être autorisée que par un gou- 
vemement du Liban jégitime ef 
largement représentatif ». La rédac- 
tion initiale française éviteit la 
conjonction « et » qui dans 18 texle 
final souligne, en quelque sorte, que 
la légitimité ot ia représentativité du 
Gouvernement libanais ne vont pas 
forcément de pair. 


MAURICE DELARUE. 
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L'INVASION DU LIBAN | 


Des soldats retour du front... 


(Suite de la première page.) Dan, un chef de char, le mot 

uirréei» revient dans la converss- 

« Nous l'avons fait. Et maintenant tion : - Plutôt que contre un véritable 

que nous sommes à Beyrouth, le MS. ohneml, j'al ou le sentiment -de me 
demende si ne va pas nous Giro betre contre la presse et l'opinion . 
d'aller Jusqu'où on lee fabrique. > imternationele qui dénoncent plus que 
Cette plaisanterie a déjà fait le jeme;s jeraël. = Yancov s'interrompt : 

tour d'Isreël car elle résume ls puls sjoute : = faraëf poureut 508 


Page 4 — LE MONDE — Jeudi 1# juillet 1982... 





TRENTE-QUATRE ANS DE PRÉSENCE PALESTINIENNE 


Un facteur croissant d'instabilité 
et de bouleversements pour le Liban |": mis 


gaieté cœur syndicats existants Les ées de la Syrie et de l'Egypte, mée Hbanaise» et fourniseent nions, l « sudience » ou Ia « folle» ja guerre, mais c'est un tolé gông. 

qe promis Faletitiens 8e camps de réfugiés ne tardent pas ai obtiennent un nouveau également à leurs alliés libanais | du général Sharon. rai parmi ses camarades, L'un d'eux . 

sont installés au Liban au cours à se transformer en foyers d'agi- compromis, concrétisé le ‘17 mai « Où vat-on? Quels sont les véri jouteiols déclare : «Je voudrais. être 
derniers 

























mois 1948. Chas- tation sociale et ue, mmeDa- 1973 par le signature du epro- tables buts du gouvernement ? Salt-] si rt et 
En een A A Fons éhfran t attendre Pine de clauses : es accords ce qu'il doit at peut faire ne A Rs re 
de la première guerre fsraélo- la création de l'OLP. 1964, du Caire de 1969. Le port d'armes ue toire mms Shalom, mn, smbuiancier : Nos 
arsbe, près de 140000 réfugiés proclamation de la lutte armée et d’uniformes par nterrog, pertes ont 3 , ÉrOP. Mais 
avaient alors franchi la frontière par le Fath en 1985 et surtout interdit en dehors plus en plus fréquentes pour CSuX en face c'est beaucoup trop, mime. - 
evec l'espolr de pouvoir retourner Ia débâcle argbe de 1967, pour palestiniens et le 4 qui se refusent à « faire confiance =. sj je nombre. des victimes civiss.e 
dans leurs foyers dès la fin des avoir apparaître les premiers présence des armes lourdes à l'in- Beaucoup estiment que le gouver- %$ odieusement, exegéré par. nos . 
hostilités. embryons d'une armée térieur de ces nement a agi de telle sorte qu'il esi. adversaires. Les lerroristes ont cher. 
ls condamné à ne plus reculer 8Ous ché ot mérité notre intervention, mais. 






peine de transformer les succès milk ba. fes . Libanais. » 

taires en revers politiques — la  Rafaël, un artiNeur : « Maigré /se 

« grande peur » d'Israël. : &pérations humanitaires. spoctacu- 
faires, la propagande . 


Du défaiti tal du msi à dReimuler les 
< SM >. : - tale aure imuler b 
4 dégêts dans le région de Tyr at.de , 
Mais beaucoup d'autres rejettent le  Saïda, L'éta-major a beeu ojre qu'on . 
« défaitisme »; discussions animées à pris Je meximum de précautions, 
entre les « pour = et les = COMe »*_ y cenon de 130 ce n'est pas-très . 





a 
sions 
ceamps de transit», fls furent Lépine chassés de Cisjordanie conséquences pratiques.et le fossé 
à ue transférés dans Le; l'occupation israélienne. Les S'approfondit entre les deux 








vers ; de devenir j 

Me nee MéRrne Guen cu Am ne 

leur permettre de rentrer chez de la vie poliiique du Pays €£ et Camille Chamoun, président du 

CR L facteur de t Libéral, dénoncent : 
u 









et 
= = dans Ia société sévèrement crainte de 
tiniens, à 90 % de confession Les premiers commandos com- Fémr de le présence miltaire 






















































devant ceux qui ne savent Que Pet” brécis. Je la sais, j'ai pu vérifier 
musulmane, commence alors à mencent à s'infiltrer au Sud- Ÿ 
inquiéter les chrétiens lbenais Liban et dans les camps à partir ne Mes vor. Les premiers ne een lisent root de mes trs : pas brin . 
soucieux de maintenir le fragile d'octobre 1968 avec pour objectif naissance ». pas comer per les seconds : « avec ou sans ordinateur. » Benjamin, . 
gaallibre : confessionnel établi FAC bases miliaires re ne DE un para : «Quand J'ai vu des mi 
dans le pays par le pacte national inées servir tremplin israéli ristes. prévu gens les plages, les 
de 196, Souris à un gtrict statut à des opérations & travers la 10 evril 1973, les Palestiniens ont Hole = = nous (alsceë: le ente ‘bou. certes US do de mono ou 
de réfugiés, les Palestiniens, qui frontière israélo-Hbanaise, Re- roÉ asidéras t leur lot pour les Américaine et tous les les «suspects» ficelés et los yeux 
sont cantonnés dans leurs camps doutant des actions de repré- dans le pays Occidentaux hypocrites », « Nous al repartir au. be: | 
éaus une sévère surveillance po- sallles auxquelles elle n'est pes #POUY pallier lu carence de Far- Ton ot deong Lans Esnce bandes, J'ai préféré au. 
licière, sont cependant tolérés car en mesure de faire face, l'armée sommes Per roud.» Shlomo, Joumallete dans ls 
üs fournissent une main-d'œuvre libanaise tente de contrôler les le prouver, car le n8  civh : « On est là-bas pour des mols. : 
au rabais, employée surtout dans activités des fedayin, sou- La poudrière du Sud comprennent pas d'autre Iengege ». Los Libanais ne sont pes près di 
les trevaux saisonniers des sec- les traditionnels « Et purs, les Libanais, même les mu- £e mettre d'accord pour former 
teurs du bâtiment, des industries m'! et le gauche, acquis t aux eulmans, nous accueillent avec soul&- Gouvernement selon les vœux 
de tranformation et de l'agricul- à la cause le. résolutions des sommets de Ryad gemant. » « il ost dégoûtam de 44. Begin, ot la force multinationell 
ture. Zsraël, pour sa part, multiple ef du Caire d'octobre 1976, qui : a. 
Privés de tout droit politique, 1e pressions sur VEUE Lbatals ont mis fin à la guerre civile, la 
ils peuvent d'autant moins se pour que des mesures radicales sécurité au Li est à 1a 
rendre qu'ils ne sont pas auto sotent prises à l'égard des guéril- Force arabe de dissuasion (AD), 
risés organiser où à adhérer leros. composée presque entièrement de eds ue à ë | 
troupes syriennes. Le FAD aborde dures transgreeser ce tabou, bien à notré tour d'avoir les plods 
Les rds du Ci d 1969 le règlement du pro- d'en répl- partioulèrement en Israël, où une dedans > H précise qu'il a rencon- 
acco ire de posé par les armes quer aux qui se | armée popuisire a toujours, jusqu'à {ré plusieurs réservistes qui décle- 
Le raid de représailles israé- à poursuivre et rrutpler Jes Dre par es Afférents proc multiplient contre villes du] présent, eu Ia conviction ès pro- raient vouloir à tout prix éviter d'être 
Den Sn Pa scene 1088 ut L la ruerre cris _. BUS ete an at LS dé eæ de iégi  rappolés la prochaine fois «on juillet 
à an aftentat contre tm vien | Les accords du Caire consti- “opposent à pas foter dun le Dlé du ep 
d'El Al à Athènes, provoque une tuent un succès non limi- eux qui M ACCEp- Aussitôt libérés, beaucoup de ceux 
ve crise intérieure avec la pour l'OLP. qui se voit, tant en 1981 un cessez-le- qui en ont les moyans envisagent Un 
du nremier ministre, jremière fois, reccnnaiire feu ont scrupuleusement voyage à l'étranger pouf « respirer . 
M. Abdallah Yafi. Celui-ci accuse opérer contre Iereël à partir ’en un peu ». Désobélssance ? insoumis- 
l'armée de négligence, volre de territoire libanais Ë Fane Jette sion? « Nm pes encore, répond 
complicité avec le commando ô s 
quant les Shlomo, cer .ce m'est pas le genre 
ie, af, joue impot Foie 2e onde Proane va branché Peu 
lké de l'aviation ctyfe Lbanaise. me partir au Liban, même les plus pact- 
Le 23 avril 1969, de graves ï ÿ < 4 -fistes. pin dire D 
affrontements Spposent armée ; x . e> depuis Israël (4). Nous 
se foayis dan le environ de . é L'E à nent . ar “avons Dr A oi mob 
avalt succédé à M. Abdallah vafi. : s (sraëlie mn a © dénoncer au, R vraiment 
démissionne à ie - Dep our des cam) : . 2Sre à vaste, pour dénoncer _/a sixième, qui, elle, paralt vraiment . 
SN, se : réfugiés, se Pionnent a LT l'absence de « consenñsüs natfone! »  suporfiue. Ça n'a pas de lin. De quoi . 
3 à réfléchir. » : 
D d' 


Ce n'est pas, tant s'en faut, le 
point de vue de tout le monde. Une 
mère de famille, dont le mari et le 
, fils aîné sont au front, ne désarme . 
corps d'élte engagés dans #8 ba pas en dépit de aûn angoisse : = C'est 
tailles les plus rudes sont des Kéb- ‘afnsi, dit-elle, peut-être que les Israé- 
boutzniks épris d’un idéal peu compa-  Jiens devront encore aller au combal 
à plusieure reprises et pendant très - 
Jongtemps avant de connaître la palx. ë É “ 
Nous l'acceptons, plus ou moine N 7 

bien, maïs nous l'acceptons. =» bé. # 

Laquelle de ces deux opinions pré- j LT NN nn 

vaudra ? Pour le moment, ce n'est * ( COTIRNTI 


qu'un début de malaise, mails 1 est 


















Sud 
cependant la mise pplication 
Ge cet. acoad, qui est 




















































Liban. ” confrme devamiage à cirque vation hante de nombreux larsdllans. 4 jé esans 

Ces textes, dont les termes sont ection. : , 2 Le nocts AE PEN pa : [ (ei 0 un 
ET à | ehrsël port TT ST ni TA EE) 
Hhanais en décembre 180. Seul 2 : e ; dém logement de mes trois petioile. tin a 
pari tous les À LE TÉMOIGNAGE D'UN MÉDECIN FRANÇAIS eee " Chaque: 
Eddé, chef dn Doc naonel, vote Er QU pe ce Re — a Fa P. alors, QUI quitt Fu LS 
Fe qu EE Dai Due UE ee nent | ent l'ecole 






Les ravages des bombes 
ragmentation et au phosphore 
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tent, en Tintégrité nationale, choss d'irréel. Ça Drait dans tous ef. ù [ A p 

te péril | gite r . À a les coke et pourtant des copains pre Ë en La ar 
. De docreer Paramelle, qui a cuslllalent des cerises. Nous avons -, = dust li 0 [LÉ 
Le proocoe de Mellart Sa Pa On à ma een es dla nn Loue Are lots de nu LS 

Pour inciter les autorités, de En ça en 1967 et en 1973. Maintenent à 
tion ds te Les Sréllens Jérusalem, c'est aussi bizarre. Les 
multiplient à partir de 1972 les peur ere 
ralds contre ls pays vatsin, sans concernés. est vite redevenue 

que anis lbanaiïse intervienne, normale. Ça fait un peu mal.» 


Zi, un officier vétéran de la guerre : 
de six Jours st de celle de Kippour : 
« C'est vrai, les fois précédentes, D 
n'y avait pas de décalage aussi 
pénible. Au Homt comme à l'arrière 
‘la motivation était plus forte. » Avec 




















confrontation semble désor- 
mais inéluctable. Elle est ajour- 
née grâce aux pressions conju- 
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LES PRISES DE POSITION POLITIQUES DU CONSEIL EUROPÉEN 





«Maintenir le cessez-le-feu à tout prix 


Voici le texte de la déclaration 
sur 10 Liban et le Proche-Orient 
adoptée mardi 29 juin à Bruxelles 
par le Conseil europésn : 

«1) Les Dix maintiennent leur vi- 
goureuse condamnation de l'invesion 
lsraéllenne qu Liben. Fs sont vive- 
ment préoccupés par la situation 
dans le pays, et en particulier à 
Beyrouth. Hs croient que le cessez- 
l-leu actuel doi être maintenu à 
tout prix. 

“Ce vessezdodou devrait &tre 
éccompegné, d'une part, d'un retrair 
immédiat des forces Israëllonnes de 
leurs positions autour dela capitale 
libanaise, et, d'autre part, d'un retrait 
simultanée des forces palestiniennes 
de Beyrouth-Ouesr, selon des Mmoda- 
dés à convenir sntre les perlies. 

+ En vue de faciliter ce retraît, la 
séperaïon des forces serait contrôlée 
pendant cette courte période de 
transition par les forces fbanaïses 
et, en accord avec Je gouvernement 
dibanais, par des observateurs ou 
des forces des Nations unies. 

» 2) Le retour du Liban à une paix 
définitive requiert le retrait complet 
et rapide des forces Israéllennes de 
ce pays, de même que le départ de 
toutes les farcas étrangères, sauf de 
celles qui seraient autorisées par 
un gouvernement libanais légitime 
et largement représentailf dont l'eu- 
torité serait entièrement réteblie sur 
l'ensemble de son territoire natio- 
nel : les Dix appuient tout eflort 
visant à réaliser ces objectis. 

*53) À ce stades, les Dix ont décidé 
de poursuivre leur action visent à 
soulager les populations en détresse, 
et appellent, dans ce contexte, loutes 
Jes parties à se conformer aux réso- 
lutions 511 et 512 du Conseil de 
sécurité des Nations unies f1} et à 
coopérer avec les agences interna 
tionsies responsables, ainsi qu'avec 
da FINUL. Ks som prôts aussi à 
concourir ultérieurement à la rocons- 
truction du pays. 

» 4) Soucieux d'emorcer, par-delà 
de règlement du problème lfbanais, 
Ja réstauretion durable de le paix ef 
de la sécunté dens la région, les 
Dix souhaitent des négociations fon- 
dées sur les principes de sécurité 

pour tous fes Etats et de justice pour 


AS 7 a) Ces résolutions semandont Y'ar- 
dcs bombardements et de Tin- 
Farvention d'Israël au LAban. 


nr 


tous les peuples. L'ensemble des 
parties concernées devraient y Etre 
associées et donc s'accepter mutuel- 
lement. Israël nobtiendra pas la 
sécurité à lequelle N æ droit par 
l'usage de la force et Ia création de 
faits accomplis, maïs K irouvare çatte 
sécurité à travers la satisiaction des 
aspirations léglümes du peuple pales- 
tinien. Celui-ci doit avoir fe possible 
té d'exercer son droit à l'autodéter- 
mination, avec lout ce que cela 
implique. 

» lg eetiment que, pour que les 
négociations soient possibles, M faut 
que le peuple palestinien puisse s'en 
geger, et donc ëtre représenté. Le 
position des Dix resta que lO.LP. 
doit être sesociée à la négociation. 

» Les Dix souhaient que le peuple 
palestinien soit en mesure de faire 
valoir ses revendications per des 
moyens politiques, et que la réaliss- 
tion de celles-ci tienne compile de 
Je nécessité de reconneltre et res- 


pecter l'existence et Ia sécurité dé 
tous. » 


» Les Dix souhaitent que le peuple 
leur « vive préoccupalon devant la 
profongation du Gonit meurtrier 
entre l'Irak et l'iran +, réitèrent leur 
appal du 24 mai pour un arrêt des 
hostilités et un règlement négocié et 
offrent leur concours aux « enfre- 
prises de paix an cours ». 


Les Dix ont enfin confirmé leur 
« vif intérët » pour ka développement 
de leurs relations avec_ l'Amérique 
latine et les Caraïbes et ont chargé 
les ministres des affaires étrangères 
d'étudier les moyens da développer 
le coopération avec cette région. Île 
veulent aussi développer leur aide à 
l'Amérique centrals êt ls ont = 6vo- 
qué les moyens de concourir, avec 
Faccord des pays intéressés, à la 
réduction des tensions et à la pro- 
moon de fa paix dans cette der- 
nière région ». 





BAGDAD ANNONCE OU" S'EST TOTALEMENT RETIRÉ 
DU TERRITOIRE IRANIEN 





Téhéran dénonte une « ruse » 


site e annoncé, mardi 29 juin, 
ses troupes avaient achevé 
fut retrait de l'ensemble du ter- 
ritoire iranien. Le commende- 
ment général des forces armées 
a cependant mis en garde l'«en- 
nemi iranien contre toute lenta- 


et blessant des de per- 
SONNES ». 8 cependant 
reconnu Cr les “Traiens avaient 


évacué la té sraiégique de de 
Ë nier 1 

portes positions, engors 
A & aftisiel que 


‘Un jeune chômeursur 
x est un jeune sans 


“année, qui quittent l'école 
dans cette situation. Ils ont 


envie des'en 


lo adiA 


Aujourd'hui les entre- 
RO CAE) EAN LES 
locales, l'ensemble des for- 
mateurs disposent de vrais 
moyens pour les aider et 
ot e ES LE 














lfie par ailleurs le retrait irakien 


de «ruse qui ne trompe — 
sonne » et pelle es con conditions 
de paix exig! aLe 
jugement et crbtiment de 


Tagresseur, le ro sans condi- 
tions de toutes les forces du 
versement 





Les réactions 
« L'ARCHE » : « Il est temps d'arrêter le cycle infernal des 


guerres, » 

M Adam Loss, directeur de 18 
revue cL'Archez, publie dans le 
numéro de juillet de ce a men- 

français », 


suel du judaïsme , Un 
consacré à la 
du Liban. 
u C'est de la de Kippour. 


guerre 

Ésyinte Comparaison n'est Des 
Cypie. pere ni 

raison, mais il est vraisemblable 


tes Syriens el les Polestiniens 
ont investi l'essentiel du Liban 


occupantes ? (….). Mais, conclure 
que le problème tinien pour- 
rail se trouver facto réglé, 


est un on ne É fran 
chir a pus qu peut f 


logique m 

tretenir, el surtout, sen uns le 
risque confusion entre une 
nécessité militaire qui se 
dans le court ionme Li la rechere 
ce nes ns potilique qui 


place mer orcément dans une 
perspec ve fus ntaine. 

» Le règleme..t du problème 
palestinien ne relève pus simple- 
ment de la poisi ou du droit. 
IL implique es Israéliens et 
pour Les jui ue La diaspora, avec 


momie avec l'éthique me . & trad 
Hon juives qui ont été de 
femps la clé de volts Lu Faits 





À TRAVERS LE MONDE > 





El_ Salvador 


© L'ARMEE A RETROUVE LES 
SI JOURNALISTES disparus 
k 28 juin dans la réglon de 
Suchitoto, à une quarantaine 
de kilomètres au nord-est de 
la capitale Ceux-d — un 
Britannique, deux Guatemaltè- 
Ques et trois Sevadoriens _ 
ont déclaré avoir eté emmenés 
par des guérilleros jusqu'à n 
de leurs camps, vù ils ont pu 
« rénuliser différentes inter- 
viexs ». L'armée, qui les à 
retrouvés sur la route de Su- 
chitoto, où les rebelles les 
avaient ensuite conduits, & 
leurs fims, ont-ils 

essuré. — (AFP. AP., UPI.) 


Mali 
© RESULTAT DES ELECTIONS 


officiellement Slus les 82 can- 
diiats présentés aux élections 
législetives du 15 juin dernier 
sur une liste unique du Parti 
de l'union démocratique du 
peuple malien (ÜUDP.M). 
Cette liste U.D.PM a recueilli 
3443 704 voix, soit 09.82 % des 


8591216. — (AFP) 
République 


* Surd-Africrine 
e NODVELLE SUSPENSION 
D'ENQUETE SUR 


LE DECES 
D'UN  SYNDICALISTE. 
L'enquête devant jury visant 
à faire la lumière sur les cir- 
constances la mort 
détention, le 5 février, du doc- 


Une mofion 
des rabbins de France 


UN ABUS DÉLIBÉRÉ DE VOCA- 
BULAIRE ASSIMILE ISRAËL 
AU RÉGIME NAZI. 


Ls membres du Conseil supé- 
fran: 


lence», rappelle ala charte ja- 
mais démentie de TOLP. qui 


Par Conseil supé- 
rieur du É français *dé- 
nonce avec «nénémence le carac- 
tère partial et malveillant avec 
lequel à une promis parie de la 
présente ls Pinenents du 


Liban ». 

» IL s'indigne devant l'abus qui 
est fait délibérément d'un voca- 
bulaire qui tend à assimiler Jsraël 

régime Donfondans n0 


nazi, 

Tontaiement génocide ei Opéra 
lions militaires, accordant 
complaisamment rhospileite des 
colonnes des journaux el des an- 
tennes de radio el de télévision à 
des calomnies qui consituen une 
version moderne protocoles 
des sages de Sion, “rés par Ja 





ASIE 


@ Hanoï rejette les, acccsations 
chinoises et américaines. 
preta am à 





mation 
selon laquelle 


feu 
F7 AFP. Reuter.) 


UN METIER 
POUR REUSSIR. 


Les nouvelles formations 
des 16/18 ans. Ministère de la 
Formation Professionnelle. 
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AMÉRIQUES ____|EUROPE 
z ent : 


; Le gouvernement du. général Biguone compte | Le conducteurs de locomotive . 
l neuf ministres civils et un seul militaire | veulent relancer la grève du rail 














[La Ligue des communistes a élu ses nouveaux dirigeants  : 
| at fers certe de aura ju. Net 


séparer, les délégnés-ont Le emo les organismes ï 
dirigeants, rw quelle ne 6 était proposée. M Ribiichitch 2 





Grande-Bretagne 








BUENOF-AIRES (AFP. AP, soclale), Martinez Vivot] .° (Slovène) est’ élu pour, ux an président de la présidence collé- 
; HÉPRNRSE Dress) me orne RE 2 on non A DOS 
; 1e x ï La g Londres, — Dans les chemins serait réduite d'une here Ce|. Bnarétaire. Ce onngrèé Selui de La contin: éprès la période | 
5 Sretent de 1e os rnasennnté di, Dog EUR de ‘er britanniques, une grève système a déjà été ac par er des srénetrenté qui rt ce moment le : 
à : Fe LP oonene Je mardi 20 cneper M fut que dere de pou Qu esdher te sue A 108 GO0TEUS Qui du t pout-Stre aussi cel transition. , ; 
£ . émnement Le pétticulärié la tion, ont décklé de ce reitrer du | groupe cent quatre-vingt mille à l'opposition de Une plus grande liberté de ton 


Face 
: Plus.notable en est le prépandé- devant de la scène politique. Les | des deux cent cinquante mille l'ASLEYF, British Raïll a pro- 
des î spéculations allaient train, j “ | 


cabinet ne compte qu'un _mui ces Re heures, on pa décidé de suspendre la grève, que système sur une crue maïs pas ‘d'orientation politique ‘claire’ 


‘De riotre envoyé spécial 
— Trénsiton, mais étabilisation à long terme dora 


impo- 

la politique après Tito. Hs seront de gros efforts à toute la 
restent sur lour faim. Le société. Certains ont même pré- à 
contraste est entre la’ inci- cké qu'elles ovonuerent des ÿ 
dité, la : ise avec lesquelles secousses sociales. Mais que sait- : 
a été analysée la situation et la on au juste de ces mesures ? Le ï 
timidité des dirigeants au mo- pouvoir ms n'est pas encore en état £ 
prescrire les écrire. perce qu'i ne sait ji 

Ds. sont sans doute pas ce qu'il faut faire ? Ou parce # 
conscients de leur carence en ce que les représentants des commu.  : 





rj 
: 
il 
… 
| 
| 


en Argentine, de- 
* vrais voir k retour des civliis au deux principaux cowrants politi- | comme elle l'avait déjà fait au 
Deux autres ministères-clés, dans F cale DUR) Voter < de ranse Hénérate, à 
les circonstances présentes, sont dans nne prudente expectative. L'objectif priqutaire Ses: dt dhecion prise 22 San eon Jen 


































œux de l'économie et des affaires k 
3 = niques, “ontenus - per le ou le gouvernement et les exi- | domaine. Peu de temps avant la nautés diverses qui siêgent au  : 
CE ee Par DaTU vernéement conservateur, est Eences Syndicales, tente désespé- | réunion du congrés, des membres .sommet n'ont Pu encore sæ inète À 
l'économie, en 1969, de général . d'augmenter la productivité. Pour rément de moderniser le réseau. de la présidence avalent suggéré tre d'accord sur l'étendue et la 
Ongania, retrouve cette fonction. États-Unis . ÿ parvenir, Us ont décidé de met-  Anx Communes, Mme Thaïcher | nn ajournement à l'automne parce . répartition des sacrifices ? Ê 
Dagnino s'était particuliè- —_—————— fre en place des horaires flexibles a mdiqué, mardi 29 juin, que son la direction n'était pas en Bette csrence ns tle oaître un Fe 
rement efforcé, en 1969, de dé- pour Ks conducteurs de locomo- gouvernement pourraft POSeT état de faire des propositions sentiment de frustration chez des é 
velopper l'induétris :aurde argen-| {JM JUGE ORDONNE LA LIBÉ.| “5e. 2fn de diminuer les temps évant les prochaines tons | concrètes, Cette suggestion fut cngressistes gui ont pa Avoir | 
tine — une originalité dans ce “ | morts entre les trajets La jour- générales une troislme loi sur les gare ;: l'ajournement n'aurait- eriope à Un 4 
pays où ce secteur est quasiment RATION DES IMMIGRANTS née de travail pourrait varier syndicais, qui rendrait chlentoire été perçu dans le monde pense lus an un : 
aux mains des forces armées; entre sept heures et neuf heures une consultation à entier coms À sympiime d'une de mate en ne ï 
de formation. ! est, en ILLÉGAUX HAÏTENS au lieu des huit heures garanties secrets des adhérents avant toute | crise dramatique tnt des re portées “ 
fat, eujonrd'hui considéré d depuk 1919. En contrepartie, la grève. : Il a été dit et redit pendant ces tre l'administration —cen'es . 
comme un « Hbéral pragma- Mi (Reuter). — Un jue durée -hebdomadaire. du travail é DANIEL VERNET. quatre jours que le programme de Fes nouveau — et aussi, ce qui © 
tique ». fédéral a ordonné mardi 29 juin F : | _T. ft rare contre le dirigeants  : 

Un vice-président ci? | immédinte de deb mis de HNONL U.R.S.S. 
réfagiés baïllens qui ont débar- À 





Les affaires étrangèrés seront | qué illégalement aux États-Unis, : ° | | : 
ete Ti Ennans | Sur dons de ete ent | ] relati léohoni 0 il 2 limité 
Se Vanne, ME Juan Au | eus eu cou 06 ronds pass | LES FOla{iOns téléphoniques avec l'Üccident sont sévèrement nitées |? 

ice, ioe-prési district de à toutefois £ ‘ 
is ER RSR qe ésdent dn| énoncé une Ve Vas conditions | Moscou. — L'Union soviétique & De natre correspondant Les, raisons. Imvoquées par les au 
et des milieux militaires. Le! dreConiennes à la Hbération des} décidé unétérmiement de réduire 9 tortés soviétiques — pénurie de 
nouveau ministre avait figuré Haïtiens, actuellement détenus | sérieusement, à compter du 1e jui Vino: sosie ccm ‘im les: Personnel, problèmes : techniques. 
sur la liste des « présidentiables » | dans plusieurs camps de Filoride| let, les relations #iéphoniques avec 'enne, . travaux sut. les Hgnes- — n° .som 
ï avis pour succéder au général Ces conditions sont destinées, | l'Occident Parelélement ele em. POrtant centre de ransk des commu- 
? Gael, D prend en charge 8-1 dit, à assurer que les Haï-| je da Hmiter sévèrement l'entrée  Mications vers la Médemranés et le Ge retour on anlère o8t à rappro- 
ÿ une diplomatie qui, tiens se présenteront eur son territoire de parents et smis  COminent américain, mals aussi pour cer des restrictions sur le séjour 
Ë Êre cltra-pro-oecidentale, ses | Üs Seront convoqués devant les les Soviétiques comme Un important dérange: URSS. Certaines 
; verte à des bements | juges responsables de l'immigra. | de résklents étrangers. Trois pays, "a diversion Idélogiaue ». © rs en URSS Cer 
! avec les autres PR nS nn | tion. l'Autriche, l'Allemagne fédérale, le Lo ee et chancelleries “ont déjà été appro- 
eains et les non Alignés. levront décider s| Grende-Bretegne, confirment evo 26! la première woñme cbées paf FUP-DX. qui règlements 
Foi ministres du ésbinet Gal- les En RREs s raures érangers dété reçu notification oficioe de la Sure, Puisque le nombre de ss L 4 Jos étrangers dans lo pays, | Sn e0O 
teri conservent leurs fonctions :| ayant pénétré illégalement 2 réduction de leurs circuits télépho-  Mones ne Monet va passer de prise : de Hmier les invitations en sosie toute e HÉAAIIE à aus a 
‘ MM. Cayetano Licciardo à l'édu-| Etats-Unis, peuvent Dénérioler de niques en ‘provenance et Vers eme deux à quaire, U.RS.S. aux proches parents. Quant! bon côté. Le douzième congrès 
: cation. Ducas Lennon ie justice | droit d'aale, Le ministère de là | lUIS.S. Mais la mesure ntéresomit Les couts avc la RFA aerulent aux rébideïfs étrangers Qui ouh rs 
; sh Horaolo Pagrisnez Cosen à la justice a annoncé qu'il ru également la France, la Belgique, rédus .de quarante-deux à solze ot tent recevoir, des parents Ou des s de démocratie. Ii serait naïf 
: se Er sont occupés Hd su Ju Épelman de eue l'halle et même la Finlande, avec ‘ceux de la Grande-Bretagne dé qua amis, Ke seront eaumis à de longues 
par MM. Hector Villaveirun (tra- | seolr à l'a cation de celle-ci | iequetle l'Union soviétique entretient |rante-six à quatorze. La 1e sur formalités. . . eu 
Navajes (action! jusqu'au rat de Tappel. pourtant des relstions tès étroites. 4 Finiandié secak emputé à 25 %a. r is (Intérim.) 


GE à er ER Fe 
sur pièces. 

mêmes observations valent pour 
l'autre sauestion douloureuse du 
moment : la crise du Kosovo. ‘! 
Les dirigeants n'ont pas succombé 
8 la tentation de rejeter sur l'A. 
banle toute la responsabilité des 
ie) sat reconnu les er- 

le des communistes 
a Kosovo, %* Serbie et de Yon- 








vail), Adolfo.. 


DIPLOMATIE — SE 


Selon la télévision faponaise - 





aucun 

haut placé fût-i, n 

HR en ne : 
la direction eut encore queiq Le 








ge puisque tel Hétait ke 
Etre en voler. 
AU RTE Ps 
ul  n'aval 
regerdé qu'un de 


me avait lere Ja main et s'avan- 
vers le tribune, I] voulait 


& qu'un 
k tut des paysans AE aiouté à 


la motion. Le président ent quel- 
que peine à rentrer dans le rituel 
sans offenser ce délégué. -Un peu 
Plus tard, un autre délégué qui 
proposait de renforcer le centra- 
fsme dans le parti, annonça, de 
Re 
un 
satisfaction, 


Les Européens préparent la parade au <protectionnisme Te =. 
Aoricé érinai â Â ; 4 | M. Reagan étend l'embargo technologique 
déguisé» des Américains dénoncé par M. Mitterrand | ou ninpo soviétique de Sakhaline 


Bruxelles {Communautés euro- confirmé que son institution s’ef- 
ptennes). — La balle est désor- De NOUS remontent forcait de reprendre les négocia- | 31 Reagan a refusé d' mandé le non renouvellement de 
de Mais dans le camp américain. Hons sur l'acier interrompues par | on opposition au projet l'accord soviéto-américain sur les 
FE Le consell européen a rendu aucun compte des impératifs de les Américains voici quinze jours. Ur ATEN céréales, 6 en 1975, et qui 
publique mardi sa déclaration la renrise en E Bref, rien n'est négligé du côté | J5PîEe ct ariére dans l'ile de expi : 
sur les relations Communaute- Comment la . vatelle communautaire pour sensibiliser Sakhaline et a nine ce refus année. Ï se heurte toutelols à 
Etats-Unis, dont la forme est DÉSgr concrètement aux ntqueS l'administration Reagan à la gra- | dans une lettre à M Suzuki pre- l' 
plus modérée que le projet pré- américaines ? Le consell vité de la situation. Mais que se mer ministre il à indiqué 
paré la veille — «J'aurais préféré péen estime qu'il ns eds passera-t-1l 61 le message euro- mercredl, à la chaîne de nes et des  congressistes du 
un lon plus vif», à remarque céende vigoureusement Les in- péen reste lgnorë? La Commu- Re citée par l'AFP. Middle West, .et un conseil. de 
M Mitterrand — et qui, sur le ts légitimes de la Commu- ae, ponsciiée, STpee RUES avait k ji Ë 
Rod. exprime clarement le sens nauté déns lee encdiites appro un % onde Mende à. t mens vous prebdre una décision & 64 


au nouveau cours de la politique La déclaration du 22 juin des ministérielle da GATT de no-| projet, qui comporte un : - 
= fl une Il est vrai que la position du 
économique extérieure and miniéres re RTE je Améelclie Late toudroiens nn MR eticaine soit département d'Etat gr ce Eu 
à Sonsotenr de honfté tete ou à bad notamment des | exempIé de Tembarge imposs par Dourrait changer après le départ 
mr étt nécnoire de dre à Ventions du GATT ei du tonte Éhamae sans le domaine des fournitures tdératt 
ent es Partenaires américi -de l'acier de l'O.C-DE. Les pre- services "l'agriculture ? | @& tech mot Due Le Es ventes de céréales américaines 
a'élail acceplablex, ea dit mières réunions que ces orga- « Je dois re que si Un PAYS ES dollars dé- Avec les pressi exercées par 
devant Journalistes le prési- nismes consecreront au différend comme les Etais-Unis croit pou- Qué dés 1976 fe = soit Een event es ne pour réduire E c0m- 


dent de la République françalse CEE. - Etats-Unis auront lieu D noie de CAT en men it être € Ée tre l'Europe € les. Paye 


qui 2 ju publiquement es leg 11 et 21 Juillet. 
iè C'est une ui se era , r0ge sur Fopportunité G'engager Par ail le Los eles 
dernières resures prises par les eh ire qui po -æ T de nooocas| Te dans Un article Anges Selon William Safire, qi sétatt 
F rope de «aconiraignantes, Deru- gas que Ar celui des rapports ons », CR sans détour æ ce mercredi, par [Tnt Neon gens ere BL Hg 18 
Les et dangereuses, de forces : groupes ustriels président Herald Triins, mo savoir que ; l'ancien 
Erant Du vértble proteciion- européens qui sont touchés par - PHILIPPE LEMAITRE. le départemens d'Etat à recom- ‘aire d'Etat voyait dans In 
dé 


quisé ». la mesure, mais qui veulent 
PÉropens ie ete Unis- le Mons de travall svéc les Etate- L'OUVERTURE DES « START > 









les Européens aux Etats-Unis, L Unis, pousseront-i ï Je Ligue 
EE ET AE is publles européens É passer outre trois membres : deux pour du 
Seasiäbrent le enaSeen LrS Bunhe où des emimatis à| La réduction des urmements devra RP PR ST LE de 





au sommet de Versailles «Je 3 prudence ? Cet embargo ren- 





trouve cela grave. Il ne fœut pas forcé, qui comme le notalt e CE 8» se sidents des Ligues des commu- 
qi eme ne none M Mltiernd cherqhe, à mêler <upuiser l'inquiétude nucléaire > Dites des tépubliques et. des 
en nifestations de propagande pays sortes . > Cormmunistes arm ‘ 

ë die Fnténeu a commenté de Seone Mo jar rcsement estime le président Reagan Ge collège forcément Sénart 











M Mitterrand. : ‘ es 
Tessentt comme un abus politique. , 

Le second reproche a tata la Le conseil européen Paulene monumentole » mails la) ) Se Monde ve poire le de s'affirmer que 
multiplication des initial encore : «II fau? faire le néces- : PHILATÉ line attend une réponse À ses 
protectionnistes : . actions pur saire pour que la Communauté, LISTES : NA 
évincer les sidérugistes dans gestion de la politique Lennon de (A Pari BERNARD FÉRON. 
péens du marché améretn, r re commerciale, agisse avec œutant 2 Mitia Mbitchitch est né en 

3915 à Trieste. I a fait des études 


gain d'agressivité contre la Poli- de rapidité et d’ef/icacii 
tique agricole commune, litiges de ropité &t delhoacité que Ta 
sur les credits à l'exportation, Frence a présente. volci quelques 


res pese, atites .le£ semaines, un mémorandum sug- + 
utpemen de pére et gérant que la Communauté, & tes, fut 
MIRE l'instar de ce qui existe aux de) rintérle de Borne 
‘Trostème reproche : la menière Etats-Unis et au Japon, se dote Fns 1a Frasre st De 1969 d 1971, 


unintérele dont les Etats-Unis des moyens juridiques et régle- 






interprètent les en nts pris mentaires qui lui ttront de Fr sement, CéAéral 
au GR. £e qui aboutit, Conde mieux se défe dans lé « se berce d'illusions optimistes » dent de l'AIUA Le a ee 
tent les ‘uropéens, À une déna- conflits qui l'oppœent à ses Fe en fondant sa politique à l'égard : R 

tur-tion des règles édictées d'un occidentaux. américaine et soviétique, a été del'URSS sur Fan JE dlalogne paral an Etes Solanor éci Re 


partenaires 
commun accord. Enfin les Dix Enfin, ls Dix demandent que 
déplorent que a stinnon pres sensage d'urgence LE GA dialogue 
ue une i monétaire e fficace » Tespon- 
budsétaire Éboutissant à des faux sables américains dans les do-, 
d'intérêt élevés et à des cours du malnes “nent M, Thor, ke 
dollar aberrants qui ne tiennent président de ia Commission, a 


«a sériguse, franche et cordiale », lélement à l'effort militaire 
éelon M. Rowny, qui à donné lec- 5 12 esi peu probable, £er écrit le 

ture ensuite À la presse d'un mes- nal, que cette 

SRE de ML Rengan. Le président améritene Chbenne der tie 
américain, y reconnait escomptèz par Pronos. à 
confié à 58 délégation a uns (he (ARE) #8 ë 



















Roumanie : M. Ceausescu sur la défensive 


LL — Les « moments difficiles de l'histoire ».… 


Le président Nicolas Ceauseseu a 
repris début juin, après plusieurs 
mois d'interruption. ses tournées en 
Province, dans l'ouest du pays, où la 
pépslarion lui a réservé, comme à 

aCcoutumée, un accueil aussi en- 
thousiaste que peu spontané En 
l'absence non de tout mécontente- 
ment mais de Lout mouvement orga- 
ñisé capabie de le canaliser, le rituel 
continue de fonctionner, et rien n'est 
remis en cause du culte idolâtre que 
le peuple roumain est suppos£ vouer 
à son président. 

S'il fallait cependant une confir- 
mation des difficultés économiques 
et politiques que connaît la Roums- 
nie, le président Coausescu s'est 
chargé lui-même de la donner dans 
ses deux discours prononcés les 1" et 
2 juin devant le pléaum élargi du co- 

‘ mité central du parti communiste 
consacré aux questions idéologiques. 

Rien de bien nouveau côté natio- 
nalisme, sinon qu'il confine à l'ab- 
sessionnel : le discoursfleuve du 
ie juin s'ouvre sur les bienfaits de 
+ la connaissance de l'histoire mil- 
Jénaire du peuple roumain », dont le 
président retrace à sa manière les 
grandes lignes, èn remontant 
2050 ans en arrière, 
nouveau non plus dans les thèmes 
abordés. En revanche, le ton est as- 
sez inédit : brandissant la menace et 
cherchant en même temps à rassurer 
tout le monde, M. Ceausescu, très 
visiblement, répond aux critiques et 
se livre même à une série d’aveux. 
Le texte a globalement -des accents 
de «fin de e», tant il est vrai 
qu'on peut difficilement pousser 
plus loin les contradictions, entre, 
par exemple, les satisfecit et les ap- 
pels ai sacrifice, éntre la prédomi- 
nance accordée au rôle de l'État et 
celle accordée au rôle du. parti, entre 
l'affirmation de l'intangibilité du 
dogme marxüste-léniniste. et les pro- 
fessions d'indépendantisme. . 

Certes, dans le chapitre consacré 
au « développement impérueux des 
forces de production », le président 
roumain fait valoir, chiffres à l'ap- 
pui, les succès économiques rem- 
portés par rapport à. 1938, et 
même 1965. Mais, à de nom- 
breuses reprises, après des réfé- 
ee Fa licites à j isLoire recense 

le ogne. il évoque les i- 
culés rencontrées dans la construc- 
tion du socialisme, « même à l'inté- 
rieur », et va jusqu'à parler, sans 
plus aucune allusion à un étran- 


Fr des «moments difficiies de 
‘histoire «+. « Quelquefois hous 
avons idéalisé le dève ment de 


la société socialiste _en donnant la 
fausse impression qu'il ne pouvait 
connaltre de dieu ré, de crise éco- 
nomique (….) La vie, les réaliés ont 
montré, poursuit M. Coausescu se- 
lon une ule qui revient comme 
une litanie tout au long de-son dis- 
Cours, que cette représentation idyl- 
lique esr nacive er dangereuse. » 


Blanchir le parti 


I y a une crise, qui n'est pas due 
au système mais aux distorsions que 
certains lui ont fait subir. Les ré- 
cents remaniements ministériéls, in- 
siste M. Ceausescu. ne relèvent pas 
de la simple « rofation des cadres ». 
Des responsables, au ministère du 
commerce extérieur, notamment, se 
sont livrés à des « difapidarions et à 
des vois -, dit-il Le gouvernement 
n'a pas fait son travail, il a donc 
fallu en changer. Les boucs émis- 
saires sont ainsi désignés. en même 
temps qu'on blanchit le parti pour 
les erreurs commises, en soulignant 
que nul, pas même lui, ne peut se 
subsuituer au gouvernement. : 

L'expérience a montré que Îles 
par es font partie de ce que 

u Écausescu appelle «Ja rorarion 
des cadres ». dans un parti tellement 
pléthorique (avec 3.2 millions de 
membres. c'est le plus:important des 
pays de l'Est) qu'on ne peut guère y 
Suivre une simple politique de grati- 
fications. Elle à montré aussi que les 
fréquentes mutations dom om l'ob: 

jet responsables, entre le parti &t 
l'administration. entre Bucarest et la 
ince, n'ont pas toujours de sigai- 
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Par CLAIRE TRÉAN 


fication politique profonde e1 visent 
soit à empéchér qu'une personnalité 
ne prenne trop d'influence, soit à 
donner l'illusion du changement 
Certains observateurs soulignent 
que Es ments de lk famille? n'ont 
cette fois ét en la p 
sonne de “ Bet et MS Verser, 
dont les biographies officielles ne 
mentionnent, toutefois, aucun lien 
de parenté avec M. ou Mme Ceau- 
res CT sut de cause, is n'ont 
pas disparu a scène itique : 
M. Cornel Burtica, à Peine dés de 
ses fanctions de ministre du com- 
merce extérieur et de vice-premier 
minisue, a été ons à ae du 
parti dans une des principales 
vinces, la Prahova. M. Ille Veclet, 
ancien premicr ministre, reste .dans 
le sérail, comme vice-président du 
Conseil d'Etat. Son remplacement. à 
la tête du gouvernement par 

. Dascalescu, homme dur du parti, 
LE proche de M. nr et ne 

isposant d'aucune compétence 

ticulière en matière d'économie) ne 
laisse présager dans ce domaine au- 
cun changement de cap. . 

Le chef de l'État avait, il y a quel- 
ques mois, reproché aux Fos 

le Lrop manger, puis, après les trou- . 

bles sporadiques survenus dans la ré- 
gion de Motru, admis que les mi 
neurs pouvaient légitimement 
prétendre à double ration. Il faut, 
dit-il dans ses dernières interven- 
tions, accepter les sacrifices, ë 
gner et (conformément au le 
Stalinien de développement) investir 
dans une industrie lourde « qui por- 
tera ses fruits plus tard ». 


Les erreurs de la politique 

d'industrialisation - 

Le pays est entré, depuis deux 
ans, une grave crise économi- 
que, due dans ane large mesure aux 
erreurs de la politique d'industriali- 
sation menée depuis près de trente 
ans, bien que la ie manque 
de matières premières. Cette orien- 
tation obéissait avant tout à des 
considérations politiques, au = 
mier rang desquelles la volonté d'in- 
dépendance à regard de Moscou, 
qui aurait souhaité faire de ce pays 
un fournisseur de produits agricoles 

le Comecon. FA: partir. de 1971, 
Ê révolution culturelle lancée par 
M. Ceausescu a abouti & confier À 
des idéologues, et non plus à des spé- 
cialistes, non seulement la direcuion 
de -toutes Les. institutions. scientifi 
ques du pays (M Elena Ceau- 
sescu, cn tam que présidente du 
Conseil national pour La science et la 
technologie, a un droit de regard sur 
toutes les activités culturelles et 
scientifiques), mais aussi la défini- 
tion des objectifs économiques. 

L'industrialisation s'est ainsi faite 
à coups de projets mobilisateurs, 
comme actuellement le gigantesque 
chantier du canal qui doit relier le 
Danube à la mer Noire, sur lequel se 
relaient jour et nuit des équipes de 
« jeunes volontaires +, mais qui sera 

us profitable à la flotte commer- 
ciale soviétique qu'à l'industrie rou- 
maine, étant donnéc sa localisation. 
Elle s'est faite également à coups de 
réalisations de prestige ct n'a pas su 
s'adapter aux conditions nouvelles 
des marchés. La Roumanie aïrive 
actucllement au deuxième rang 
mondial après les États-Unis k 
production d'acier par habitant, 
alors que l'acier ne se vend plus. La 
raffinerie de Navodari, construite à 
une époque où M. Ceausescu entre- 
tenait des relarions idylliques avec le 
chah d'Iran, n'a pas on seul 
jour. Les réserves de pétrole dimi- 
nuent, les effets de la guerre entre 
l'Iren et l'Irak se sont fait lourde- 
ment sentir sur les possibilités d'im- 
portation, cela alors qu'une grande 
partie de l'effort mdustriel avait ét 
orienté vers La pétrochimie (1) et 


que l'objectif uire la plus 
grande nt de l'électricité à partir 
cl n se révélaït illusoire, 


Cetie industrialisation s’est faite 
également grâce aux crédits des 
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ues et des États capitalistes, ét 
l'endettement atteint actuellement 
11 milliards de dollars. Les princi- 
pales banques créditrices occiden- 
tales viennent de faire savoir qu'elles 
Beront le rééchelonnement éventuel 
de 80 % de certe dette venant à 
échéance cette année à la présenta- 
tion par la Roumanie de données di- 
ges de foi sur l'état de son écono- 
mie. ù PE 
Les propis tenus par M. Ceau- 
sescu en matière de politique étran- 
gère se resséntent de cette situation 


éconornique. qui, entre autres, obligé 
Comecon. 


à plus d' envers 

Plaçañt la Roumanie dans le groupe 
des pays en voie de déve ent 
(c'est le seul État d'Europe de l'Est 


à bénéficier, de le part ‘du FM. 
des facilités accordées à ces pays), 
le président en appelle à l'équité, 
c'est-à-dire à l'aide occidentale. 
Mais il insiste aussi, longuement, sur 
la nécessaire solidarité entre pays 50- 
cialistes, car, après avoir fait bande 
à part, la-Roumanie a besoin -au- 
jourd'hui de nouveaux accords com- 
merciaux avec les pays frères. Elle-a 
besoin surtout du pétrole soviétique. 
Aux échecs dans le domaine in- 
dustriel s’est ajoutée une dégradæ 
tion ive de la production 
agricole qui à atteint un seuil criti- 
que à partir de l'été 1980, avec l'ap- 
parition des premières pénuries. 
M. Ceausescu ne fait allusion aux 
problèmes d'approvisionnement que 
pour en rejeter la faute sur les res- 
ponsables locaux. A l'automne der- 
nier, une série de décrets ont im; 
le rationnement du pain et des fari- 
neux et prévi des peines de prison 
pour toute personne Cherchant à 
constituer des stocks. En février, les 
prix de nombreux produits alimen- 
taires de ière nécessité ont 61€ 
augmentés de 35 %. Une législation 
très répressive du travail dans l’agri- 
culture était en même temps a 
tée, ainsi que des mesures équiva- 
plu lin prévoient que le Prod 
puisqu'elles ient que le huit 
des iles privées des paysans 
doit Résormais Être intégralement na 
vré à l'État. 5 
Il y a là le ferment d'un 
tentement qui s'est déjà exprimé par 
des grèves et des manifestations 
dans la région minière de Motru, à 
l'automne dernier et qui, selon dés 
se poursuit, °° 
Outre qu'il en appelait aux sacri- 
Fices nécessaires, M. Ceausescu, de- 
vant le plénum, donnait en pâture 
aux  E re pas la 
« propriété éoopéraiite üuvrière ». 
Dans certaines unités de production, 
disait-il, 30 & de la propriété 
ront être distribué aux ereeus 
moyennant une pri tion indivi- 
duelle allant de 10 à 40 000 lei 
(le salaire mensuel moyen est de 
2 000 lei). Ces « actions » seront ré- 
Lo M em 
dans l'hypothèse, doit-on supposer, 
où l'entreprise fait des bénéfices. ). 
C'était 1à une façon — assez cyni- 
que étant donnée ta situation 6cono- 
mique — de rappeler qu'il faut privi- 
légier l'investissement sur la 
consommation. C'était aussi une fa- 
çon de montrer qu'on va de l'avant 
dans La construction du « socialisme 
roumain ». Piètre dérivatif pu 
ceux qui supportent le poids de la 
crise et qui supporteront celui d'un 
effort de relance des tions. 
Le vrai dérivatif, celui dont 
M. Ceausescu use avec une emphase 
qui touche désormais au burlesque, 
n'est pas là : il est dans l'exaltation 
d'un nationalisme dont [a fonction 
est de désamorcer une crise qui n'est 
pas seulement économique. 
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M. Beregovoy : un homme rompu. | 
à l'art des négociations . 


L'entrée de M. Plerrs Bérégovoy 
au gouvernement est à la fols sur- 
prenante ot logique. La surprise eet 
que, - tradktionnefement, sous la 
Ve République, le titulaire du seoré- 
tariat générei de l'Elysée est assuré 
d'une cartaine longévité à ce poste : 


or M. Bérégovoy quitte le palais 


présidentiel après eeulement treiza 
mois de bons et loyaux services. N 
est vrai que sa nomination oke- 
même rampalt avec une tradition r8- 
eervant ce poste à de kès hauts 
fonctionnaires. L'accession au secré- 
tarist générai de lJ'Etysée d'un 
homme da tradition populaire était, 
au oontralre, hautement symbolique 
de l'ancrage à gauche du nouveau 
pouvoir. à 


La togique vient de ce que le pré- 
eldent de la République .ne disposait 
an fa dans l'immédiat que de deux 
hommes capables d’occoper un mi- 
fistère de la soildarité nouvellement 
conçu : M. Jacques Dslors, ‘réputé 
pour sa connaissance des relations 
sociales, et M Pierre Bérégovoy. 
Or 1 était difficile de changer la 
ministre de Tléconom's et des 
finances alors que la gauche bloque 
les prix et les salaires. Aestalt donc 
le seorètake général de l'Elysée. 


SI l'approcha des questions 50- 
clales de M, Mitterrand s'est révélés 
incompatible avec cele de Mme NI- 
cole Questiaux, N n'en ira pas de 
même avec M. Bérégovoy : celui-ci 
est, plus que tout autre, un 
« homme du président ». Sa nomina- 
tion dens ce secteur témoigne de la 
volonté du chef de l'Etat de don- 
ner & la gestion des affaires s0- 
ciates un caractère plus politique et 
de s'en assurer una meilleure mat- 
trise, À 


A plusieurs reprises, en privé 
comme en conseil des ministres, le 
président de la République s'était 
plaint de l'état des relations du pou- 
voir avec les syndicats. | est, on 













guerre di se dirige, à 1996. 
— se , 7. , 
vers le Gaz de France où, de 









‘Mine de rien 


effet, paradoxal qu'on en après son 
entrée en fonction le gouvernement 
de la gauche en soit toujours à sou- 
halter que ces syndicats devisnnent 
des « partenaires » du changement. 
Or M Bérégovoy est rompu à l'art 
des négociations H fut l'un deë 
principaux acteurs socialistes de la 
discussion sur l'actuallsation du pro- 
gramme commun de la gauche en 
1977. À cette occasion, M avait 


‘d'aleurs montré vis-bvis du parti 
.communiste des 


qualtés que 
M. Mitterrand souhate sans doute 
voir appliquées aux relations avec le 
ministra de la eanté. Nul ne devrait 


- pouvoir soupçonner M. Bérégovoy 


de complaisance à l'égard du P.C. 

Une mission essentielle 

Après le congrès de Metz, en 
avril 1979 — période à comblen déli- 
cate, — Il avait été chargé par le 
premier secrétaire des relations exté- 
dieures du parti socialiste, c'est-à- 
dire des relations avec les partis et 
les syndicats de gauche. Le voià 
donc qualifié pour une mission essen- 
tielle qui sera précisément de négo- 
cler au mieux avec les partenaires 
sociaux la sortie du blocage des 
salaires. H tu} faudra falre en sorte 
que chaoun accepte de maîtriser 
cette période, faute de quoi le gou- 
vemement devrait faire’ face à de 
aouveaux dérapages. 


Uns tâche délicate, plus délicate 
peut-être que celles dont M. Béré- 
govoy s'est acquitté à l'Elysée. Par 
exemple, en nouant en secret, à la 
demande du chef de l'Etat, des 
relations confiantss avec les pays 
ersbes,. voire en établissant le 
contact avec certains pays de l'Est. 


Maïs ce n'était là qu'une partie 
des attributions de cet homme investi 
de la conFiance présidentielle, I Iui 
a d'abord fallu organiser, faire fonc- 
tlonner et affirmer son autorité sur 
la machine étyséenne. Ce qu'il fit 







Jondateur du P.S.A., en 1958, 
du PSU. en 1960, #4 





U n'y à pas 1° quoi rire 
M. Bérégovoy n'était pas né 
ministre. Et U l'est, mine de 
rien, — J-Y. L 











sans heurts ni difficultés apparents. 


.N lui revint ensuite d'assurer la lisl- 


son quotidienne svec le gouver- 
nement. Tous les doselers destinés 
au chef de l'Etst passaient d'abord 
à son crible. , 

S'l était loin de considérer sa 
tâche comme achevés à poste- 
clé de la V* République, M. Béré- 
govoy n'en était pas moins de plus 
en plus tenté par un grand poste 
ministériel. H a donc satisfaction plus 
16t que prévu. Peut-être entre 
dans la décision du chef de l'Etat 
le souci d'imprimer une certaine 
mobäité à ce poste qui confère tant 
de pouvos que, si l'on n'y prend 
garde, on paut &tre tenté de penser 
davantage à' son propre destin. 


L loyauté da M Bérégovoy ne 
s'est, cependant, jamals démentie, 
que ce soit envers M. Mitterrand — 
dont 1 a 6t5 le véritable porte-parole 
politique — ou à l'égard des membres 
du secrétariat général. Le départ du 
nouveau ministre des affaires sociales 
a d'aïkurs constené et désorienté 
nombre, de membres de l'équipe 
élyséenne. Celle-ci se trouve pour 
l'heure d'autant plus profondément 
désorganisée qu'après la nomination 
de M. Bérégovoy au gouvernement, 
et cells de M, Jacques Fournier, 
secrétaire général adjoint, au secré- 
tariat général du gouvernement, Il 
est question d'un possible ‘change- 
ment d'atibutions pour M. André 
Roussslet, actuel diracteur de cabinet 
du chef de l'Etat, 


M. Bérégovoy apportera sans doute 
au gouvernement les défauts de ses 
qualités : comme M. Mitterrand, il 
croit au primet de La politique, au 
risque de vouloir tout ramener parfois 


‘à une simple question de volonté 


politique. L'expérience ne montre- 
t-elle pas que la gauche bute aujour. 
d'hui sur une réalité qu'elle avait 
quelque peu négligée ? Nul ne sau- 
rait Cependant douter de li déter- 
mination de cet homme qui souhalte 
par-dessus tout apporter sa' pierre à 
l'édifice du changement 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


{Suite de la première page.) 

Alors que dans la pratique 
institutions de la V° République, 
toute nouvelle ortentation 


remplacement du premier minis- 
tre, d'un changement de gouver- 
nement. 

Comme on lui demandait #1 
ne l'intention de conserver 


SALARIÉS, 
ASSUREZ-VOUS D'ÊTRE BIEN 
INSCRITS SUR LES LISTES 
ÉLECTORALES DE VOTRE 
ENTREPRISE. 

cl 


EMPLOYEURS, 

INSCRIVEZ-VOUS ET INSCRIVEZ VOS 
. SALARIÉS SUR LES LISTES 

ÉLECTORALES AVANT LE 31 JUILLET. 





C'est bien l'échec d'un socialisme 
rwweur ét parois doctrineire que 
signtfie le départ de Mme Nicole 
Questiaux, Viscérælement attachée à 
une conception étroitement sociale 
de la soikiarité, Mmes Questinux a 
payé cher son refus — pouvant aller 
Jusqu'à l'entétement — d'intégrer les 
aspècts économiques et politico- 
syndicaux dans les grandes réformes 
qu'elle était chargée de réaliser. 

‘ Refusent dès le départ d'êire le 
ministre des comptes, elle a cons 


‘temment sous-estimé- les contraintes 


#inancières de.la Sécurité sociale. 
Pour elle, l'Insistance que mettaient 
certains journalistes et hommes poil- 
tiques à socruter les déséquilibres. 
déficits et.moyens financiers permet- 
tant d'assurer les dépenses procé- 
da d'un comportement de « droite » 
{slc) : l’image du « trou » de la pro- 
æction soclals évoqualt pour elle 
l'insuffisance des prestations et non 
pas l'aggravation d'un déficit persis- 
tant. Croyant, Il y a quelques mois 
encore, que l& France pouvait obtenir 
une croissance de 3%, Mme Ques- 
tiaux — et son entourage — s'occu- 
palt d'abord d'améliorer les preste- 
tions, . 
‘ C'est donc sous la contrainte da 
ses collègues et surtout de l'Impla- 
canie réalité que le ministre a dû 
élaborer le plan de novembre 1981 
majorant les cotisations, qu'elle # 
dû, récemment, retarder les projets 
de lol sur amélioration de certaines 
prestations familiales . et. vieillesse. 
C'est sous la pression des «polk 
tlques» et des syndicats qu'elle a 
dû retarder le réforme des consells 
d'administration, reporter Ia date 
des élections et accepter un siège 
supplémentaire pour je patronat. 
Ministre des comptes maigré elle, 
Mme Questiaux, qui a dû rétablir la 
cotisation salariale de 1%, restora- 
teñe le ministre de la retraite À 
soixante ans et le symbole de cette 
grande réforme ? Las, l'échec me- 
nace auss! de temir son Image. 
Alertée maintes fois par les synch- 
cats et la patronat des dangers et 
des insuffisances que comportait son 
projét d'abalssement de l'âge de la 
retraite, le ministre de la sofidarié. 


— qu connaissak l'attachement du 
prentier ‘ministre ot de l'Elysée à . 


cetté réforme si souvent promise 


le mieux choïsi pour ce genre 
"épren: 


de 

blement modifié, il le sera au 
sortir du b des prix et des 
revenus, dont résultats 6co- 
nomiques et sociaux influeront 
Jortement sur la préparation des 
élections municipales du prin- 
temps L Le ministre 
soulignait, mardi CHE que 


respon- 
sabilités, avant la fin de l'année ». 
mr none D était nent 
parer à l'essentiel, et, de ce 
point de vue, les trois modifica- 
tions majeures apportées, mardi 
soir, à l'équipe Ge M. Mauroy, 
sont révélatrices des trols .préoc- 
cupations prioritaires — d'ailleurs 
taires — du président 
de là République et du chef du 
gouvernement. - 
Le décision de confier la charge 
a secteur industriel à M Jean- 


volonté ge 
terrand, telle 
que le chef de l'Etat l'avait expri- 
mée, le 8 juin, quand 1 avait 
insisté sur le fait que la deuxième 
phase de l'action gouvernemen- 
pascer, premier Lieu, 
par la reconquête du marché inté- 
Teur et «donc, à tout », par 
une restructuration de l'industrie 
çaise, En: l'occurrence, l'objec- 
tif économique de M Mitterrand 
fterêt Poll isque de 
ue, cel 
Puorité- Connu Lu l'une des 
pattons essentielles de l'en- 
des partis de 


gauche, 

La promotion dont bénéficte 
M. Jean Le Garrec et la calssion 
a hui est Soufée à : du 

auprés pre- 
mer ministre, font du 
bras droit de M. Mauroy le pivot 
de la lutte contre le chômage, 


Trois pièces maïiresses 
Enfin, l'entrée au g 
de M. Pierre Bë 


pressant de 
M Mitterrand, bla fois de 
mn: ferme tous 
“filles dossiers relatifs à 
la protection sociale et de ne 
pes sacrifier la poursuite 
d'une mellieure justice sociale aux 
contraintes de 18 rigueur É 
ment, ceS ATOS Mines DepRee 
sentent, maintenant, trois 
maftresses d'autant plus impor- 
ses ouf autant pollens SR 

que, politique qu x 


LE REMANIEMENT 





n'a pas ou et -pse vouu averër le 


. Souvernement des risques d'une or- 


donnancs dont les efiets négatifs na 
sont pas encore perçus par CEUX qui 
détiennent ls pouvoir (1). Si Mme Ni 
cole Questiaux peut se glorifier 
d'avoir fait respecter les’ promesses 
électoraies sur la retraîte à soixere 
ens et La majoration (de 40 à 50 ®) 
des prestations familiales, elle laisse 
cependant à s06. successeurs de 


nombreuses bouteilles à moitié vides’ 


et des dossiers délicats, dont les 
plus explosifs sont la réforme des 
caisses de Sécurité sociale et l'éter- 
nei ot lencinant problème qu'est le 
financement de ta Sécurité socise. 

Elle laisse aussi de désagréebles 
souverrg : 
guë et mal acceptés, notamment par 
F.0., la C.G.C. et le C.N.P.F., qui 
n'ont jamais caché leur énervement, 
voire leur aversion; l'impression 
qu'elles a trop écouté cortalns cou- 
rants cégôétistes. Enfin la ‘pénible 


une concertation smbl- : 


Mme Questiaux : à contre-courant 


alfeire Lucet : l'enquête, puis la sanc- 
ton du directeur de la Caisse mekg- 
dle de Marselile et enfin sa mort 
mystérieuse n'ont pas cissipé — mal 
pré le doute qui règne sur certains 
comportements de M. Lucet — un 
réel malaise. ‘ 

Croyant ferme au succès de le re- 
tance. économique; toujours sou 
Hante maigré lee difficultés et les 
pièges qui ont indiscuteblement été. 
posés sur sa route; trop gentille et trop, 
généreuss, trop théoricionne aussi, 
Mms Questiaux n'a pas su adopter 
le compromis que tout 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





{1) En raison du reftis des 
tenaires sociaux. d'aligner las régi: 


- Curieux découpages 


Peut-on vraiment d'un 
simple remaniement que ? 
ae Goesaux con HE 
cole ux = 
queraent, l'échec d'une reétaine 
notion. réformes — conçues 
sous le seul des 
tions. 11 manifeste aussi l'entrée 


A ne sera pas indifférent aux 


industriels d’avoir affaire à ‘un 
minisire 


d'Etat qui s'est forgé, 
en un an, l'image d'un homme 
cout soie derpétens et réa- 
au pol le lois, 
oublier ses racines fente 
situées à l'alle gauche du PS, 
tant M. Chevènement va répétant 
que « Fobjectij, dans la période 
, ce ï 


». 
contraire, ne de Coinpétences 
ue 
manifestées dans la réalisation 


des naklonalisations par l'ancien 
secrétaire d'État à l'extension du 


utilisées pour d'améliorer 
1a cabérenos et 1" 


cacité du pen 
mvernemental pour l nt 
LE cette Tespor ssh 


l'un des plus proches compa- 


! cacité à le 


‘de qui M. Le. 
: ee a Garrec 
T joi. dont . l'envers, 


Deux secteurs nettement renforcés. 


j 
est pas le socia- 


Wté incombe ‘ 


fâcheuse ambl | 

qu'il rompt l'équilibre que devait 
vail à part entièe : lier l'effi- 

générosité. Le: rema- 
niement eppauvrit .un ministère 
du travail, déjà, bien démun!. 
confis aussi à Mauroy, a! 
est délégué, 
: celui de 
quel que 
ét demeure 





sident de la [bi 
occupé avant d'entrer au 
nement. ue 


. I occupait cette paraft cbmToe 
fonction de Confiance depuis quel. _ à Fe w domaine 
ques temps déjà. Il avait notam- réservé » du chof de l'Etu s'élare 

; auprés du minis jf par, in de 
tre de l'économie et des finan- M. aux affaires socie- 
és. M Jacques Delors, au diner jé tandis que le premier minis: 
PR PS LT 
POur 2és0Uer dla direction du PS, SE re 
représentée en la circonstance par, SHéchémags turai 

est-elle de nature à amélicrer la 


- pourräAïent mettre 


gement du 


Le président de la République . 


im) 

mt - 
ee eee, 
éoutefols, la capa ibèse 
êu pri capacité de syn : 
"it." ALAIN ROLLAT.: 


estime, semble-t-1, que les 
ratifs de l'heure rendent 
ternes ces 














Pi 
gg terme et court 








MINISTÉRIEL. 











M. Chevènement : un «super ministère > 
pour un < super ministre > 


M aura donc fallu un än pour que 
l'idée d'un «grand» ministère de 
la recherche et de l'industrie se 
concrétise. Voilà des années que, 
dans divers milieux, on souhaitait 
équilibrer la toute-puissance — cer- 
tains employalent même le terme 
de dictature — de l'économie et des 
finances. Aussi. eu lendemain du 
10 mai. attendait-on, du nouveau 
pouvoir socialiste. qu’il réalise une 
petite révolution administrative en 
créant, par exemples, Un «super- 
ministère » de l'industrie. 

Celui-ci aurait pu, sur fe modèfe 
du MITi japonais, reprendre, Quire 
l'industrie, certaines attributions du 
Trésor, et le ministère du commerce 





extérieur. Une autre idée avancée 
reprenait pour partie la modèle alle- 
mand. Outre-Rhin, Il n'y a pas de 
ministère de l'industrie, c'est celui 
de la recherche et de la technologie 
qui assure en fait le pilotage des 
grands projets industriels. 
Finalement, pour des raisons 
d'hommes, de dosage politique, de 
répartition géographique du gouver- 
nement, on s'en était tenu à une 
structure classique. M. Chevènement 
héritait d'un ministère d'Etat de la 
recherche et de la technoiogie. Mais 
sans troupes sans administration. 
Après un rapide passage de 
M. Pierre Joxe, M. Dreyius cédait 
à l'amicale pression de M. Mitter- 





Long terme et court terme 


Il suffit de le voir pour 
constater qu'ü a les dents 
longues. Il suffit de l'entendre 
pour deniner Qu'E sait 

éci. t ce qui veut, 
qu'il n'est pas un homme 
de demi-mesures. En un an 
au ministère de la re- 
cherche et de la iechnalo- 
gie, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment a mis à son aclij ln 
tenue d'un grand Colloque 
national, vaste consultation 
où i à su faire apparaitre, 
sous la diversité des opinions, 
de profondes convergences ; 
l'organisation ex-nlhilo d'un 
grand département ministé- 
riel installé sur la momlagne 
Saïnte-Geneviève, dans ler 
locaux de l'ancienne Ecole 
polytechnique; une loi, qui 


Des mesures 


Cet ensemble de mesures 
constitue un nue 
sans qu'on puisse er d'un 
plan Fréctnbi, car M. Chevè- 
nement, bien qu'il ait été au- 
paravent rapporteur du bud- 
get de la recherche, n'avait 
Pas une grande connüissance 
pren st Lénine 

apremen 

quand il s'installa rue de 
Varenne. Il a pile cppris, vite 
compris, vite sû séduire — et 
inquicter parfois. 


Ses nouvelles joncéions cussi 
€ à éter. Dans 
DR trs 


rançaise à la disporition, en 
1060 dun ministère autonome 
de le recherche, Ce étant 
« absorbée » usèrie, 
dr (le 
Monde, du 30 Juin 1880). re 
affirmé qu'un ministre 
est pris por les problèmes à 
court terme ne peut se préoc- 
cuper du long terme. être 
a l'avocat de l'avenir » sui- 





ue d'être défintinement 
votée, qui programme fo 

accroissements budgétaires et 
crée des structures adminis- 
tratives adapiees & la 
spécificité des établissements 
scientifiques ; des décrets ré- 
Jormant ces établissements, 
dont certains sont prêts depuis 
longtemps et n'attendeni que 
La promulgation de la loi: 
d'autres tertes modifiant le 
statut des personnels el dont 
la préparation est déjà bien 
d. rallonge » 


de 1981 : un budget 1982 dont 
la progression & dépassé ce 
qui Daruissait raisonn@ble- 
menti envisageable l'été 
dernier. 


cohérentes 
vant la formule de M. Mitter- 
rand, dont il s’est fait une 


devise 
Dans cette optique, il n'est 
pes indifférent que le minis- 
tre d'Etat soit « ministre de 
la recherche et 
trie ». L'ordre term 
M. d'Ornano fut ministre de 
l'industrie el de la recherche 


:— laisse entrevoir une vision 


technologique du développe- 
ment industriel qui s'OPpOse- 
rait à la gestion sectorielle en 
usage. 

Aujourd'hui c'est peut-être 
la recherche qui absorbe l'in- 
. D'autre pari, l'homme 
parait de ïoile a mener 
deux dépertements minisié- 
riels puisque plusieurs de ses 
collaborateurs l'ont jugé 
« épuisant » quand ü n'en 
dirigeait qu'un. Mois n'a-t-il 
pas ou trop grand, saure-t-fl 
garder la vision du long terme 
au milieu des dijficullés du 
court terme? 

MAURICE ARYONNY. 





M. Dreyfus : avant tout jouer les pompiers? 


Nommé ministre de l'industrie le 
24 juin 1981, M. Pierre Dreyfus sera 
resté en poste un peu plus d'un an. 
Qu'il ait vraimem vouiu se retirer en 
raison de son âge (s0ixante-quinze 
ans en novembre prochoin ou qu'E 
sit été sacrifié aux ambitions de 
M. Jean-Pierre Chevènement, jeune 
ministre de la recherche et de la 
technotogie, l» délai suffit, tout de 
même, pour tirer ls ban de son 


Au départ, son objectif étaR dou- 
ble : remettre à flot certaines In- 
dustries snciennes en graves dit 
cutés (sidérurgie. chimie, textile, 
machine-outil: « reprendre l'offen- 
sive », Suivant 9es propres lormes 
tle Monde du 14 octobre 1981) avec 
tWois préoccupations : srrreprandre 
la reconquête du marché intérieur. 
dévetopper les exportations, sa ser- 
vir des entroprises natloneïsées 
comme poims d'appul pour les pe- 
tes et moyennes entreprises 


De ce programmes ambitleux, 
qu'est-ce qui a été réalisé ? En ce 
qui concerne la mise À flot des 
industries anciennes en difficulté ls 
blian est assez important Pour la 
sidérurgie, apres l'aporemant du 
passé par incorporaïon au capital 
des deux groupes nalianalisés, 
Usinor el Sacilor, des prêts acéor- 
dés par l'État un nouveau «plan 
acier» a ét6 élaboré. qui vient seu- 
loment d'être présenté au personnel 
des étabhssements, et dont certaines 
options. notamment sur les fermotures 
d'usines. sont encors indéterminées : 
it ost vrai que la prudence est de 
règle dans une industrie à l'avenir 
bien inccrtain. 


Pour Is chimie, un plan de regrou- 
pement on trois pôles à été rendu 
public début mai, sans avoir reçu 










ENGINEERING : COPIES COULEURS 


Qualité photogrephique professionnelie 
MR EN ETES 


un début d'application immédiat 
Pour le textile, outre la prise en 
Charge du groupe Boussac-Saint- 
Frères (un probième à lui tout seul}, 
un programme d'aide aux entreprises 
a été réellement mis en route avec 
la signature de contrats accordant 
une réduction de charges sociales 
en contrepartle ds créations ou de 
maintien d'emplois. 


Pour la machine-outil, un plan 
complet de relance, annoncé en 
décembre 1981, et précisé en juin 
1982, définit deux pôles de regrou- 
pement avec des objectifs ambitieux 
de développement. 

En revanche, tout le dispositif des- 
tiné à permettre de « reprendre l'of- 
fensive = n'a pu être résllement mis 
en œuvre. Les contrats pluri-annuels, 
qui auraient été conclus avec les 
groupes Imdustriels nationalisés 
« avant juillet 1982 », ns l'ont pas 
été, l'étude des = nouvelles straté- 
gies » n'étant pes, loin de Là, ter- 
minée. 

C'est là, peut-ätre. une des raisons 
du départ de M. Dreylus ; Ce retard 
pris dans la définition des nouveaux 
axes de développement, notamment 
dans les technologies nouvelles, 
électronique notamment. Est-ce parcs 
que les secteurs en _difficufté devaien! 
être secourus les premiers avec 
l'obligation d'assurer leur survie ? 
Est-ce par prudence devant la gra- 
vité du choix à l'horizon 1%S ou 
1990 ? Est-ce par fatigue devant une 
che redoutable & accomplir dans 
des délais « impossibles »? H y à 
eans doute ufh peu de tout cel 
Ajoutons que M. Dreyfus n'aura pas 
été servi par une conjoncture mon 
diaie dont la dégradatlon ne tigu- 
ralt pas dans l'épuré de déficit 


, R 









RCE 








rand et acceptalt de reprendre. du 
service à l'industrie. 

Des comlits de compétence ne 
pouvaient en fait que surgir non pas 
tant entre les deux hommes, mais 
entre les deux struclures, en matière 
notamment de tutelle des grands 
organismes (C.E.A., par exemple). SI, 
au fil des mols, chacun a pris sur 
sol pour ne pas envenimer le climat, 
il était devenu patent que les choses 
ne pouvalent rester en l'étal. 

Son colloque réussi, son adminis- 
tration bâtie, sa lol de programme- 
tion votés et sur les rails, M. Che- 
vènement se trouvait, à l'évidence, 
à l'étroit à l'hôtel de Clermont. D'au- 
tant que les questions industrielles 
ll ont toujours tenu à cœur. 

Dans le même temps, l'action du 
cabinet du ministre de l'industrie ne 
faisait pas l'unanimité : à l'intérieur 
du gouvernement comme au sein du 
PS De surcroît, M. Pierre Dreyfus, 
aujourd'hui âgé de solxante-quetorze 
ans, ayant toujours indiqué que se 
santé ne lui permettait pas d'assurer 
trop longtemps les tâches + d'un 
ministre, la question de son rempls- 
cement était posée depuis plusieurs 
semiaines. 

Trois noms étalent avancés pour 
sa succession : M. Jean Riboud, le 
P.-D.G. de Schlumberger, ami per- 
sonne! du président de la Répu- 
blique: M. Jean Le Garrec et 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

C'est donc cette dernière solution 
qui a été retenue, le ministre d'Etat 
de la retherche et de la technologie 


étendani ses compétences à l'indus- | 


trie, et sans doute à l'énergie, dont 
M. Hervé était le ministre déléguë 
auprès du ministre de l'industrie. 

Deux raisons, parmi d'autres, 
expliquent cette promolion. Il y a 
un an, fe chef de file du CERES fai- 
sait figure d'épouvanta aux yeux 
du monde industriel. Un an après, 
son image, dans ces milieux, s'est 
profondément modifiée, et blen des 
chefs d'entreprise, adversaires poil- 
tiques du gouvernement, louent le 
“parcours sans jaute du ministre 
de la recherche el de fa techno- 
logie =. 

Depuis des mois, il n'est pas un 
discours du président de la Répu- 
blique, du premier ministre, qui 
n'insiste sur l'importance du déve- 
loppement industriel, des nouvelles 
techno'ogies. En créant ce « super- 
ministère », on commence à traduire 
dans les faits les discours. Reste 
maintenant à M. Chevênement à 
transformer l'essai sur le terrain 
industriel, La tâche est rude, mais, 
s"1 réussit, Je ministre de la recher- 
che et de l'industrie aura franchi 
una étape supplémentaire dans son 
parcours politique. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 





Y A-THL DES CONVERGENCES 
ENTRE. GAULLISME 
ET SOCIALISME ? 


terrogé quarante-six = 
naltés politiques sur Texistenc 
d'éventuelles convergences ent. 


gaulisme et socialisme en tant 
que litiques, Les 
réponses sont publiées dans le 


numéro de mai-juin de cette 
revue (89. rue de Lille, Paris 7°). 

Le é de rédaction estime 
à l'analyse de i : 
«Une jori 


Deux membres du 
ment ent mpondu au Question 
Chevène- 


naire. M Jean-Pierre 
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DEMANDEURS D'EMPLOI, 
INSCRIVEZ-VOUS AVANT LE 
31 JUILLET DANS VOTRE AGENCE 
POUR L'EMPLOI OÙ VOTRE. MAIRIE. 
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Seuls les chèques de voyage American Express 
vous offrent 
ces 5 services-assistance en voyage. 


Le bon déroulement de votre voyage d'afäaires ou d'agrément peut se trouver totalement perturbé 
par la perte de vos chèques de voyage. Vous pouvez, par la mème occasion, perdre votre argent fquide, 
vos cartes accréditives et vos papiers d'identité. ; 4 : 

C'est pourquoi American Express vous propose maintenant cinq nouveaux services — entièrement 
gratuits — pot renforcer votre protection. Seule American Express peut vous les sivous pe 
vos chèques de voyage, à condition qué ceux-ci aient été émis par American Express ou in organisme 
associé.* ÿ 

Seul Je réseau mondial American Express peut vous fournir une protection-voyage aussi étendue. 
Aussi, pour votre tranquillité d'esprit, choisissez toujours les chèques de voyage American Express. 

Dès que vous avez obtenu l'accord pour le remplacement de vos chèques, American Express peut 
vous ofiir les services suivants: 












PRUD'HOMMES 


DES SALARIÉS, EMPLOYEURS 
ÉLUS POUR GARANTIRNOS DROITS. 
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LE REMANIEMENT MINISTÉRIEL 
EE PEMANIENMEINNR MN PE RRE 
Dans la presse parisienne 


Un remaniement technico-politique 


Pour Le Matin, le président de solidarité était, considère Pierre 
le République « & choisi ia for- ‘Thibon, ecomme un remorés 
mule du « remoniement techni- vivant» avec lequel fl éteit 
que» de son gouvernement pour «inconfortable de vivre lorsqu'on 


monirer qu'il entend GccoMpa- gyouverne ». 
gner les nouvelles orientations L'extension des com ces de 
politiques per un changement de M Chevènement et l'entrée de 


quelques responsables «au SOm- retiennent l’atten- 
met». Sans plus.» Le quotidien 
estime : « En ne bougeant aucune 
des pièces essentielles du dispo- 
silif gouvernemental — Jacques 
Delors en particulier est confirmé 
dans ses fonctions, — le chef de 
J'Etat appuie 1), sans ambiguïté, 
les mesures de redressement ei 
de rigueur économique Ti 
ment arrétlées ; il ne fait en dépit 
ce aspects impopulaires de ce 
plan.» 
arrêtées ; 1 Le fait en dépit des 
Sous le titre «Epuration feu- 
trée», Pierre dans 
Figaro, voit dans le départ de 
Mme Questiaux et son 
remplacement <Phomme le 
plus proche » M. Mitterrand. 
« Le symbole politique de ce re- 
maniement ». « Devenue lincar- 


nation du lazisme en matière 
sociale », l'ancien ministre de 18 vous est dans trois ou quatre ans. 
Pour le chef du gouvernement, 
* le délai est beaucoup plus court 
social 


M. TOUBON (R.PR.) ‘ ke pré- Cole Les chances 
sidenf de la République en 


de convenablement l'as- 
sainissement imposé pur la déva- 
première ligne sociale. 
M. Jacques Toubon, député 


luation. » 
RE vicques, Toubon, déouté| M, PONS (R.P.R.) : M. Mauroy 
«La politique sociale était le 


Sr LOS Der EE doreiue devrait refouner dans ses 
ee A 

a: US an ts. = 2 
nominabion du bras droit du chef à Reed, ee ns secrétaire 
e aux affaires sociales, r' estimé, 
désignation d'un ministre de juin à Lille, que « le seul rema- 
remploi auprès du premier mt- 
nisire et rétrogradation üu 
malheureusement célèbre M. Au- 
roux. Le président est en pre- 
mière ligne sociale. 

» Deuxième constatation. Par 
la volonté du ident de la t au cours d'une con: 
République, le f de l'ertrême à M 

4 socialiste, auteur | Mauroy, 
des différents avatars du pro- 
gramme du parti, tient désormais 
entre ses matns l'industrie fran- 
çaise. On peut craindre que noire 
paus ne mène encore plus systé- 
matiquement, si cela est possi- 
ble, une politique économique | M. 
hors du siècle. 

L'écentuelle nomination de 
M. Attali au secrélariat 
de la présidence de la Républi- 


De or eu Ten Te re re 
auroy quand Ce = e 

accompli le temps de la coalition 
soclalo-communiste qu'il ur 5e 


moins mal 

ds Ouvrir sur d'autres ROrizONs 
FCherénement ?). Mitterrand & 
les trois hommes dans sa main, à 
l'épreuve. Et Mauroy. deux puis- 
sants barons avec qui à va falloir 
compter, dans sa 8 MASON. » 

Pour Jean-Michel Lamy, des 
Echos, M Chevènement « a entre 
les mains la carte maitresse de 
la réussite ou de léchec ». Il 
ajoute : 


Ê 


ë 
8 
Fe 


que n'est pas faite pour nous Lu: Plus de salariés et quatre 
rassurer, Ce poste ne parait pas de syndiqués, et au sujet 
ét.e exue.ement celui où doivent vernement a Téoiléré 
réoner les brumes de l'idéologie mille à cing mile 
ct se donner libre cours les idées | « apparatchiks » de lù C.G-T. et du 
jumeuses dont l'intéressé s'est] P.C. introduisant la politique dans 
Jait une spécialité mondiale.» l'entreprise » 





CORRESPONDANCE 


LES COMMUNISTES ET LA PAIX 


Mme Fernonde Elosu ‘nous monde occidental Mais pouvions- 
écrit : nous nous sentir À lécart de 

J'ai été désagréablement im- 
pressionnée par le «Point» du 
Aonde du 22 juin. 

Nui n'lgnore que faire rimer 
«paciflmes avec «xcommunis- 
me» revient à jeter la suspicion 
sur tout mouvement populaire je 
Iaveur de la paix. 

Il est vrai que 1n revendication 
du droit à la paix n'a Jamais fait 
partie des idées reçues. Déjà. 
Avant 1914 mon père, pacifique 
médecin de provincc, figurait sur 


économique.» Ma!s jé puis 
tromper, et si je eoutiens que les 
US.A constituent la menace 





la liste noire du ministère de principale à la paix, d'autres pen- 
Tintérkeur parce qu'il luttalt sent aussi sincèrement soutenir le 
contre In fameuse «loi de trois contraire. 

aonn et la préparation 8 L& pete une raison nous 
EuCrre. dresser ‘es uns contre les autres, 


C'est un fait que très vite : 
après la deuxième guerre mon- 
diuke, les communistes ont placé 
la lutte pour la paix en tête de 
Jeurs objectifs. Je ne vols 
qu'on puise leur en faire È 
Je pense au contraire que celz 
ur ralliera bon nombre de mill- 
tunts. dont je m'honore d'avoir 
été. Et je crois pouvoir affirmer 
que ia plupurt des communistes 
qui se vouilert à li lutte pour 
da paix ne le falsalent pas pour 
obeir à un mot d'ordre du parti, 
mais que, à l'inverse, Ils avaient 
adhère au parti parce que c'était 
Je seul qui leur donnsit les 
moyens d'une lutte cohérente 
pour La paix. 


Que l'Union sorlétique ait lancé 
et soutenu le Mouvement de la 
paix n'enlève à celui-ct rien de 
con mérite. Les représentants 
des peupks soclalistés dans le 
mouvement se sentalent de toute 
évidence très concernés parce 
qu'ouvertement menacés par le 


ou seulement pour noûs diviser ? 
L'expérience montre que, lorsque 
le est Là, ses victimes 


sur les responsab'es. 
‘Au polnt où nous en sommes, 

l'heure n'est pes de savoir lequel 
‘ des adversaires est le plus dange- 
-FEUX mais de nous unir pour 
arrêter partout ia préparation à 
la guërre, quelque prétexte qu'elle 
se donne 

Je vois que c'est sur cette idée 
que s'est fondé cet appel des cent, 
qui ne s'adressait à personne 
pour mieux s'adresser à tous, 
mais que votre «Pointr juge 
adressé. en fait. aux corimunistes. 

Je ne fais plus partie des 
troupes communistes» depuis 
bien longtemps, mals je considère 
toujours la lutte pour la paix 
comme la priorité des priorités 

Les sottises débitées à Moscou 
doivent cesser d'être utilisées pour 
diviser les Français. 
































« RECTIFICATIF » 
APPEL DE SCIENTIFIQUES CONTRE LA COURSE AUX ARMEMENTS RUCLÉAIRES 


Uac ligne à sauté dans lo doux!ème parngra texto Ê 
dans alo Sonde » daté 25 juin. L ÉTÉ ilre se ou PERS 
 L'arsenal nueléoiro mondial s'occroit sans cesse et les budgets Ce 
l'armement de [a plupart des paya sont on constante augnients:ion, 
alors qu'il existe déJ3 l'équivalent d'un million de tombes d'EHi-cshlma 
dans k monde, 

La France, qu n'a bas signé Ie Traltt de Non-Proll‘ratton 
(T-N-P.). participe à cet'e cours . développement de sa propre force 
de frappe nuclésire, réslluation d'engins tactiques qui se=dent à 
banaltser l'armement nuéleaïre, De plus. 11 est question de meïtre 
au point de nouvclléa armes aucldatres (bombe à sgutrons) Tro:s'éme 
pays ezportaïeur d'armes, La France favoriæ amplement 1n prolifé- 
Sitioo boriontuls bar l'exportation de La techaoiogte cuciénire qui 
es Res ‘a pans pour l'accès aux res nucléaires des 

impor r?, lesquels 303% souven: soumn! rés! rez" 
Jours Où raciste, où aon slBnatalres du TRES SA RS 
Contact : A. VOLTE ou J.-P, WUTHRICK. LPC_ Co! France, 
19231 Paris Cédes 05 serre 
Sovtien financier : J.-P. WUTHRICR, C.C.P. :440396R Paris 


























































LE PROJET SUR LES OFFICES PAR PRODUIT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Mme Cresson : condilier l'organisation des marchés agricoles 
et le respect du cadre communautaire 


professionnels ». Les offices qui 
sont te-t-D, snspi- 
rent de cet exem Après avoir 
assuré que, huit ans, le 
revenu agricole est en baisse 
constante, lé 


lence fran- 
çaise originale alliant l'interven- 
tion publique et Finiliative 
privées. La politique passée, 


M. MAYOUD (U.D.F.) : 


démagogique » 


M. Mayoud (UD-F. Rhône) dé- 
fend une question préalable (dont 
l'objet ae de faire décider qu'il 


der : me les 
les ne reprennent pas l'ez- 
ps des motifs. » Parlant du 
onctionnement des offices, il 


construction agricole européenne, 
elle souligne : eLes critiques et 


Erurs Premilre ape avant une 
Térorme des prêts Donifiés, a 


comme le fondateur des 
re atoi: moné- 


com, ba ! 
Ts ptes ncaires en 


Reprenant la parole, Mme Cres- 
son déclare notamment : «Vous 
ne voulons faire table rase ni du 
passé, ni des engagements inter- 
malionaux, ni des orpanisahons 
par les agriculieurs euz- 
mêmes, mis confuguer Les nou- 


k 


fives professionnelles et inter- 

professionnelles. fatives que 

: Etat enoouragera. » 

es transactions Par 329 voix contre = 
des tion préalable est ns je ques 


M. SOURY (P.C.) : démocratiser les inter- 
professions 


à nos partenaires un accès pri 
mar- légié sur le marché intérieur et 
pour dire : 


Htique agricole commune doit ajoutant : «J1 a: 
uer « pour prendre en Comple renforcer La solidarité 

la dimension du choix une organisation qui la remet en 
de la major des re et cause, en multipliant 
demande révision auses ures dif/érentes pour chaque pro- 
aquun pouvoir soucieur de l'in- duction et en opposant ï 
térêt général, n'aurait jamais de dynamiques à ceuz 
accepter ». I] eouligne que tous Pas encore, mais qui tentent de le 
interdits européens qui seront devenir. Vous moules athlon 
opposés à T tion des Mar- naliser Ja Hon de 
chés. sont autant d'obstacles cience », iL 
liminer lors des prochaines négo- 
ciations. Le député de la Cha- 
rente ajoute : « La tâche priori- 
laire d'un office sera de ri 


È 


È 
à 
F 
À 


œ 
we 


et est paré de les bonnes une concarrencs a 
tentions, mais de tres, nous entendons être, autant 
ha: e sur points et gue possible, à l'abri sions 
notamment sur les deux clés que mt nous sommes victimes, Si 
sont les mal de et gens 2e projet nous coca té 
maitrise vortations. es les contraintes communau- 
M. Gonsduff (RER, Finistère) aires, cel ne pas Que 
estime que le projet « ise davan- nous ROUS soyons résignés à accep- 
tage à Con : rer et à ter la politique agricole commune, 




















4 À SAINT-ÉTIENNE : Shraient pa Etre créés par vole 

Ru : . . des motifs «érès inquiétants et 

M: SANGUEDOLCE (P.C.) REVENDIQUE LA TÊTE DE LISTE DE LA GAUCHE Pete é assez oreuz ». TL indi- 

" Ha . ! ve ensuite: «Ne serait-W nas 

| : POUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES fre Le méjaiée, en aprialiure 

M, Joseph Sanguedolce, maire Le PS justifie ceîte revendice. Margeille 11 a ajouté : «Patu| enel er nee arioole Plus 

communiste de Saint-Etienne, a tion par le fait qu'il à devancé - autant que| jiffiouités de ee] 

revendiqué officiellement, mardi le PC: lors de l'électien prési- Gaston Defferre doit laisser sa| Gides Psegros, par des 

29 juin, tête de pour dentielle de 1981, des législatives place de maire au parti commu- satrice. des RE ne 
prochaines municipales. De son de jnin 1981 et des cantonales ‘fnisté, Ce.ne é hi sérieus ni] Fe 7 a Le dé pus 

côté, M. Bruno Vennin, député de mars 1982 Le éniste (15 pee 23 Le député UD pour. 

remier  adJDint. Eu 1 te Au lieu de muitiplier les 

enceintes -. Concertation et 


nuilée, une semaine auparavant, 
par l'un de ses collègues {le Monde 
lu 24 juin) de confier à un socia- 


continuent à ne pas être d'accord “liste is soin de conduire La liste, 


Saint-Etienne. — La bataille 
électorale n'est pas, 
Etienne, un vain mot. 


daté 30 juin, résume ainsi les 

dents entre militanis du RPR, 

qu s'étaient produits lundi soir 
Juin, place de l'Hôtel-de-Ville. 


L'opposition donne l'impression 
de repartir à la conquête de la 
mairie en ordre dispersé. D'autant 

us qu'une lutte d'influence divise 

RPR. Le 25 avril M Bernard 
Dubanchet, C.D.S. sénateur. an- 
nonçait qu'avec l'accord 
& M Michel Durafour, ancien 
maire, Se Eu de pee Neu- 
wirth, prési lu conseil 
généreL fl avait décidé de condui- 
re une Liste aux prochaines muni- 
cipaies. Membre du conseil dépar- 
temental de l'UDF. 1] est assuré, 
d'ores et déjà, du soutien de la 
fédération départementale du 
PR, des radicaux valoisiens et 
des jeunes giscardiens Le RPR. 
de le Loire — du moins celui 
de la tendance de sa secrétaire 
départementale, Mme Martine 
Victoire, — assurant avoir appris 
par La presse la candidature de 
SL Dubanchet, réagissait trols 
semaines plus tard. 

Ayant relevé dans les déclara- 
es Sen Son de ML Duban- 

ui-Ci prendrait e tou- 
Les éipositions pour éludi 
vous ‘les membres de l'opposition 
les modalités de noîre achon com- 
mune », Mme Victoire, jeudi 
13 mai, se déclarait con eue 


Bagarre entre militints du 






fédéral du P.C.; a fait remarquer . 


que M Marchals était arrivé 
devant M. Mitterrand aû premier 
tour de l'élection, présidentielle à 


national FES. 
(Union des Prançals de bon sens). 
avait été Pour 
l'équipe de préparer les 



















M... ‘Dousset s'insurge, d'autre 
Le 















sénateur de l'Eure, fous les . r 
De mens | NOT: À ve que legs 
D Ca: M] le, a. « 
En avaient ntétéenvoyés| Q'artêter les dérapages. 
Se Sens de LUS on get 
pénétrer, normalement dans la! ame cn do ne lee 
salle, zu£me M ais fleur. éorit dans sa Leitre en 





















M Lucien 
du comité ï 


Les deux téndances continuent 























Lorsqu' 
tait‘ De che e ane rèfe ne mn fonde Te nos 
: : ft forme profo: 0 
qu'une lle au d'un 1] facons de Brodulre, d'échanger et 
FIL Navi en pe Le D: JEACE G2 
eu: est park amer. ne Pas que TECOMM EN 
cherchant à à des ire mois de blocages 
âu dire de -e Er n0 ao a re © des salaires ». 






%e doit pas se transformer en unë 
2 … | Abarie mélancolique ën MAarpe 
PAUL CHAFPEL.  { de Europe et du progrès. 


































































































Per 195 voix contre 91 (PC. 
PSI. et 15 abstentions (MR.G-), 
le Sénat a adopté mardi 39 juin, 
après cinquante heures de débats, 
l'ensemble du projet de loi sur 

la communication audiovisuelle. 
Le texte voté, dont une commis- 
‘sion mixte paritaire à été saisie, 
diffère sensiblement de celui sorti 
des délibérations de l'Assemblée 
:hätionale, qui aura le dernier mot. 
‘Les sénateurs ont voulu, notam- 
ment, faire échapper la Haute 
Autorité à l'influence du pouvoir 
politique en faisant appel pour 

sa composition. à à la représenta. 
tion Gu pouvoir judiciaire Ils ont 
demandé la su du mi- 
nistère de 1n cormunisetion, aug- 
menté ke «poidss de la délégae- 
taire, à la 


(oreaiession du service Er 
mum), fixé le x 
sources publicitaires de la télé- 
vision à 22e % du total des 
ressources, et isé, sur initia- 
tive du rappo de la commis- 
sion des finances, M. Cluzel (Un. 
centr. Allier), et avec l'accord de 
M. Filioud, ministre de la com- 
munication, que le Parlement 
aura à se prononcer chaque année 
sur l'ensemble des recettes (rede- 
vance et publicité\ des organismes 
du blic tradiodiffu- 
évision). 


échange de propos entre le mi- 
nistre Mme Gros {sauche dém. 
Yvelines), soutenue r6&r MM Pas- 
qua, Cluzel, Caillavet (gauche 

Lot-et-Garonne) et Miron- 
dot (RL Haute-Saône). 

Mme Cros : «La loi de 1974 
avait au moins le mérite de firer 
un plafond de 25 “r Pourguoi 
voules-Tous faire sûuter ce ver- 
rou® Quelle est larrière-pensée 
du gourernement? N'est-ce pas 
de porter atteinte ä:lu liberté de 
la presse ? Vous conntisses la si- 
luation difficile de certains jour- 
nauzx. Imaginons que la téléma- 
tique se developpe et que les 
petites annonces échappent à la 
presse. Imaginons çue l'audio- 
visuel prenne uns part de plus 
er plus importante sur le Marché 
de la publicité. De nombreux 
hires disparaîtront. » 

Pasqua : «Je n’irai pas 
Re dire que le gouvernement 
‘ntention de Jare csperaître 





AU SÉNAT 


cerlains journaux rérionaux, mais 
c'est à cela qu'aboutiront les 
mesures qu'il préconise : à u suj- 
Jit d'un glissement de 1 a des 
ressources publicitaires » 

Pour MM Cluzæl et Caïllavet, 
À faut fixer un butoir aux recettes 
publicitaires, ( tandis que M Mi- 
rondot et membres de son 
groupe uen notamment pros- 
crire tous messages publicitaires 
dons les sociétés régionales de 


M. Fillioud souhaite que la loi 
ne fixe pas de plafonnement aux 
ressources publicitaires. Mais, dé- 
clare-t-il, «le gouvernement pro- 
posera et le Parlement décidera, 
chaque année, du montant des 
ressources à provenir de la rede- 
vance et de la publicité Et si 
notre lexte n'interdit par la pu- 
biicité sur FR 3, ni sur les chaînes 
régionales. la loi de 1974 ne le 
faisait ge davantage. Sur ce 
point, 4 n'y a rien de changé, 
sauf la couleur du gouvernement 
Je ne puis laisser croire qu'il y 
a d'un côté un Sénat défenseur 
des libertés essentielles et de 
Tauire un gouvernement qui vou- 
drait les supprimer.» 

M. Cherrioux mer Paris) : 
«Il y a pourtant des preuves!» 

Le ministre : « Qui & donc mis 


La franc one difliculté? Ses em- 
barras : 


ne datent pas, que je 
sache, du 10 mai 1981: Mme Gros, 
qu'avez-vous jait de la liberté de 
la presse et de la liberté d’expres- 
sion quand votre famille était au 
Pouvoir ? Le gouvernement est 
opposé à tous les amendements 
mis en discussion.» 

En définitive le Sénat vote deux 
amendements défendus par 
M Pasqua, fixant le plafond de 
25% et réglementant Piénsertion 
de la publicité dans les program- 

Une seconde délibération de- 

président. de 


Jes, M. Eeckhouite (P.S., Haute- 
Garonne) permet d'ultimes amé- 
nagements, Puis, avant le scrutin 
sur l'ensemble, 








RP. 
lus ‘optimiste’ l'orateur des 
RL il pense que projet egran- 


dement amélioré », est satisfaisant. 
M. Marson (PC. Seine-Gaint- 
Denis) est d'un avis exactement 
opposé et M  Piccolini (PS. 
Bouches-du-Rhône) estime lui 
aussi, que la plupart des modifi- 
cations adoptées par le Sénat ant 
été «négatives» car l'Assemblée 
nationnie ne pourra les ratifier. 
Résigné, M. Fillioud met le point 


Réforme de la planification : 


Le projet de loi de l'audiovisuel est très sensiblement modifié 


final au débat en déclarant :« La 
mélancolie n'est plus ce qu'elle 
était 1). Ce texte parait devoir 
étre volé par la majorité du 
Sénat, comme {1 l'a été par celle 
de l'Assemblée nationale ; à est 
vrai que ce n'est pas la mème 
majoniié, mais ce n'ESL DAS non 


même texte. C'est cela, : 


démocratie.» 


« Nous avons 


tiré la leçon de l'échec du libéralisme », 


souligne M. Rocard. 


En séance de Inuit, les sénateurs 
ont commencé l'examen du projet 
de réforme de la planification 
qu'ils devaient poursuivre mer- 

«Le plan, a déclaré M Ro- 
card. ministre d'Etat, es fils des 
ps crise : on ne pla- 

nijie pas la facilité (…). pie 


» Sur son Tôle dans la société 
d'aujourd'hui, une divergence 
essentielle nous sépure sans doute 
de la majorité sénatoriale du 
Sénat. Muis nous pouvons ru 
mettre d'accord sur qui 
tes d’évidence. Il est éndent qui que 
tee intervient de plus en plus, 

et qu'une intervention & poste- 


mue nécessaire le Plan doit être 
ce qui permet de gouverner mieuT 
en adrminisirant Tien f.). Les 
Jorces politiques qui gouvernent 
actuellement la France ont tiré 
la leçon de l'échec du Hbéralisme. 
Nous cherchons d'autres remèdes 
à la crise. Que le Sénat veuille 
dien admettre qu'il sagit d'un 
engin de civilisation!» 


M. Miche Rocard, précise 
ensuite, comme Ï! l'avait fait 
devant l'Assemblée nationale, le 
rôle du Plan et le mécanisme de 
la réforme proposée: celle-ci 
étend notamment au domaine 
colis) a ES de le planifi- 

en compte ‘a 
Stenasn internationale et le 
fait régional qui favorisera la 
démocratisation des décisions, 

Le ministre conclut: « #fobili- 
ser Les jorces vives de la nation, 
autour de quelques priorités bien 
est affaire de volonté poilique. 
c'es { le ique. 
Le Plan Monnet ne Jut-il pas 


» Je demande au Sénat de don- 


ner à la Planification la jorce Je 
Dour à de Ti Prat rt À oui Pr’ a le 
effort, un ac 
solennel.» 
Après ke rapporteur du Conseil 
économique et sociel, on entend 
de le commission sénato- 


: 


d'assu- 
rer une relation étroite entre le 
Plan et la loi des finances, on ne 
trouve pus de moyens nouveaux 
d'assurer l'erécution financière du 


le principe de l'annualité budgé- 
Laire? (….) Néanmoins votre com- 
mission n’a pus voulu rejeter ce 
projet. Elle a tenté de l'amender 
en allégeant les Prose. 





© M. Christian Scholtès, secré- 
taire de la section socialiste de 
Millau (Aveyron), a été exclu du 
PS. par la commisslon nationale 
de ces ont Ha M. one avait, à 

positions prises par 
le P.C.F. au moment de l'instau- 
ration de l'état de guerre en 
Pologne, demandé le d 
ministres communistes gou- 
vernement. « Je Constat, at-il 
déclaré, que l'on ne peuË pas 
contester, du sein eu FE tout 
ce concerne politique 
Eng de la gauche. » 

@ RECTIFICATIF. — M. Féli- 
cien Marceau n'a pas été « gaul- 
lise» comme une erreur de 
ponctuation nous l'a fait se 
dans la sl Mon de M. Pierre 

Monde du 11 Jam. 
Nous aurions dû imprimer : « Et: 
à rAcadémie française en 1968, 
M. Pierre Emmanuel l'a quittée 
avec éclat pour protester Contre 
l'élection de M. Félicien Marceau. 

Gaulliste, il était conseiller culiu- 

1 de la Ville de Paris», 


ee 
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Libre opinion 
Une dangereuse dérobade 


par HENRI FISZBIN (*) 


E Parti communiste a fait savoir, par la voix d'André Lajoinie, 
L au =Club de la presser d'Europe 1. que les sénateurs 

communistes ne voteront pas le projet gouvernemente) instau- 
rant, pour une durée de quatre mois, le blocage des prix et des 
Salaires. Hs s'abstiendront lors du vote sur ce texte. 

J'ai du mal à croire que la direction du P.C.F. qui a dû peser 
les redoutables conséquences. à court et à plus long terme, d'une 
telle attitude, soit résolue à s'y tenir jusqu'au bout. Tout doit étre 
mis en œuvre pour que les conditions d'un Infléchissement de cette 
position soient rassemblées. C'est, en premier leu, le devoir des 
communistes, mais ces derniers ne peuvent pes étra seuls à s'en 
préoccuper. 

Pour la classe ouvrière et ‘as travailleurs, il n'y a d'autre pers- 
pective envisageable que la réussite de la politique voulue par eux 
le 10 mal et mise en œuvre par le pouvoir, leur pouvoir, alors que 
le grand paironst et la drolte font fièche de tout bols contre le 
changement. 

H eat légitime que les partis de gauche aient des analyses 
différentes sur la mellleure manière de défendre la stabilité du 
franc et les intérêts des satariés, mais Il serait aberrant que le 
P.C.F. prenne une position qui ferait évoluer le rapport des forces 
dans un sens défavorable aux travailleurs. 

Le parti communiste ne conteste ni la nécessité de la déva- 
luation ni le bien-fondé d'un vigoureux plan d'accompagnement. 
U eccorde, maintenant, dans ses analyses, une place justifiée à la 
crise internalionale. H a renoué, dans le préparation des élections 
municipales, avec la dynamique unitaire, sur laquelle furent fondés 
ses plus grands succès et qui avait largement contribué à son 
autorité. 1 doit, aujourd'hul, agir résolument en parti de gouver- 
nement et assumer jusqu'au bout les conséquences de ses choix. 

Le gouvernement, avec ses ministres communistes, considère 
que le succès du plan anti-Inflation Implique que le blocage des 
prix soit accompagné du blocage des salaires. En votant la conflance 
eu gouvernement, les députés communistes ont approuvé les orien- 
tations générales de sa politique. Le P.C.F, ne manque aucune 
occasion de réaffirmer qu'il est engagé pour une fongue durée au 
gouvernement et dans la majorité. Il ne peut pas, dans le même 
temps et sans se déjuger, S'abstenir au Sénat, continuer à mener 
campagne contra les décisions du gouvernement auquel il participe 
et à appeler les travailleurs à s'opposer, dans les entreprises, à la 
mesure de blocage des salaires. 11 porteralt, s'il le taisaïit, un rude 
coup à la cohésion et à l'autorité de la majorité et rendrait plus 
difficile la réalisation des objectifs sociaux et démocratiques de 
la gauche et de son gouvernement. 

H importe de regarder vers l'avenir. C'est à fa sortie de la 
période de blocage qu'il ‘faut, désormais, consacrer son attention. 
Le P.C-F. devrait user de son autorité au sein du mouvement ouvrier 
pour développer l'intervention populaire, indispensable au suocès. 

On aurait tort de considérer comme une simple péripétie un vote 
parlementaire. qui verrait la majorité se dissocier sur une question 
aussi décisive. Ce serait rendre un blen mauvais service à la cause 
du changement que de «banaliser» la situation qui résuiterait de 
l'attitude actuelle du P.C.F. si elle devait &tre maintenue 

Le nouveau pouvoir affronte, actuellement, une phase délicate. 
L'échec de la dévaluation serait l'échec de toute la gauche, commu 
nistés compris. 


(*) Conseiller communiste de Paris, président de Rencontres 
communistes. 































































Imprimerio héllo corbel 





Aujourd' hui pas besoin d être Einstein pour comprendre 
qu'en malière de vitesse, tout est relatif. | suffit de se retrouver dans 
le plus quotidien des embouteillages pour se dire que rouler 
à 45 km/h, ce serait déjà très rapide. C'est exactement la vitesse 
à laquelle peut se faufilerle M.11 de Motobécane. 

Manicble, propre, léger, leM.11 démarre 
sans effort, avance sans problème et se gare 
partout, Ropidement. 

Son prix : 2 870 F Iversion Standardi*, 

En ville, si vous êtes pressé, n'hésitez pas : prenez 
le Motobécane. 















MOTOBECANE 





* pri maximum conseillé au 54.82. Modèle présenté: version Luxe. 


HOMSY DELAFOSSE & ASSOCIÉS 
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L'administration dans le changement 
111. — Lyon : brevet de bonne tenue 


Comment  l'admnistration 
vitelle Talternance poli- 
tique? Les remplacements 
opérés au sommet et les len- 
teurs de l'administration 
centrale {« le Monde » des 
29 et 30 juin] ont-ils eu des 
répercussions dans les dé- 
partements? A Lyon, par 
exemple, le « changement » 
s'opère en douceur. 


«Le changement? Quet chan- 
gement ? Celui du temps, Ge la 
couleur des façades sur les quais 
de la Saône ? » Pour être en forme 
de bou lu réponse est quand 
même significative. Lyon, qui, en 
mai 1981, a «voté Giscard > à plus 
de 53 S affecte le détachement 
ironique d'une ville dont le conseil 
municipal se tient dans l'opposi- 
tion d'aujourd'hui et pense bien 
AE ES 

ji 0 LE 
Rhône, de son côté, a profité des 
dernières cantonales pour affir- 
mer lui aussi semblable continuité, 

Est-ce à dire que l'arrivée de 
la gauche au pouvoir national 
n'aurait entraîné ici qu'inditfé- 
rence et que J'horison pourrait 
se limiter aux dimensions d'une 
agglomération, à la rigueur d'une 
région dont la capitale se senti- 
rait suffisamment forte hour en 
assurer par son seul poids la maî- 
trise ? Eee changement 
dans ce qu'il peut avoir jour. 

d'en OpérS malgré tout, 


son rôle comme ele le devait. 
C'est-à-dire en douceur. 


gardait pour interlocuteur 

même préfet de région, M. Olivi 

Philip, ps en. LA x même 
les mêmes 


le 
a 
tiré dejà une satisfaction, Ale 
er 


Patent à ET où p l'être 
av & uer a 
sans dirficuiiés ni accroc, d'ai- 





Point de vue 





tant mieux qu'elles ne visaient 
pes la cité en tant que telle. Et 
puis n'est-il pas vrai qu'un fonc- 
tionnaire digne de ce nom doi: 
respecter le mouvement = 
aire de l'alternance ? 
C'est ce qu'explique volontiers 
AM Bernard Grasset, préfet délé- 
gué à la police. Lui pourrait être 
tenu pour un homme nouveau 


auparavan! 
ment comme un homme de senti- 


L'état d'âme 
Ainsi, estime-t-il, en tout 
avoir pee à Bien fine de se 
premières tâches, forme 
cette police lyonnaise qui avait 
EUR DS teens 
ann 
force de epeciSHE Ron à la pari- 
sienne, ‘ dans laquelle chacun 
peut-être trouvait son compte, 
« avait fini par se couper comple. 
tement de la ». 
convenait de mettre fin à une 
ON 


sait d'une Chaque 
commissariat a reçu des effectifs 
proportionnels à sa population et 


à l'importance de sa délinquance, 
avec un seul commissaire pour 
patron « J'ai etpliqué tout cela 
auz élus, aux maires el aux syn- 
goss, et jai obtenu l'aval de 
ous. . 


missaires. «Mais on ne saurait 
les impuler à un changement 
politique. Il y a eu seulement des 





ü Si 
mêle, faut en tirer les 
* 


L'autre réforme à appliquer, 
c'était cette de la. 
eltuation des travailleurs immi- 


Du préfet au commissaire de la République 
ou le gouvernement de l'imposture 


au mois de juin 1981 au bureau 

da l'association. du corps pré- 
fectoral, Gaston Delterre, en analy- 
sant les dispositions prévues par le 
gouvernement pour réaliser la décen- 
tralisation figurant au programme de 
François Milterrand, tit part de son 
intention de remplacer dans les 
départements et les réglons le préfet 
qui cumutait les fonctions de repré- 
sentant do l'Etat avec celles d'exé- 
cutif départemental ou régional par 
un commissaire de la République, 
représentant désormais exclusivement 
l'Etat, l'exécutif départemental ou 
régional revenant au président du 
consoil général ou du consait 
régional. 

Pour verser un peu do baume au 
cœur de Ses interlocuteurs, il soutint 
ators et réaftirma sans cesse depuis 
que le commissaire de la République 
trouverait dans la déconcentration, 


L ORS de l’audience qu'il accorda 


c'est-à-dire dans l'exercico des attri- 
butions en provenance des adminis- 
trntions centrales, plus do pouvoirs 
qu'it n'en perdrait par la décentrali- 
sation. 

Aujourd'hui où les deux décrets 
roïatifs aux pouvoirs des commis- 
saire+ de la République et à l'action 
des servicos et organismes publics 
de l'Etat dans lea départements et 
las rdgrons ont été publiés au Jour- 
aal ofliciol, portant la dato symbo- 
hque du 10 mai 1982, il est intéres- 
sant ot ddifiant de vérifier la réalité 
des aff#rmations prodiguéos par le 
ministre de l'intérieur et de la décen- 
trahsalion ct confirméos, lore d'une 
réunion des préfots. par le premier 
nunistre ful-même. 

La première allirmation, Solon 
laquelle le commissaire de la Répu- 
buquo. à la différence du prétet. ne 
sura plus le représentant du seui 
ministre de l'intérieur mais celui du 
gouvornement tout entier, est en 
contradiction flagramte avec la vérité. 

Dés sx création par la lol du 
28 pluvièse do l'an Vi le prélet a 
représenté le gouvernement dans son 
ensemble et plus tard l'Empereur, ce 
qui revient au même. La formute le 
concernant étalt lapidaire : = Le pré 
det Sera seul chargë de l'administra- 
ton. » 


Aussi clair était son rôle sous 
i'empire des décrets du 14 mars 1984. 
L'article premier du décret 64259 
prècise en elfet : = Le prôler dépo- 





Jean Charles s.a. 
28. ros Conde Terasse, Pans-16, 524.43.33 





par JEAN-EMILE VIÉ (*) 


sitaire dans le département de l'au- 
torité de l'Etat, veille à l'exécution 
des lois, des règlements et des déci- 
siona gouvernementales. Îl est le 
délégué du gouvernement ef le 
représentant direct de chacun des 
ministres. = 

Aujourd'hui, le décret 82239 du 
10 mal 1982, relatif aux pouvoirs des 
commissaires de Ia République, dis- 
pose en son article premier : « Lg 
représentant de l'Etat dans le dépar- 
tement porte le titre de commissaire 
de la République. H est dépositaire 
de l'autorité de l'Etat dans le dépar- 
tement. Délégué du gouvernement, il 
est {e représentant direct du premier 
ministre et de Chacun des ministres. » 

Le parallëlisme des formules est 
éclatant. Entre le commissaire de 
le République et le préfet, il n'y a 
manifestement aucune différence de 
nature, Afirmer que le premier aura 
une assietta gouvernementale plus 
large ast un premier mensonge. 

. 
A 

Un second, non moins flagrant, 
consiste à prétandra qu'au lieu de 
se borner à coordonner l'action des 
services de l'Etat, rôle qui aurait été 
celui du préfet, le commissaire de 
la République dirigera ses services, 
cs qui fui assurerait une autorité 
plus certaine. 

Le rapport au président de la 
République qui précède ls décret du 
14 mars 1864 s'oxprime sur le sujet 
de la manière suivante : « Lo prélet, 
représentant de tous les ministres, 
&b voir conférer une autorité réelle 
et diracte sur tous les chaïs de 
service en fonction dans le dépar- 
tement. Chargé de diriger et d'ani. 
mer l'ensemble des administrauons, 
Hi disposera des moyens d'informa- 
tion ef d'intervention nécessaires à 
raccomplissemant de sa mission.» 

L'article 2 du décret qui suit ca 
rapport précise : -Sous l'aurorité 
des ministres compétents, le préfer 
emme el Coordonne les services 
départementaux des admmistrations 
civiles de l'État et assure la direc- 
tion générale de ractivité des fonc- 
tionnaires de ces services. » 

Le décrat du 10 mai 1982 ne 
s'exprime pas autrement : «4 (la 
commissaire de la République) dirige 
sous leur (des ministres) autorité les 
services des administrations civiies 
da l'Etat dans les conditions définies 
par le présent cécrer.» 1 y a donc 
identité complète vis-a-vs des ser. 
vices de l'Etat antro le préfet at la 
commissaire de la République. Cela 
ne se mesure pas moine à !3 lecture 
de la liste des services échappant 
‘à l'autorité de l'un at de l'autre, Elle 
demeure rigoureusement la même, à 
savoir l'action éducatrice et les 
mosures concernant La scolarité, 


("+ Ancien préfet de récion. 


l'administration du personnel, l'orgä- 
nisation, la gestion intérieure et la 
tutelle des établissements d'ensei- 
gnement, l'assiette et le recouvrement 
des impôts, la palement des dépenses 
publiques, les évaluations domaniales 
et la fixation des conditions finan- 
cières des opérations de gestion et 
d'allénation des biens de l'Etat, l'ins- 
pection de la législation du travail 

La seule différance réside dans 
la qualité d'ordonnateur secondaire 
confiée de manière plus lerge au 
commissaire de la République qu'au 
préfet de métropole, allgnant eur ca 
point ls commissaire sur le préfet 
d'outre-mer. Mais il s'agit en fait 
de l'exercice d'une attribution for. 
melle qui ne change rien au fond 
des, choses. 

Gette similitude est si évidente 
que le Conseil d'Etat, salsi du projet 
des décrets de 1862, fit remarquer 
f'inutillté de textes aussi longs, 
s’agissent de la reprise pure et 
simple des décrets de 1964 à la 
dénominetion près du représentant 
de l'Etat L'argument avancé pour 
le maintien des textes en cause dans 
leur consistance première fut le ca- 
ractère symbolique de la réaffirme- 
tion détaillée des attributions du 
représentent de l'Etat En vérité, il 
s'agissait de jeter de la poudre aux 
veux des administrés t 

Si l'on va plus loin dans l'analyse, 
Îl apparaît même qu'en sa qualité 
de représentant de l'Etat, le com- 
missaire de la République bénéti- 
ciera sur les services départemen- 
taux d'une autorité moindre que son 
prédécesseur. En effet, les services 
de l'Etat sont appelés à mettre an 
œuvre non seulement les crédits 
nationaux, mais aussi les crédits 
départementaux Quand 1e préfet, 
exécutif départemental, était l'inter- 
locuteur unique du conssil général, 
préparait et exécutalt seul le budget 
du département, les chefs da ser- 
ce de l'Etat demandeurs, les di 
rections départementsles de l'équi- 
pement, de l'agriculture, de l'action 
Sanitaire et soclale, étalant contraints 
de passer par son Intermédiaire pour 
obtenir ces crédits. Doriain, H n'en 
sera plus dé même. !ls pourront 
s'adresser directement au président 
du conseil général en court-cireultant 
le commissaire de la République. 

Mals plus Inquiétente que ces 
considérations de détail est la 
constatation de l'attitude d'un minis- 
tre et d'un gouvemement qui, au leu 
d'éclairer. honnëtement les citoyens 
sur les réalités d'une réforme fon- 
damentaie. préfèrent en dissimuler 
certains aspects au prix de contre- 
vérités fiagrantes. 

Cela jette un doute non seulement 
sur l'opération en cause, mais eur- 
tout sur l'état d'esprit d'un gouver- 
nement qui ne recule pas devant 
l'impôsiure. 


.par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


! 


Jourd'hul, le 4 changé. et 
FPE PE 2 
Je ier : «Ce n 
Lr qui réglera le 


8 


cotisa POUr 
d'académic a de M Alain 
Peyrefitte. 


Circulaires, mon: beau souci à 

me nee ner mr 
ment l'enfant chéri du 
précédent, En 1971 


savent. » 
«Même le fonctionnaire d’erë- 
cutior, dit, à Dijon, M Marcel 
ET professeur à l'univer- 
sité, se sent investi d'une tâche 
qui en jait un personnage à 
part.» Aussi bien perle-t-on de 
ce «oulte de la cfreulaire» dû à 
une formation ancienne et qui 
peut conduire soït à faire ap- 
pliquer des textes dont on ne 
contrôle pas forcément Ia léga- 
lité, soit au contraire à des 
atermoiements Jjustifiés par la 
nécessité d'obtenir des éclaircis- 
pour A 
mer qu'il freine une réforme, qu’il 
&ffère l'application d'un texte 
parce qu'il en réprouve l'esprit ? 
Du cet aspect des 


Jaut parfois obtenir des explica- 
tions. Ce n'est jamais qu'une 
affaire de vingt-quatre heures. Et 
puis nous org là aussi pour 
comprendre. avons reçu une 
formation. Si un texte de loi n'est 
pas sufjisamment clair, on peut 
en connüître la portée vérllable 


toujours en France des circulaires 
qui prévoient tout. Et c'est sûr 
qu'à certains moments on préfé- 
rerait des textes 





inaugurant le T.G-.V. choisit de 


parier en gare du Creusoi-Mont- 
Chanin, c'est-à-dire ostensible- 
ment de bouder Lyon. ‘” à 


Yasurer. 

pas» présidentiel et qu'on veut 
tenir pour tel, n'y a-t-il des 
raison de se consoler d' , de 


&rands commis sont toujours en 
Place et l'on n'a vu nulle part les 
Rortes 5e fermer. Les grandes 
décisions touchant à l'équipe- 
ment, à l'urbanisation, au déve- 
Joppement, n'ont pas été remises 
en cause, Le maire, M. Fran- 
cisque Collomb, avait choisi 
comme test laffalre de l'Ecole 
normale supérieure de Saint- 
Cloud, Il jugerait le nouveau 
pouvoir selon que oelut-ci refu- 
serait ou non la venue de l'Ecole 


à Lyon. Elle doit toujours venir. 
À la Part-Dieu, les travaux de 


os D Te 
RL RS Er JE 
tenus, aussi bien la décentralisa- 
tion du service des achats de la 
SNCF. que le contournement 


autoroutier de l'agglomération par 
l'est, M. Jean-Pierre Chevènement 


les dossiers de vileurbanne ou de 
vite qu'avant le 10 mai Ra Lees 
la de ces villes a 


Au reste, Lyon n'est mal 
toi Dans” les commissions mt- 





{| PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


M° Preslost. avocat de J.-F. CAU- 
JOLLE, nous evise d'un arrêt de La 
Cour d'Aix du 8 mars 1982 coudam- 
tant Dantel PHILIPACCEL, directeur 
du «+ Journal du Dimanche = & 
1.000 F d'amende et 5,006 F de dom- 
mages-[ntérété pour avolr diffamé 
GCAUJOLLE en prétendant fausse 
rte Heu pan un autogra- 
PI un jeune paral uë à Ro- 
land-Garros en us £ 


en béton. Par] audience du Tribunal correction. de 


exemple lorsqu'ä s'agit de déci- 
sions touchant. aux libertés, 
faut être attentif.» 

Pouvoir local lyonnais ne 


Le 
g'atiarde pas à ces considérations. | la 


Nanterre du 22 mal 1981 M. KANTE 
Jean-François, Jacques, -né le 17 sep- 
tembre 1954 & Paris (14°), demeurant 
résidence des Petits-Bols, 54, av.- de 
Béaistance, Chaville (92), a té 


Le changement à.ce niveau ne le | condamné à trente ls d'emprison- 
tourmente pas. Ce qu'il redoutait | nement dont quatoræe avoc sursis 
après le 10 mal c'était une bru- | pour exercice tll£gsl dé la médecine, 
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Trop tard pour m'aimer 


ANS un parc désert de 
D Munich, Veronika Voss 
pleure sous une torren- 
tielle pluie de cinéma, c'est la 
nuit, Îl n'y a jamais de soleil 
pour Veronika Voss, pas de ciet 
non plus, seutement des pla- 
fonds sans fin, des chandeliars, 
des projecteurs, et la lumière 
éblouissante de l'enfer. Vero- 
nika Voss est une ex-star de la 
UFA, qui au bord des années 50 
n’a pas tourné depuis trois ans. 
Elle est divorcée, possède en- 
core quelques bijoux qui lui per- 
mettent d'acheter la complai- 
sance du docteur Marianne 
Katz. Veronika Voss est morphi- 
nomane. Elle pleure sous la pluie 
qui colle ses cheveux. Esclave 
de son identité chancelante, elle 
æ peur qu'on la reconnaisse et 
qu'on ne la reconnaisse plus. Un 
homme passe avec un parapluie, 
il ne 18 reconnaît pas mais s’ar- 
rête et l'abrite. Il l'aime. 

Elle aurait pu (re)devenir 
quelqu'un à aimer, mais la star 
oubliée, créature amputée de 
son image, se perd dans une né- 
cropole noire. et bianche en 
trompe'œil. L'œil est trompé 
par la vision astigmate d'un 
voyeur collé le dos au mur d'un 
couloir étroit, et qui porterait 
son regard, de biais, à travers 
des fenêtres — quand ce n'est 
pas sur le reflet de miroirs — 
dont les encadrements — quand 
ce n'est pas un bouquet de 
fleurs, un objet quelconque, une 
tache floue, une ombre — ca- 
chent une partie de la scène. 
L'homme est reporter sportif, il 
suit Veronika Voss dans les spi- 
rales d'un labyrinthe qui la ra- 
mène impitoyablement à un 
point d’absence-trou noir de 
l'anti-matière. Lui derrière elle, 
la regardant, parfois la rejoint à 
travers des phrases qui s'éveir 
lent dans sa tête, des phrases 
qu songent à la dernière réso- 
nance de cymbale précédant les 
notes que Mozart n'a pas eu le 
temps d'écrire. I veut l'arracher 
au parcours truqué sur lequel 
elle ttube. || veut la saisir mais 
elle glisse de ses doigts. Il 
s'obstine car il l'aime, c'est 
tout, comme son enfant ou bien 
sa mère... 

Dans l'affure, sa maîtresse 
— qui accompagne Sa recherche 
Puisque rien ne peut l'en détour- 
ner — est tuée. Le meurtre est 
camouflé en accident. Lui veut 
la vengor, veut aussi libérer Ve- 
ronika Voss et peut-être avec 
elle quelque chose de plus, une 
sorte de morale. Il veut faire la 
lumière sur le maléfice dont est 
vicume Veronika Voss. Mais la 
ville, plongée dans la nuit, est 
Pleine de docteurs Mabuse com- 
plces et tout-puissants, et Ve- 
tonika Voss leur a vendu son 
ëäme. 

Mélodrame calmement dé- 
sespéré. On dirait que, regar- 


dant sa peur dépassant ses fu- 
reurs convulsives, et les 
sarcasmes dans lesquels il tord 
habituellement sa souffrance, 
Fessbinder reconnaît sa façon 
de souffrir et l'accepte — sup 
plément de lucidité, assurance 
d'adulte. Il maîtrise son génie, 
crée des images splendidement 
funèbres, construit un récit 
d'une pureté classique malgré 
sa discontinuité. Chuchotement 
intense entrecoupé de silences 
crispés pour dire un secret indi- 
cible. La réalité n’est pas dans la 
lumière mais dans le noir, dans 
l'espace entre les outrances du 
mélodrame, la sécheresse des 
anecdotes, la justesse des com- 
portements. 

Ainsi dans la manière dont 
Fassbinder montre le cauchemar 
de Veronika Voss chantant au 
milieu des nappes blanches et 
des serviettes pliées dans un 
vaste salon vide, à l'exception 
de ses tourmenteurs y compris 
le reporter... Ou son come-back 
raté, face à un metteur en scène 
beaucoup trop patient, parce 
qu'il n’y croit pas, il attend seu 
lement qu'elle craque. C'est Pe- 
ter Zadek, impressionnant de 
vérité comme tous les comé- 
diens, comme Annemarie Dorin- 
ger (le docteur Katz}, Comelia 
Froboess, Doris Schade…. 
Comme le reporter : Hilmar 
Thate, l'ex-bourreau chef de 
bande dans les Anges de fer, de 
Thomas Brasch. Avec son corps 
maladroit, ses gestes retenus, 
son sourire à la fois très averti 
et enfantin, il donne un terrible 
poids de douceur à son amour 
sans cause ni espoir. Et il y a 
Rosel Zech-Veronika Voss, la 
femme aux yeux clairs, la 
grande belle femme faite pour la 
victoire, cette femme cassée et 
cependant gliorieuse, vaincue 
par l'angoisse de ne plus savoir 
qui elle est et ce qu'elle a jameis 
été. La question n'est pas de 
comprendre pourquoi elle se 
drogue, mais pourquoi elle ne 
tourne plus, de ce fait n’existe 
plus, indifférente à l'amour, à la 
sexualité, à la mort, cependant 
revagée par des spasmes de 
douleur. On dirait que Fassbin- 
der s'est mis tout entier dans 
les liens indéfinissables qui se 
sont établis entre elle et 
l'homme qui veut la sauver. Il 
avait fait un film. encore inédit 
en France, qui s'appelle Je veux 
seulement qu'on m'aime, Celui- 
là pourrait porter en surtitre « il 
est trop tard pour m'aimer ». 
Mais surtout qu'on ne s’imagine 
pas aller voir un testament pré- 
monitoire. Fassbinder n'e jamais 
été un ax-quoi-que-Ce-soit et nè 
le serait jamais devenu. 1l avait 
tant de projets dans sa tête, qui 
désormais nous manquent, 

C.G. 

% Voir films nouveaux. 
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Rosel Zech, la course contre la peur 





€ Festival de Hollande a invité 
Pina Bausch et le Tanztheater 
de Wuppertal, avec un ballet 
déjà ancien le Sacre du printemps, 
et une création qui a pour titre 
1982. La première mondiale a eu 
tieu le 17 juin au Théâtre Carré 
d'Amsterdam, dont le vaste volume, 
les murs jaunêtres. les fausses 
colonnes simili-grecques, les drapés 
coulés dans le stuc, semblent faits 
exprès pour les discordances et le 
ciel soufireteux, l'univers de Pina 
Bausch. 1982 s’enchaïne à des œu- 
vres comme 7980, Kontakthoff, la 
Légende de la chasteté, que l'on a 
pu voir à Avignon et à Paris. Il ne 
s'agit plus tant de chorégraphies 
que de spectacles interprétés par 
des danseurs, dans des décors de 
plus en plus dépouillés. ici, quelques 
cheises colorées au brou de noix dé- 
limitent un large demi-cercle sur un 
Planchar marron, devant le ptateau 
contre lequel des couronnes mor- 
tuaires sONt appuyées au hasard. Le 
rideau flambant neuf rutile, incon- 
gru. Devant, it y a trois micros sur 
pied,.un piano noir, C'est Tout. 

Des gens entrent des deux côtés. 
Comme toujours chez Pins Bausch, 
des individus très ordinaires, des 
gens qu passent et brülent tent leur 
présence est forte. lis sont plutôt 
laïds que beaux, enlaidis par les coif- 
fures étriquées et les vêtements 
cheap gala. coincés par l'habitude 
atavique de se fondre dans la 
masse. Hs se croisant sans se voir, 
atrentfs au petit avion de papier 
qu'ils tennemt à la main. Ms se grou- 


pent pour écouter la voix off gras-. 


seyante, qui commente uné.visila au 
port de Hambourg. De temps en 
temps. ils composent des figures 
acrobatiques, mais horizontales : 
c'est couchés sur le sol qu'ils pren- 
nem la pose. Comme la salle est 
Trés haute, avec des sièges disposés 
en pemie raide, on a une impression 
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« 1962 » 
de Pina Bausch 





LA SOLITUDE 
DES CORPS 


ERONIKA_VOSS, 
« dit Rosel Zech, est 

soumise à des ten- 
sions insoutenables. Elle a peur et 
fuit dans l'irréel, n'est plus maï- 
tresse de ce qu'elle fait. Des notions 
comme La morale, la fidélité, sont 
annulées. Elle est affolée et se re- 
plie sur elle-même, ne veut même 
plus être sauvée. Le titre allemand, 
qui joue sur des consonances, se 1ra- 

uit par « nostalgie et avidité ». 

Rosel Zech vient du théâtre. 
Fassbinder a toujours eu besoin 
d'acteurs comme elle, des acro- 
bates sans filet capables de le sui- 
vre sans craquer. Elle a beaucoup 
travaillé avec Peter Zadek (le rôle 
qu'il tient dans le film a été écrit 
pour lui}. Quand il dirigeair le 
Théâtre de Bochum, il y a une di- 
zaine d'années, Fassbinder y faisait 
des mises en scène. Elle l'a rencon- 
tré, et déjà ils avaienr des projets 
ensemble ; maïs qui ont pris forme 
voilà seulement trois ans. Elle 
Jouait, toujours avec Zadek, le Mi- 
santhrope à Berlin, er Fassbinder 
tournait Alexander Platz. J{ y a eu 
Lola, Veronika Voss, i/ devait y 
avoir Penthésilée er le Bleu du ciel, 
un remake de Possessed.…. 

“« Sa disparition est un vide grave 
pour le cinéma allemand. et pour 
moi, dit Rosel Zech, c'est affreux. 
Veronika .Voss, c'était le début 
d'une relation. Il me reste de lui des 
impressions. pans le travail, il ex- 
prime une telle passion qu'on a 
de lui faire mal. [] savait Lrès Bien 
ce que je ressentais, il était 
conscient de ma fragilité. Je ne le 
parais pas mais je le suis. J'éprouve 
toutes sortes de peurs, la plus ba- 
nue, celle de la vie et ses consé- 

uences Sur mOn Comportement. 

ertains matins, je ne peux pas me 
lever. Chacun se bat avec son an- 
goïsse comme il peut : avec les ciga- 
rettes, l'alcool, la drogue, la philo- 
sophie, en se fixant une tâche à 
réaliser, et ça ne sert à rien. Elle ré- 
siste Ou bien on devient comé- 
dienne parce qu'on n'arrive pas à 
vivre. En fait, j'ai besoin d'avoir 
peur. La peur me stimule, me 
donne du courage. En tout cas, c'est 
ce qu'on me dit. 

» Quand Rainer m'a donné le 
scénario, il m'a prévenu : » Le 
+ thème est inspiré par la mort de 
= Sybille Schmitz, mais l'impor- 


de survol avec des angles bizarres. 
On a l'impression de survoler de 
biais une gracieuse pyramide hu- 
maine, ou alors de découvrir, de 
haut, un charnier. Ces chairs al 
gnées, privées de mouvement, c’est 
la mort sans métaphysique. Assem- 
blage de nerfs, de muscles harmo- 
nieux, les corps des danseurs disent, 
wvec une simplicié redoutable, la 
mort et la peur, l'amour, et les dé- 
tails de combats ardents contre la 
solude. 


Visite de Hambourg, visite de ces 
corps sans nom, Pour en connaître 
les habitants, Les danseurs repro- 
duisent des épisodes de leur entra 
nement, leur travail d'improvisation. 
Ils racontent ce que Pina Bausch leur 
demande, montrent ce qu'ils hui 
donnent et comment ïls s’arrachant 
l'ême pour offrir des gestes, com- 
ment ils se torturent pour répondre 
aux défis de Pina Bausch {« Elle me 
dit : Montre quelque chose qui t'em- 
pêche de rester », raconte un dan- 
seur, et il lance au-dessus de lui une 
lourde pierre dont il évite nonchs- 
lamment la ratombée…). Cela donne 
des moments de violence, de ré- 
voire, de grincements, de beauté 
douce, d'érotisme vital, effrayant 
car i annule les codes hebituels du 
glamour et de {a sentimentalité. 


Une s’agit pas de psychodrames 
collectifs ou successifs. Les scènes, 
de toute évidence, sont mises au 
point. Elles suparposent les élé- 
ments contradictoires de la passion 
et de la lucidité, du pathétique et de 
la dérision. Elles se cassent l'une 
contre l'autre avant de s'épuiser, 
ramengnt comme uns obsession la 
solitude des corps. bercés par les 
romances de déliquescents croaners 
retro — Jean Lumière, accordéon. 
Piaf chante {a Vié en rose, et une 
fille assise au centre de l'espace dé- 
sert cache son visage de ses mains. 


“lant es! Ce que Iu ressens. 
- Renseigne-toi par Ioï-même sur 
- les droguës. Le rôle est très diffi- 
- cile, mais tu es une comédienne, 
+ tu le feras. - Je me suis beaucoup 
préparée à l'avance, seule. J'ai 
parlé avec des héroïnomanes, je suis 
allée dans des hôpitaux, je connais 
les phénomènes de dépendance à 
l'alcool. Je suis allée au tournage 
comme à un examen. Je savais que 
Rainer travaille vile, ce qui me 
convient parce que ça force à s'en- 
gager à fond dès le départ. On avait 
vingt-deux jours. c'est-à-dire qu'on 
commençait tôt le malin et on 1er- 
minait tard le soir. 


= Dès qu'un film est fini, il ne 
vous appartient plus et on reste ter- 
riblement seule. 1} faut du temps 

ur remonter la pente. Je ne res- 
sens pas le théâtre de la même ma- 
nière. D'abord, Zadek a une 
conception de groupe. Chacun 
prend part au travail des autres, on 
se regarde, on se juge, on se criti- 
que. De toute façon, au théâtre, la 
confrontation avec le public est 
quotidienne, on est bien obligé de 
garder les pieds sur terre, alors que, 
sur un plateau de cinéma, on est to- 
talement enfoncée dans le rôle sans 
référence extérieure, an se vide, on 
ne sait plus... 

* Fassbinder n'est pas directif. 
D'ailleurs, je ne supporterais pas 
quelqu'un qui précise chaque vir- 
gule. Mais il m'observait très atten- 
tivement, venait vers moi — sans 
me heurter parce qu'il savait 
quan je risquais de me bloquer. 

me donnait des indications tech- 
niques, jamais psychologiques, sim- 
plement pour me permettre d'aller 
plus loin. Et ça, on le rencontre ra- 
rement. Avec lui, on est inspirée. 
On l'a souvent accusé de cynisme. 
Je ne le connais pas assez person- 
nellement, mais je ne le crois pas. Il 
dégageait beaucoup d'amour, d'où 
sa fragilité — car je le crois fragile 
— et son intérêt pour les person- 
nages paumés. Li s'est projeté dans 
Veronika Voss, ou plutôt il a mon- 
tré sa peur de devenir comme elle, 
unc manière de la refuser. Il avait 
amorcé un tournant, et mainte- 
nant. » 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 





On est malmené. frustré, exaspéré, 
irésistiblement accroché par cette 
saga des gens ordinaires qui s'ouvre 
Sur autre Chose. 


Une danseuse enceinte relève sa 
robe et dessine sur son ventre des 
cercles. Les femmes s'étendent sur 
le dos, à leur côté des hommes 
s'agenouillent. Le noir se fait pour la 
projection d'un film : une naissance 
en douceur dans la pénombre. Les 
mains du docteur massent le crâne, 
les bres, le torse du bébé, modèlent 
la chair sous la peau. Les petits 
doigts cherctient, se courbent. L'en- 
fant repose sur le ventre apaisé qui 
paipite. Ses paupières se lèvent, dé- 
voilent un regard d'ailleurs. 

La lumière revient. Une danseuse 
s’amuse avec un de ces jouets qui 
mugit quand on tire la ficelle. Le ridt- 
cute bruit prolonge les vagisse- 
ments. La danseuse tournoie dans 
les bras d'un homme et fait tour- 
noyer le jouet. Davant les femmes 
étendues, les hommes agenouillés 
tentent gauchement de retrouver la 
bouleversente caresse des mains 
médicales, Puis tous vont s'asseoir, 
à nouveau cadenassés dans teur so- 
litude, fermés sur le flash de paradis 
entravu. 


Pendant le spectacle, la public 
avait des réactions de fureur ou 
d'enthousiasme. Pendant la demière 
partie, il y avai une tension silen- 
cieuse, infiniment grave: l'image 
théâtrale est aussi indéniable que le 
document. L'image vraie s'unit à 
celle que l'art recompose. Ensem- 
ble, ailes montrent, comme on ne l'a 
jemais vue, la précarité de tout être 
humain, de l'artiste. 


CC. 


_% Le spectacle doit être recré£ aux 
dimensions de l'opéra de Wuppertal, te 
4 juillet. 
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WIM WENDERS ET « HAMMETT » 





En noir et en culs 








était absent, anxieux, 

fatigué, au moment de 
la sortie de Nick's Movie, autant 
il est prolixe et détendu quand il 
parie de Hammett (1), Hammett 
est terminé, et il est content de 
l'aventure, du résultat, Ham- 
mett est derrière lui. 

Un travail plusieurs fois inter- 
rompu, Un premier tournage 
presque entièrement défait par 
un second, sur un scénario diffé- 
rent : au bout du compte. plus 
de quatra années hors d'Allema- 
gne. Pour un film policier, c'est 
beaucoup. « C'est beaucoup 
pour n'importe quel film », ré- 
pond Wim Wenders. Et il dit lui- 
même que s'il n'avait pas réatisé 
pendant cette période Nick's 
Movie et l'État des chosas (au 
Portugal), il n'aurait pas tenu la 
coup. Pourtant, # n'a jamais 
pensé qu'il n'irait pas jusqu'au 
bout : « y avait trop d'énergie. 
de vis, de beauté dès le début, 
pour laisser tomber ». 

Wim Wenders est tâtu. |! a 
toujours mené ses projets à leur 
terme. On imagine quelle pa- 
tience et quelle énergie À lui aura 
fallu dans un pays, où, dit-il en 
riant, « {9 règle, c'est qu'un film 
ne se fasse pas ». Mais Coppola 
lui-même croyait à l'entreprise, 
et collaborer avec lui, c'était, af- 
firme Wim Wenders, une 
chance. 


Voilà ua film qui ne fait pas 
tout à fait partie de lui-même, 
mais dont il est fier de signer la 
mise en scène. Un film que ses 
admirateurs iraient presque 
jusqu'à lui reprocher, comme si 
te créeteur d'un univers original 
n'avait pas le droit de commet- 
tre un pur divertissernent, et qui 
plus est, dans un système où le 
producteur est roi. 


Pour Wim Wenders, l'enjeu 
était clair : H partait aux 
Unis travailler dans les studios, 
dens la contrainte d'un contrôle 













































UTANT Wim Wenders ” 


de chaque instant du produc- 
teur, dans un esprit collectif où 
le rôle du réalisateur n'est pas le 
même qu'en Europe. Coppola 
insistait pour que l'aspact pol- 
cier, l’action, restent présents, 


un auditoire américain. 

Le résultat est un savant do- 
sage. C'est un film policier où 
l'on retrouve les imbroglios 
chers à Hammett, mais Wim 
Wenders garde sa propre respl- 
ration, un peu lente, où les péri- 


On assiste également à la crée 
tion de son monde romanesque 


par l'auteur. En cherchant bien, 
- on trouve d'ailleurs ce que Wen- . . 


ders voulait mettre : « Tout un 
des caractères, des 
atmosphères de Hammett. 
L'idée, c'était que tout dans 
catta histoire l'amène à écrire le 
Faucon maltais ». 
Jusque ‘au style, qui a été res- 


ders 8-repéré qu' «ù n'y avait 
pes une phrase qui ne soit plus 
courte, tous les « mais », les 


j'ai essayé de faire sans 
« mais » ni sans virgule ». 





Un jeu d'inages parfaites 
Anthologie et non biographie. fm comme un bel objet, un jeu 


Les lecteurs de Hammett se 
sont parfois retournés contre 
Wim Wenders, l’accusant 
d'avoir gommé le personnage. 
Mais il est bien là, vécu par Fre- 
deric Forrest qui se sentait 
comme, un devoir envers luk 
L'acteur et le matteur en scène 


sur l'homme. Hs ont trouvé, dit 
Wim Wonders, un individu 
« tout à fait honnête, qui a tou- 
jours vécu selon ses propres rè- 
gles d'honnäteté. H n'y avait 
pas de médiocrité en lui. Er dès 
le début, derrière le film, c'est 
ce qui nous a donné, à Fred et à 
moi une grande forces. On 
imagme aussi aisément la gs- 
geure pour les scénaristes, qui 
devaient mesurer leurs dialo- 
Quss avec ceux de Hammett.. 


Dans tout cela, le plus grand 





d'images parfaites «en noir et 
en couleurs », réunion et non 
coalition, se référant à une tech- 
nique qu'on n'emploie plus. et 
que Wim Wenders a retrouvée 
avec ses deux opérateurs 


gasins policiers » : des principes 
perdus, et célébrés à travers de 


vieux artisans, par un jeune Akle- 


mand qui avait vu beaucoup de 
films des années 30 et des an- 
nées 40, qui s'est mis dans la 
tête d'aller travailler aux États- 
Unis comme ses grands-pères 
et en est ressorti vivant, 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


% Voir les exclusivités. 





(1) Jean de Baroncelli a rendu 
compte du film, présenté à Cannes, 
dans Je Monde du 25 mai. 











LA GOLLEGTION « CINÉGRAPHIQUES » 2° 


Pour quelques grains de passion 


‘On voit paraître de plus en plus 


. de livres sur le cinéma, Ce qui est 


assez étonnant puisque, sauf [pour 
les mémoires et biographies de ve- 
dettes, les tirages n’en sont pas for- 
cément crès importants ai le vente 
facile. Les critiques, débordés par 
ce flot d'ouvrages, n'arrivent pas à 
en suivre l'actualité. Rendons ici 
hommage à une courageuse petite 
maison édition, l'Arquebuse, qui 
a créé une collection « Cinéma/plu- 
riel » en reprenant, dans une nou- 
velie présentation, les précieux ca- 
talogues des cycles et rétrospectives 
organisés par le Centre Georges- 
Pompidou, sous la direction de 
Jean-Loup Passek (le Cinéma 
danois, le Cinéma hongrois. le 
Cinéma allemand, Joris Ivens, Jan 
Lenica). Le plus remarquable 
ouvrage de cette série est le 
Cinéma russe et saviétique. 

Une eutre collection, « Cinégra- 
phiques >». publie chaque mois des 


‘études sur des réalisateurs et des 
* essais, H en existe huït, actuelle- 


ment: Luigi Comencini, de Jean 
A. Gili ; Robert Altman, de Jeao- 
Loup Bourget ; Carlos Saura, de 


. Marcel Oms ; les Images 


retournées, de Louis Cros : le 


- Cinéma italien parle, d'Aldo Tas- 


sone ; Werner Hersog, d'Emmanuel 
Carrère : Cinéma érotique. de 
Jacques Zimmer ; Fritz Lang, de 
Noël Simsolo (parution début 
juillet). « éirégraphiques ., 
dirigée par François Chevassu, est 
réalisée par Ediig, le service d'Edi- 


- tion de la Ligue française de l’ensei- 


gnement et de l'éducation 

nente. D'où une volonté de concilier 
l'amour du cinéma et l'action péda- 
gogique. 

Les albums ont, d’abord, €t€ pré- 
sentés, en sous couvertures Car- 
tonnées »_ rappelant 
celles des livres pour enfants et ado- 
lescents. Depuis le Werner Herrog, 
ils sont brochés, sous couvertures 
souples, ce qui en a fait passer le 
prix de 72 F (134 F exceptionnelle- 
ment pour Le cinéma italïen parle 
qui contenait plus du double’ de 
pages habituelles) à 59,50 F. Baisse 


résolu, vraiment, le problème de La 
présentation. Si la Ligue française 
de l'enseignement est un bon point 
d'appui, la collection ne doit pas 
donner l'impression qu'elle est, 
avant tout, + éducative». Or son 
aspect extérieur, sans être rébar- 
batif, n’a pas l'appel des albums des 
éditions Veyrier ou du très beau 
Kubrick, de Michel Ciment, édité 
par Calman-Lévy et pourtant, lui 
aussi, sous reliure « pelliculée ». il y 
a encore à faire pour susciter ce 
qu'on peut appeler le désir d'achat, 
même si, à l'intérieur, la mise en 
pages et l'illustration des albums 
‘Édilig sont très satisfaisantes. 

Cela dit, « Cinégraphiques “al 
mérite — et ce n'est pas rien — 
d'avoir publié, en France, les pre- 
mières études complètes sur Co- 
mencini, Altman, Saura et Herzog. 
Spécialiste du cinéma italien, Jean 
A Gil s'est efforcé de faire rendre 
justice à Comencini, cinéaste mé- 
connu, puis découvert sur le tard et 
encensé, et, de nouveau, un peu né- 
gligé selon les fluctuations de la cri- 
tique. Il a retracé sa carrière dans 
l'ordre chronologique, avec le souci 
d'en faire apparaître les points 
forts, tout en expliquant les raisons 
de la réalisation de certains films, 
purement «commerciaux ». La vue 
d'ensemble est parfaite, mais — 
cela tient-il au fait que l’album Co- 
mencini fut le premier de la collec- 
tion? — le ton reste honnêtement 
. pédigogique. I y manque le grain 
de passion, la bouillante subiecti- 
vité qu’a Marcel Oms à ses 
analyses des films de Saura, aù 
cours des différentes « prose 
du réalisateur espagnol. Marcel 
nes davantage le contexte 

ue, prend positions plus 
radicales et, d’ailleurs, nécessaires. 


Attitude ‘que l'on retrouve chez 
Aïldo Tassone qui, pour Le cinéma 
italien parle, a manifesté ses choix 
personnels, tant dans les entretiens 
avec seize réalisateurs (Bolognini 
par fait partie, mais on y dé- 

ranco Brusati et Fabio 
Cat, auprès d'Antonjoni, Bello- 


lini, Lattuada, Monicelli, Olmi, Pe- 
ti, Risi, Rosi, Scola, les frères 
Taviani et Zurlini} que dans les ar- 
ticies commentant leurs carrières et 
leurs œuvres. Cet ouvrage, pure- 
ment journalistique, est un modèle 
du genre. : 

La formule de la collection est 
assez souple pour permeitre une 
dE Ghrnoloique Fa 
mono, est ce qu'ont fait 
Jean-Loup Bourget pour Altman et 
Emmanuel Carrère pour Herzog 
inventoriant les thèmes, les cycles, 
les fantasmes et les styles des 
cinéastes. Cela ne donne évidem- 
ment pas la même lecture. L'esprit 
cinéphilique l'emporte sur « l'ensei- 
gnement ». 

En accueillant les représentants 
de diverses tendances de La critique 
cinématographique, : « Cinégra- 
phiques + fait, du même coup, 
bouger l’histoire du cinéma, et 
l'ouvre à des nouvelles sensibilités. 
C'est plus évident avec les albums 
consacrés aux cinéästes qu'avec les 
essais sur un sujet général Les 
images retournées de Louis Cros 
(travail, au demeurant, excellent) 
s'adresse surtout aux passionnés de 
la photographie. Cinéma érotique ; 
recueil d'articles déjà publiés dans 
la Revue du cinéma (Image et 
Son), ou inédits retrace, dans ses 

lignes, la représentation de 
la sexualité à l'écran, jusqu'à la dif- 
fusion publique des films pornogra- 
phiques, phénomène marquant des 
années 70. 


Cet ouvrage collectif s'en prend 
aux hypocrisies des diverses cen- 
sures morales, à l'idéologie véhi- 
culée par le « porno» et dresse — 
c’est La partie la plus intéressante — 
un bilan économique d'une indus- 
{ie spécialisée qu lauorise 1° 

gime giscardien avant ui 

imposer le classement X et une sur- 
tation qui élimina les productions 
étrangères. Travail sérieux mais qui 
ne va pas assez loin dans la socio- 
logie, ier d'information dont les 
illustrations -ne sont que - sugges- 
tives », Livre pour s'instruire et non 
pour s'amuser. 
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un burlesque musical de et avec 
HÆAN-PAUL FARRE 


création 
LA CLEMENCE DE TITUS 
de WA. Mozart 
avec FOrchestre de lÎle-de-Fronas 


hot 


5 spectocles ou choix 
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Richard LONGUET 
Maître Ebéniste 
Restauration de 
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MEUBLES ANCIENS 
49, rue des Partants 
Tél : 797-95-90 
GEORGE BALL 
CRQ EEe ERE R poane & Passion » 
de David Mus 
Gravures st dessins récents 


Gaterie James Mayor 
34, rve Mazarine, Paris-V, 14, 126-6034 
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GALERIE DE LA SEITA . 
12, rue Surcouf, Parés 7e- Métro : Invalides 


Le dessin animé français 


un sièclé de création 
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PROVENCE - ALPES 
COTE D'AZUR 


AIX-EN-PROVENCE 
Paul Cézanne (Musée Granet. 
Jusqu'au 31 août). 
Arroyo. Klasen, Velickovic : 
trois aspects de la figuration 
contemporaine ({Cloïtre Saint- 
Louis. Du 12 juitet au 29 août). 
Les mille at un jardins 
d'Arachné : jardins de laine. Te- 
pisseries de l'époque baroque 
(Musée des Tapissertes. Jusqu'au 
15 octobre). — Jardins de sois 
et de fi. Soieries et toiles impri- 
mées du dix-huitième et du début 
du dix-neuvième siècle (Pavilion 
de Vendôme. Jusqu'au 15 sep- 
tembre). 
Tapta tension. Fils et cordes 
d'une artiste polonaise d'au 
Jourd'hui (Musée des Tapisseries. 
jusqu'au 16 novembre). 
AVIGNON 
Paul Rebevyrolle : Les évasions 
manquées. Peintures présentées 
dans le cadre du Festival d’Avi- 
gnon (Hospice Saint-Louis. Du 
70 juillet au 10 septembre). 
CAGNES-SUR-MER 
Festival international de la 
peinture (Château-musée. Du 
2 juillet au 30 septembre). 
CAVAILLON 
Fernand Léger : tapisseries, 
œuvres murales {Chapelle du 
Grand Couvent. Du 9 juillet au 
12 septembre). 
GORDES 
Moines-paysans : l'économie 
cistercionne de 1112 à 1250 
(Abbaye de Senanqus. Jusqu'au 
30 septembre). 
MARSEILLE 
Kermarrsc, Jaccard, Charvolen 
{Musée Cantini. Jusqu'au 14 sep- 
tembre). 
NICE 
Le templa, représentation de 
l'architecture sacrée (Musée 
national message biblique Marc- 
Chagall. Du 4 juillet au 4 octobre). 
Pierre Klassowski. Dessins — 
- gt RSR Cent dessins des musées d'An- 
” M 0 gers : maîtres anciens, de Gut- 
Fans Aloe bo Romano à David d'Angers 
{Musée Jules-Chéret. Du 11 juillet 
à fin septembre). 
Le nouveau réalisme (Galerie 
des Ponchettes et Galerie d'art 
contemporain. Du 8 juillet au 
5 septembre). 
César : rétrospective ps 
niçois d'art et da culture, 
8 juiltet au 5 septembre). 
Robert Malaval. Choix d'œuvres 
- de 1960 à 1975 (Villa Arson. 
Jusqu'au 15 juillet}. 
SAINT-PAUL DE VENCE 
L'univers d'Aimé et de Mar- 
guerite Maseght. L'itinéraire suivi 
par les Maaght, à la fondation, à 
la galerie, dans le domaine de 
. l'édition d'art, du film (Fondation 
MEURELS EN Moogin. Du 3 et ou 3 oo 
re Ce e5 SAINT-MAXIMIN - LA SAINTE 
ra CPR DRE BAUME 
Dessins d'aujourd'hui : Cocca- 
- GEOLGEI dés raili, Houssin, Pignon. Rinaudo, 
: Traquandi. Vey. Vignes (Collège 
o d'échanges contemporains. 
Jusqu'au 5 septembre). 
SAINT-TROPEZ ‘ 
Fleurs, de Fantin-Latour à Mer- 
cquet (Musée de l'Annonciade. 
Jusqu'au 27 septembre). 
TOULON 
Sans titre : quatre années d'ac- 
quisition. 220 artistes français et 
étrangers d'aujourd'hui (Musée. 
Du 36 juillet au 30 septembre). 
VALRÉAS 
Miro : eaux-fortes et lithogra- 
phies — Auguste Chsboud : 
dessins et personnages (Chä- 
teau de Simisns. Du 11 juillet au 
30 soût}. 


staittis 





RHONE - ALPES 


ANNECY 
Gravures de Lars Bo (Musée du 
château. Jusqu'au 30 septem- 
bre}. — Annecy dans les an- 
nées 30 : historique 8t produc- 
tion artistique (Palais de l'Isle. 
Jusqu'au 30 septembre). 

CHAMBERY 
Pau Sarruei {Muzée savoisian. 
Jusqu'à fin soët. 

FEURS 
Obiers do le vis domastique en 
Forez, des prise à nos jours 
(Musée d'Assier. Jusqu'en no” 
vembre), 

GRENOBLE 
André Farcy. un Senabrvateue 
novateur (1882-1950). 
Franta : grands lavis (Musée. 
Jusqu'au 11 octobre}, 

LYON 
Lyon au fil des fleuves (ELAC, 
Centre d'échanges de Perrsche, 


MARIA YUIILANSE 
CHICISES A NOS JUS 
PTT EL Lis g 


D DCR 








TS ET DES SPECTACLES 


EXPOSITIONS D'ÉTÉ 
A TRAVERS LA FRANCE 


Caisse d'épargne et Archives mu- 
nicipales. Jusqu'au 15 septem- 
bre). 
1936 : du Front populaire aux 
auberges de jeunesse, per 
Pierre Jamet — 1976 : les Fran- 
çeis en vacances, par Franck, 
Hers, Jouanneau, Le Querrec, 
Raimond-Ditivon {Fondation na 
tionale de la photographie, ch&- 
teau Lumière. Jusqu'au 29 août). 
La fleur dans la peinture tyon- 
naise, 1807-1918 (Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 24 juillet}. 
Trois siècles d'Opéra à Lyon, 
de l'Académie royale da musique 
à l'Opéra nouveau (Bibliothèque 
municipale de La Part-Dieu. 
Jusqu'au 26 saptembre), 
Jeu, set et match : histoire du 
tennis {Musée historique. 
Jusqu'au 30 septembre). 
SAINT-ANTOINE L'ABBAYE 
Le ville dans l’art contemporain 
(Musée Jean-Vinay. Jusqu'au 
19 septembre). 
SAINT-ETIENNE 
Le mythe, le charme et la tra- 
gédie. Œuvres de Garouste, Ba- 
selitz, Kiefer, Christophe Lebrun, 
etc. (Musée d'art et d'industrie. 
Juillet-septembre). 
VALENCE 
Bram Ven Velde (Musée des 
beaux-arts. Juillet). 
VILLEURBANNE 
Boïtanski, Buren. Cragg, Hot 
zer. Nadin ; Propositions 1 (le 
Nouveau Musée. Eté). 


BOURGOGNE 


ARNAY-LE-DUC 


régionale des arts de la table. 
Jusqu'au 3 octobre). 
AUTUN 
La ststuaire en bois, dans les 
collections du musée (Musée Ro- 
tin. Du 2 juillet au 311 octobre). 
AUXERRE et AVALLON 


{abbaye Saint-Germain d'Auxerre 

et salla Saint-Pierre à Avalon. 

Jusqu'au 26 septembre), 
BOURBON-LANCY 

Saint-Nezaire 1982. O. Debré, 

J. Gerz, J.-C. Lefèvre, F. Morellet, 


Takis, | Theimer, Topor (Musée, 


municipal. Du 10 juillet au 


31 août}. 


CHAGNY 
Le poids des mots, le choc des 
photos. Boltanski, Burgin, 
P.A. Gette, Gilbert and George, 
On Kawara, etc. {au fond de la 
cour à droite. Du 10 juillet au 
15 août). 

LA CHARITÉ-SUR-LOIRE et CLA- 
MECY 
Cueco : fe paysege dessiné 
(Muséss municipaux Jusqu'au 
12 septembre). 

CLUNY 
Etienne Hajdu. Sculptures, tapis- 
series et lavis (Salle des écuries 
de Saint-Hugues. Jusqu'au 
13 septembre). 

DHJON 
Du grain à ta farine. Evolution de 
la cuture des céréales depuis le 
néolithique (Musée archéologique. 
Jusqu'en septembre). 

LE CREUSOT 
Maquettes : savoir-faire et 
imaginaire (Château de la Verre- 
rie. Jusqu'au 16 septembre), 

PIERRE-DE-BRESSE 
Terres de Bresse. Exposition 
inâugurale de l'écomusée de la 
Bresse bourguignonne (Château. 
Jusqu'au 31 octobre). 


NORD - PAS-DE-CALAIS 
PICARDIE 





BEAUVAIS 
Vera Pagave : un parcours de 
1932 à 1982 (Musée départe- 
mental de l'Oise. Jusqu'au 
15 août}. 

CALAIS 
Wolf Vostel : pour mémoire. 
Tableaux et dessins de 1954 3 
1982 (Musée. Jusqu'au 15 no- 
vembre). 

DUNKERQUE : 
Carpeaux. Dessins du musée 
de Valenciennes {Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 30 septem- 
bre}, 

ETAPLES 
Sculptures mérovingionnes du 
Ponthieu (Musée intercommunal 
Quentovic. Jusqu'en septembre). 

LILLE 
De Carpeaux à Matisse. Le 
seulptura française de 1850 à 
1914 dans les musées du Nord- 
Pas-de-Calais (Musée des beaux- 
arts. Jusqu'au 15 septembre). 





MARCO-EN-BAROEUL 
Henri Laurens, 1885-1954, Ré- 
trospective {Fondation Prouvost, 
Centre d'art Septantrion. 
Jusqu'au 10 octobre, fermé du 
15 juiliet au 14 août). 
SAINT-RIQUIER 
Grisor, peintures et dessins 
(Centre culturel de l'abbaye. 
Jusqu'au 30 août). 


RÉGION PARISIENNE 





BEVRES 
Les beaux paysages de La Polo- 
gne. par le groups de Kisice 
(Ousqu'au 10 juillet) — Photogra- 
phies des collactions du musée 
{Du 15 juïlet au 10 septembre) — 
Les photographes de Riga {Du 
15 septembre au 10 novembre). 
Musée français de la photogra- 
phie. 

PONTOISE 
ue Grobety.… Paintures, 

dessins, gravures {Musée Tavet- 
Daseotee Jusqu'au 30 septem- 


Norbert Goeneutte (1854- 
1894). Peintures, dessins, gre- 
vures (Musée Pissarro. Jusqu'au 
30 septembre]. 
NOGENT-SUR-MARNE 
Dignimont, 1881-1965 (Maison 
nationale des artistes. Jusqu'au 
15 juillet}. 
SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 
Rencontre internationale de 
seulpture : Cesar, Arrman, Fa- 
nosa, Etienne-Martin, etc. (Parc 
Pierre. Jusqu'au 30 septembre). 


NORMANDIE-BRETAGNE 


BREST 
L'art populaire breton (Mairie et 
bibliothèque municipale. Jusqu'au 
15 août). 

CAEN 
Dieux de f'inde du Sud dans 
limsgeris populaire. Bronzes, 
bois scutptés, peintures, gravures 
du musée Guimet (Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 15 septem- 
bre). 

COUTANCES 
Albert Aymé et le paradigme 
en peinture (Musée municipal. 
Du 2 juillet au 30 août). 

DHEPPE 
Deyez : falaises, plages, ro- 
chers (Chäteau-musée. Jusqu'au 
30 septembre). 

EVREUX 
Les autochromes des frères 
Lumière. Exposition idinérante de 
te Fondation nationele de la pho- 
tographie {Musée municipal. 
Juiltet-août). 

JOUY-SUR-EURE 
1 Biennale auropéanne de 
sculpture contemporaine de 
Normandie. Avec la participation 
de soixente-dix sculpteurs des 
pays de la Communauté euro- 
péenne (Centre d'art contempo- 
rain. Jusqu'au 25 juillet). 

LE HAVRE # 
Chu-Teh-Chun : peintures et 
dessins 1955-1982 (Jusqu'au 
19 septembre). Marines... le 
peintre et le maquettiste (Mu- 
$ée des beaux-arts. Jusqu'au 
27 septembre). 

LISIEUX 
Fresques romaines de [a Nor- 
mandis à ls Picardie. L'exposi- 
tion sera présentée au Musée des 
monuments français à l'automne. 
La famille Riessner et se3 amis 

‘(Musée municipal, Juillet, août, 
septembre). 

MORTAGNE-AU-PERCHE 
Le Perche à table (Musée Saint- 
Gauburge. Jusqu'à fin septem- 
bre}. 

MORLAIX 
Mathurin-Méheut (Musée des 
Jacobins. Jusqu'en octobre). 

QUIMPER 
Jean Bazaine. Rétrospective 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
31 août). 

RENNES 
Patrick Rayneud. (Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 30 août). 

SAINT-MALO 
Lamennais, la Croix et la Répu- 
blique. Exposition du bicentenaire 
(Musée du château. Jusqu'au 
1# octobre). 

VASCŒUIL ; : 5 
Yves Brayer (Château. Du 3 jui 
fet au 1° novembre]. 


PAYS DE LA LOIRE 


ANGERS 
Joseph Bernard (1866-1931), 
Séulptures, dessins, aquarelles 
{Chäteau. Juitier-août}. 
CHOLET 
Léo Brouer (1893-1975) Ré- 
trospective (Musées. Jusqu'au 
2 aoû}. 
FONTEVRAUD-L'ABBAYE 
Sheïla Hicks. Formes tisséas 
Uusqu'au 15 juillet). Gérard Ra- 
mon. Seuiptures (Jusqu'au 
31 août}. Centre culturel da 
l'Ouest. Abbaye de Fontévraud. 
LAVAL 
Dirk Bos, peintre nan hollandais 
(1890-1976). Rétrospective (Mu- 
sée du vieux château, Été). 





LE MANS 
La route de la faience : collec- 
tions des musées du Mans {Mu- 
sée de Tessé. Jusqu'en décem- 
bre}. 
Les thermes gallo-romains du 
Mans (Musée de la Reine Béran- 
gère. Jusqu'en novembre). 

MOUILLERON-EN-PAREDS 
Henri IV et Suity (Musée national 
des deux Victoires. Jusqu'au 
4 octobre). 

NANTES 
Orients, visions du dix- 
neuvième siècle (Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 15 septem- 
bre). 
Nantes au fil de l'eau, du dix- 
huitième siècle à nos jours 
(Château, tour du fer à cheval. 
Jusqu'au 5 septembre). 

LES SABLES-D'OLONNE 
Georges Touzônis. Un parcours 
rétrospectif. Patrick Mellet. Tra- 
vaux récents (Musée de l'Abbaye 
Sainte-Croix. Jusqu'au 31 juillet). 

SOULLANS 
Exposition ineugurale du mu- 
sée Charles-Milcendeau 
{Jusqu'au 15 septembre). 


POITOU - CHARENTES 
AQUITAINE 


BORDEAUX 
Georges Braque en Europe 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
1* septembra). 
Fragments et figures : S. Fau- 
chier, D. Gauthier, AM. Pêcheur, 


8. Piffarertti (Entrepôt Lainé. . 


Jusqu'au 28 août}. 

COGNAC 
Claude-Marie Boutou : tapisse- 
ties contemporaines. Aristide 
Caillaud : Peintures, gouaches, l- 
thographies, gravures, sculptures 
(Musée municipal. Jusqu'au 
29 août}. 

LA ROCHELLE 
Jean Aujame : rétrospective 
(Musée d'Orbigny-Bernon. Du 
6 août au 10 octobre). 
Exposition inaugurale du mu- 
sée du Nouveau Monde (Hë&tel 
Fleuriau. Jusqu'au printemps 
1983). 
L'art socio-critique : B. Bor- 
geaud, V. Burgin, N. Croiset, 
N. Yaïter, H. Haacks, L. Luhlin, 
etc. {Maison de la cuiture. 
Jusqu'en septembre). 

PAU 
Jacques Monory : Opéras 
glacés. Technicolor. Ciels, nébu- 
leuses et galaxies (Musée des 
beaux-arts. Juillet-aaût). 
La cuisine en Béarn (Musée 
béarnais. Jusqu'en décembre). 

PÉRIGUEUX 
L'âge du bronze en Périgord 
(Musée du Périgord. Du 2 juiilet 
au 17 octobre). 

POITIERS 
Afred de Curzon, 1820-1896. 
Rétrospective (Jusqu'au 20 sep- 
tembre). La collection d'art 
contemporain de Bernard 
Lamarche-Vadel (jusqu'en 
1983). Musée Sainte-Croix. 


CENTRE - LIMOUSIN 
AUVERGNE 


AUBUSSON . 
L'aventure aubussonnaise de la 
tapisserie : seizième et dix- 
septième siècles [Musée de la 1a- 
pisserie, Jusqu'au 15 septembre). 
BELLAC 
Jean Giraudoux et le Limousin 
{Maison natale de l'écrivain, Du 
4 juillet au 20 août}. 
BitLOM 
Georges Bataille et Raymond 
Queneau (Salle Saint-Loup. Du 
13 juillet au 31 août). 
CHARTRES 
New British Glass et vitrail 
français contemporain : œuvres 
de Lee, Piper, Reyntiens.… (Gre- 
nier de Loëns. Jusqu'au 31 octo- 


La céramique dans le région du 
Centre, du gallo-romain au ving- 
tième siècle (Musée des beaux- 
arts. Juillet-aofn). 
CHATEAUROUX 
Bram Van Velde : œuvres gra 
phiques 1960-1980 (Cemrre ré- 
gional d’art contemporain. 
Jusqu'au 24 juillet). 
LE PUY-EN-VELAY 


La présence franciscaine au | 


Puy et en Haute-Loire, de 1224 
à nos jours {Musée Crozatier. Du 
2 juillet au 31 octobre), 
Exposition internationale de 
dentelle {Centre Pierre-Cardinai. 
Jusqu'au 12 septembre). : 

LIMOGES 
Biennale internationale de l'art 
de l'émail (Du 9 juillet au 10 sep- 
tembre). 

MEYMAC 
Un matériau, le bois : Toni 
Grand, Hemisky, Lemosse, Lime- 
rat, Navelson, Pages, Stahly, etc. 
{Abbaye Saint-André. Du 1" au 
22 août). 

MORTEMART 
Richesses artistiques du pla- 
teau de Millevaches (Château. 
Jusqu'au 7 septembre). 
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USSEL 
Aspects de la vie religieuse en 
pays d'Ussel (juilet-saptembre). 
Sceaux des archives commu- 
nales d'Ussel {du 14 juillet au 
31 août). Métiers du bois en 
pays d'Ussel {août}. Musée, 

ROCHECHOUART 
Victor Hugo {chäteau, jusqu'au 
29 août). 

TOURS 
Martins : pointures et sculp- 
tures (Musée des beaux-arts, 
jusqu'au 31 juillet). 

VILLANDRY 
Artistes russes non figuratifs 
{château, jusqu'en octobre), 


LANGUEDOC 
ROUSSILLON 
. MIDHPYRÉNÉES 


BEAULIEU-EN-ROUERGUE 
Claude Georges. Rétrospective 
(Abbaye, jusqu'en septembre]. 

CARCASSONNE 
Vingt et un artistes de ka gale- 
rie Masght (Tours narbonnaises, 
du 3 juillet à fin août). 

CÉRET 
Picasso et la tauromachie 
Gusqu'en août). Les dessins de 
Picasso faits à Cérat, 1911- 
1912 (juillet et août}. Les pein- 
tures de François Liopis (juillet- 
août). Musée d'art moderne, 

CASES-DE-PENE 
Antonio Saura, Equipo-Cronica, 
Juan Barjola, Luis Gordillo, 
peintres espagnols (chäteau de 
Jau, jusqu'en septembre). 

CASTRES 
Les techniques de la gravure 
chez Goya (musée Goya, été). 

FIGEAC 
Philippe Hosiasson, 1898- 
1978 : peintures (Hôtel de Ba- 
fëne, du 24 juillet au 15 août). 

LOURDES 
Les pays de lAdour, royaume 
du cheval (Musée pyrénéen, 
jusqu'au 15 octobre). 

MONTAUBAN 
Jean-Michel Folon: aquarelles, 
gravures, affiches (musée Ingres, 
jusqu'au 12 septembre). 

NARBONNE 
Vingt et un siècles d'art nar- 
bonnaïs (Palais vieux des arche- 
vêques, ancienne église Notre- 
Dame-de-la-Mourguié, cathédrale 
Saint-Just, Palais neuf des arche- 
vêques, jusqu'au 30 septembre). 

TOULOUSE : 

Manolo Millares, peintures et 
dessins (jusqu'au 30 août). Gra- 
vures de la « Noue Sachlich- 
keit » {septembre}. Musée des 
Augustins. 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 
Les jardins de l'islam. De la 
cave au grenier. La figuration 


narrative (Chartreuse, du 10 juit- 
let au 15 septembre). 


ALSACE 
FRANCHE-COMTÉ 





‘ BESANÇON 


Peintures napolitaines du mu- 
sée de Bosançon (du 2 juillet au 
15 septembre). Sculptures 
contemporaines (juillet-août). 
Cent dessins français du dix- 
neuvième siècle : David, Dels- 
croix, Géricaukt, Rousseau, Cour- 
bet… (septembre. Musée des 
beaux-arts. 
COLMAR 
Pierre Bonnard : autour d'une 
acquisition (musée d'Unterlin- 
den, jusqu'au 26 septembre), 
DOLE . 
Vachement beau: portraits de 
quelques bovins en Franche- 
Comté, par douze artistes d’au- 
jourd'hui {Musée des beaux-arts, 
jusqu'au 27 septembre). 
STRASBOURG 
Maîtres de l'aquarelle anglaise, 
des dix-huitième et dix-neuvième 
siècles. Collections du Leicester- 
shire Museum (Muséa historique, 
jusqu'au 19 septembre}. 
Gâteaux et pâtisseries d'AL 
sace. Moules et formes {Musée 
alsacien, jusqu'en janvier 1983». 


CHAMPAGNE - ARDENNES 
LORRAINE 


BAR-LE-DUC 

‘ Arts et croyances funéraires 
dans l’ancionne Egypte (Musée 
barrois, juillet-août). 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
L'atelier J. Durrbach en onze 
tapisseries de Picasso, Vilon, 
Herbin, Gleizes et J. Durrbach 
(musée Rimbaud, jusqu'au 
20 septambre). 

CHAUMONT 
Jutes Chéret, affichiste (Biblio- 
thèque municipale, du 9 juillet au 
15 août). 

MONTMÉDY 
Trésors des musées de la 
Meuse (musée de le Citadelle. 
jusqu'en septembre). 

NANCY 
Claude Gelléo et les peintres 
lorrains en Italie au dix- 
septième siècle (jusqu'au 
25 juillet). Le Roi Réné, bâtis- 
seur et mécène (du 12 août au 
18 octobre). Musée des beaux- 
arts. 

TROYES 
Soulptures du dix-neuvième 
siècle des collections du musée 
{musée de Saint-Loup, de juillet à 

* décembre). 





La saison théâtrale prochaine 


THÉATRE NATIONAL 
DE STRASBOURG 


Palais de justice (reprise) du 
2 au 8 octobre à Strasbourg 
avant une tournés. /ntrigue et 
emour, de Schiller, par Jear- 
Marie Simon (en coproduction 
avec ls Baraque, la Salamandre, 
le T.G.P., le Festival d'automne). 
- Les deux productions du T.N.P. : 
le Prince de Hombourg, de Kleist, 
par Karge et Langhoff, et Jo- 
nesco : Voyages. par Rager Plan- 
chon. Sardamu, d'après le 
Voyage au bout de la nuit, par 
André Engel, en coproduction 
avec fe Théâtre des Amandiers 
(Nantvrre). Specimen Days, de 
Meredith Monk. Les Blouses, de 
Jérôme Deschamps. Leonce et 
Lens, per les Fédérés. Trio, par le 
Groupe TSE. La Rocher, la Lande, 
le Librairie, de Jean Jourdheuil et 
Jean-François Peyret. Purgatoires 
à Ingolstadt, de Marie Luise Fleis- 
ser, par Hans Peter Cloos, en co- 
production avec le Satamandre et 
le Théâtre de la Commune. La Di- 
seuse, de et par Loft Dziti, et le 
Théâtre de Babel. 
“* Rens: T.N-S.. 1, ruc du Général- 
Goureud, 67005 Strasbourg. 
TéL: (88) 35-63-60. 


COMÉDIE DE RENNES 


Maison de poupée, d'après Ibsen, 
par Dominique Quehec. Dom 
Juan, par Philippe Froger, en co- 
production avec le Théâtre Quoti- 
dien de Lorient. Big Bang. par 
Philippe Avron ; Othello, par Do- 
minique Quahec. Les Derniers De- 
voirs, de Louis Calaferte, par la 
Compagnie Jean-Pierre Miquel 
Centre dramatique de Reims. 

* Rens. : Comédie de Rennes, 
Théâtre de la Parcheminerie, 35100 
Rennes. TéL : (99) (79-47-63). 


THÉATRE DU ROND-POINT 


GRANDE SALLE. — en ahter- 
nance : Fin de partie, par Guy Ré- 
toré, et Oh ! les béaux jours, avec 
Madelgine Renaud. Les Strauss, 
de Georges Coulonges, par Jean- 
Louis Serrault. Dylan, de Sydney 
Michael, par Jean-Pierre Granval. 


PETITE SALLE. — L’Ambas- 
sade, de Mrozeck, par Laurent 
Terzieff. 

* Rens.: Théâtre du Rond-Point, av. 
Franklin-Roosevelt, 75008 Paris. 
TEL: 256-60-70. 


JEUNE THÉATRE NATIONAL 


La Comédie de Macbeth, par 
Jean-Marie Pane, coproduction 
avec le Jardin et le Festival d'Au- 
tomne. Salle du J.T.N., 13, rue 
des Lions-Saint-Paul (et non à 
f'Epicerie, comme il l’a été indi- 
qué par erreur dans {e Monde du 
25 juin). Oeil pour œil, de Louis- 
Charles Sirjacq, au Théâtre 
Gérard-Philipe de Saint-Denis, en 
coproduction avec la Fastival 
d'Automne, {e Naufrage du « Ti 
tanic », de Enzesberger, par Pa- 
-trick Guinand, au Centre 
Georges-Pompidou, en coproduc- 
tion. La Vallée de l'ombre et de la 
mort, d'après Malcolm Lowry, 
par Aurelien Recoing aux Athé- 
vains. Woyzeck, par Jacques 
Lassalle, aux Tréteaux de France. 
%*x Rens. : 13, rue des Lions- 
Sam-Paul, 75004 Paris. Tél. : 271- 


TEP 


En chantier de Charles Tordjiman 
par Guy Rétoré (19 octobre au 
28 novembre), les Possédés, en 
deux soirées d'après Dos- 
toievsky, par Denis Llorca et le 
Centre dramatique de Franche- 
Comté (7 au 19 décembre), l'Oi 
seau vert de Carlo Gozi, par 
Benno Besson et la Comédie de 


Genève (4 janvier au 6 février, en° 


coproduction]. Les Derniers Jours 
d'un mime célèbre d'après Peter 
Carey, par le Pip Simmons Thes- 
ter Group, en français L15 février 
au 27 mars]. La Candide Erendira 
de Gabriel Garcia Marquez, par 
Augusto Boal (8 avril au 4 juin) at 
d'octobre à décembre, Histoires 
de quartiers, hisroires de famille, 
une Série de spectacles réalisés 
par l'Unité d'échanges entre la 
création artistique et le public. 

% Rens. : TEP, 17, rue Malte-Brun 
Tel : 6236-91-02, 
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Le secret de 
Veronika Voss 
de Fassbinder 


(Voir notre article page 13.) 


Festival 
de La Rochelle 


Les Journées cinématographi- 
ques de La Rochelle fétent leur 
dixième anniversaire avec des ci- 
néastes méconnus (jusqu'au 
10 juillet). Outre une rétrospective 
Boris Barnett, il y a des hommages 
à Mrinal Sen, Peter del Monte, Ta- 
deuz Konwicki, Arnaldo Jabor, 
Geo: Djulgerov, Xie Tien, Mac 
ni ds à John Schlesinger. 
D'autre part, des films récents ont 
leur section, et carte blanche a été 
donnée à la revue Positif. 

ET AUSSI: {nterdit aur moins 
de treize ans, de Jean-Louis Bertuc- 
celli (faits divers des banlieues. la 
foi qui trompe, et la solidarité qui 
sauve). Coup de chapeau à Claude 
Chabrol au Studio 43 (une rétro- 
spective complète). Hommage à Sa- 
muel Fuller. à la Cinémathèque (en 
atendant Dressé pour tuer, qui 
sort le 7 juillet), Passion, de Jean- 
Luc Godard {pour l'amour de 
l'art). Mourir à trente ans, de Ro- 
main Goupil (document subjectif 
sur une jeunesse militante). 


Théâtre 

La Cagnotte 
de Labiche 

au Théâtre 
Montparnasse 


Des escaliers noirs de la colonne 
Vendôme aux bancs un peu durs 
d'un commissariat de police, une 
bande d'amis de La Ferté- 
sous-Jouarre brûlent toutes leurs 
économies en visitant Paris d'une 
façon imprévue. Un Labiche d'un 
comique fou. 


Musique 
Saintes 
et la Sorbonne 


Une nouvelle ère s'ouvre pour le 
Festival de Saintes. le 3 juillet, 
mais l'on peut être sür que cette 
extraordinsire manifesention créée 
de toutes pièces par Alain Pacquier 
est en très bannes mains sous la 
direction de Philippe Herreweghe, 
lui aussi un pradigicux = créa- 
teur » dans l'ordre de la musique 
anrienne, À suivre dans la mayni- 
fique abbaye aux Dames (jusqu'au 
LE juillet). 

A Paris, outre quelques très 
braux concerts (voir ci-dessous}, 
un très intéressant festival, « Mu- 
siques d'halie », nrganisé à la Sor- 
bonne, sous la dircetion de Jacques 
Grimbert: Monteverdi, les haro- 
ques, Russini et jusqu'aux cuntem- 
purains, Nono, Bussotti, Clementi, 
etc, (deux concerts chaque soir, du 
er au LU juiller ; renseignements : 
2-8, rue Fraucis-de-Croisset, 
Paris-18r : 1él. : 251-60.1 1). 

ET AUSSI: Concertos de Mo- 
art, par D. Barenboïm et l'Or- 
chestre de Paris (Plevel, Le A); 
Don Gioranni (Champs-Elysées, les 
he, Het 7): Stahat Mater, de Rus- 
sini. avec T. Berganza. M. Castro- 
Alberts. N. Ghiuselev et L. Date. 
direction J.-C. Csadesus (Saint 
Denis, le I); Festival de La Ro- 
chelle Gusqu'au 10 juillet}; J. 
Norman (Grange de Meslay. 
P. Amoval (Sullr-sur-Loire. 
Groupe vocal de France {Meslay. le 
3): G. Vichnevakaya (Sully, le 3) : 















Debus r Le dus de pianos Duu- 
blier (S «Merri, le 3): S. Rich- 
ter et D. Fischer-Dieskau (Mesla 
le 4, à 12 heures}: Ensemble V 


nance Fortunat (musée de Cluny, 
les 4 et 53: Scott Ans (Saint- 
Guilhem-le-Désert, le 43: Quaruor 
Alban-Berg (Divonne. le 5) : Quin- 
tettes à cordes de Mozart. par les 
sokistes de l'O.P. (Guveau. le 6} : S. 
Richter et le Quatuor Barodine 
(Gaveau : Dvorak, le 7 ; Chostako- 
sitch, le 8). 





‘Danser 


La Rochelle 


Brigire Lefèvre, directrice du 
Théâtre du Silence. a invité plu- 
sieurs jeunes chorégraphes à parti- 

iper au Festival de La Rochelle. 
Elle leur a demandé d'intervenir 
dans la rue, d'inventer des specta- 
cles en fonction des espaces, de 
l'heure, de l'architecture. On re- 
trouvera Odile Duboc qui avait 
déjà pratiqué cette formule à Ai 





en-Provence. Elle se propose d'in- 


tervenir dans la zone piétonne et 
de désorganiser les habicudes des 
passants (3 juillet). 

Marc Vincent a choisi de jouer 
avec les différents niveaux du hall 
de la Maison de la culture et d'y 
tisser la trame de V'acuité 3, avec 
la participation des élèves du 
conservatoire de danse (2 juillet). 
Lila Greene et Marc Thompkins 
vont mettre l'hôtel de ville en 
scène avec la collaboration 
d'Harry Sheppard, réalisant ainsi 
le rêve de nombreux danseurs : 
marcher sur les murs (2-3-4 juil. 
let). 

Le Théâtre du Silence créera 
également des événements dans les 
rues avec la participation de plu- 
sieurs groupes rochelais avec les- 
quels ils ont effectué un travail 
préparatoire. Il présentera notam- 
ment deux expériences : une sorte 
de jeu de piste à travers les rues de 
la ZUP de Mireuil, avec la compli- 
cité de l'Atelier de danse de la 
maison de quartier et une impro- 
visation à trois (Brigitte Lefèvre, 
Jean-Pierre Drouet et Michel Por- 
tal) sur la petite place de la Four- 
che (1= juillet). 


Expositions 

Un hommage 

à Aimé 

et Marguerite 
Maeght 

à St-Paul-de-Vence 


L'exposition d'été de La Fonda- 
tion Maeght rend hommage à ses 
deux fondateurs, Aimé er Margue- 
rite Maëeght, récemment disparus. 
On retrouvera dans ce grand pay- 
sage de la vie des Maeght les ar- 
tistes qu'ils ont défendus, les plus 
grands comme Bonnard et Matisse. 
Braque et Chagall, Giacomerti et 
Miro. Et les générations sui- 
vantes : Riopelle. Chillida, Tapies, 
Rebeyrolle, Adami, Bury, Titus, 
Carmel, Steinberg, Monory. Ara- 
kawa.… Il faut y ajouter ‘le non 
moins spectaculaire travail d'édi- 
tion de livres et d'œuvres graphi- 
ques, qui fait partie des grandes 
retrouvailles de la Fondation. 


Le temple 
au musée Chagall 
de Nice 


Le thème de la dixième exposi- 
tion du muse Message biblique 
Marc Chagall, qui fête ses quatre- 
ein uns œtte année. est ce- 
lui de la représentation de l'archi- 
sacrée dans l'art 
occidental, du sixième siècle au 
singrièrae siécle, Près de trois 
cents printures. dessins, objets si- 
tués par rapport à l'architecture 
vonstruite l'illustrent. (A parür 
du 4 juiller.) 


Paul Cézanne 
au musée Granet 


d'Aix-en-Provence 


L'exposition un peu modifiée 
des peintures, aquarelles, dessins 
présentée cet hiver à Liège (le 
Monde du 2 avril}, 

ET AUSSI, A PARIS : Braque. 
Tanguv et Viallat, au Centre 
Georges-Pompidou. Naissance de 
l'écriture, au Grond Palais 
Gusqu'au 9 août}. feroir Dela- 
crair. au Louvre. Pol Burr et Jour 
Afitchell, au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris. Le dessin 
d'animation français. à la galerie 
de ln Seita. Picasso er l'astell, au 
Centre culturel du Marais. 











Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


304.70.20 (lignes groupées) 
Îde 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





EXPOSITIONS 


‘Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques :277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 b; sam. et 
dim. de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et k mercredi, 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h: le samedi, à 
11 h, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE 
— Jusqu'au 27 septembre. 

CLAUDE VIALLAT. Galeries contem- 
porsimes et forem. — Jusqu'au 20 scptem- 


YVES TANGUY. Rétrospectire 1925- 
1955. — Jusqu'au 27 septembre. 


mauentes. — Jusqu'au 11 octobre 
CONTRASTES. Acquisitions du cabi- 
pet d'art graphique. — Jusqu'au 6 septem- 


WYNDHAM LEWIS. — Salle anima- 
tion, Entrée Libre. Jusqu'au 6 septembre. 

GRACIELA ITURBIDE. — Salon 
phouo. Jusqu'au 4 juillet, 

LA ROCHELLE ET LE NOUVEAU 
MONDE. — Carrefaur des régions, 


Jusqu'au 4 juillet. 
JEAN RENOIR. — Carrefour des ré- 
gions, jusqu'au 13 septembre. 


CULTURES AFRICAINES, — Petit 
Foyer, premier sous-sol, jusqu'au 5 juillet. 

UN VOYAGE EN ALPHABET. — 
Atelier des enfants. Sauf mardi et dim., de 
14 b à 18 1 Jusqu'au 28 juillet (le 1= juil- 
let, À 18 b, M. Maglione et M.-H. de Larmi- 
mat cammenteront l'exposition). 


PECHES MARITIMES : traditions et 
innovations. — Jusqu'au 19 septembre. 
ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. — Jusqu'au 20 septembre. 
BP.L 
VACANCES EN FRANCE 1860-1982. 
— Jusqu'au 4 octobre. 


Musées 


Ge PORTRATEN en au siècle 
de Tiepolo. — t Palais, 1, avenue 
Winstoo-Churchill (265- 


12:73), Sauf lundi 
de 10h à 17 h 30. : 14 F. Jusqu'au 
5 scptembre. 

AU PAYS DE LA TOISON D'OR. Art 
ancien de — Grand Pa- 


lais. pue place Clemenceau (261- 
5410). Sauf mat, de 10 b à 20 h: mer- 
credi, jusqu'à 22 h. Entrée : 14 F ; samedi : 

HF rat 26 juillet. 

NAISSANCE DE L'ÉCRITURE. Cu- 
béiformes et — Grand Palais, 
entrés avenue du l-Eisenhower (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 9 soût. 

VERSAILLES, 


PALAIS D’ IMAGES... 


Photographies 1852-1982. — Grand Pa- 
Jais, avenue Clemenceau (225-03-20). Voir 
ci-dessus. Entrée : 10 F. Jusqu'au 12 juillet. 

L'INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Porte D}. — 
Stan dim. de de 10 h à 18h. Jusqu'au 

25 octobre, 

LA PIOCHE ET L'AIGUILLE, Grand 
Palais (cspacc 404), — Sauf mardi, de 102 
18 1. Jusqu'au 25 octobre. 

LE XV* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. — Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée Jaujard (260-39-26). 


Sauf mardi, de 9 h 45 à 17h. Entrée : 11 F 
(gratuite le mercredi et le dimanche). 
ges 
REVOIR DELACROIX. — Musée du 
Louvre, entrée porté Jaujard (voir ci- 
mt] Jusqu'au 22 septembre. — Musée 
national E. Delacroix, 6, place Furstenberg. 











Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 b LS. Jusqu'au 


23 septembre. 

PÔL BURY. — Musée d'ant moderne de 
la Ville de Paris, 11. avenue du Président- 
Wilson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h 3 
17h30; mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 

dimanche 


10 F (gratuie le )-. Jusqu'au 
17 octobre. 
MITCHELL. Choix de peintures 


hange 
tistes 1931-1982 Pologse-US A. — ARC 
au Musée d’art moderne de la ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 6 septembre. 
DELICES DES ILES, du groupe Jalie. 
— Musée des enfants au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York. Sauf lundi, de 10h à 17 
Josqu'au 29 août (Animations pour les 
pes, sur rendez-vous au 723-61-27). 
PRÉSENTATION TEMPORAIRE 


teur ; 
d'art et d'essai, de Tokyo. 13. avenue 
da etes (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17h 15. Entrée : 7 File 
dimanche, 3.50 F. 

NEW GLASS. VERRIERS FRAN- 
ÇAIS CONTEMPORAINS, Art et indys- 
üie, — Musée des ans décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13h 
À 19h; sam. 1 dim. de 1h à 18h 
Josqu'au 5 juillet. 

SURA DIJL Visages et racines du Zaïre. 
Musée des arts décoratifs (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 30 août. 

PARIS POSTERS. — Muséo de l'affi- 

cbe, 18, rue de Paradis (246-13-09). sanf 
mardi de 12 b à 18 b Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

LE DESSIN D'ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : uo siècle de création — Musée- 
galerie de la Seita, 12, rue Surcouf (555- 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, de 11 h à 
18 b Jusqu'au 1$ octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. — Musée Bourdelle, 16, rue 
A--Bourdelle (5498-67-27). Jusqu'au 27 sep- 
tembre. 





terre, Pamivers — Ms Jacquemart- 
Kdré, L58, boulevard Haussmann (562- 
39-94). Sauf le mardi, de 13 b à 18 b Eo- 
trée : 10 F. Jusqu'au 29 juillet. 

MUSICIENNES DU SILENCE. — 

Musée Hébert, 85, me du Cherche-Midi 

Can Sauf mardi, de 14h à 18 b. 
Entrée : 8 mis :4F; gratuite le mer- 
credi). Jusqu'au d octobre. 

LA GRAVURE AVANT DURER. 
Écoles du Nord (1440-1500: — Entrée : 
SE. Jusqu'au 28 juillet ; JEAN DUBUF- 
FET, livres et estampes (récents enrichis- 
semems). Entrée : 6 F. Jusqu'au 13 juillee 
Bibliothèque nationale, 58, rue de 
ob (261-82-83). Tous les jours, de 12 h à 


GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 
tat ct pl tre nationale, 
D ue na! 
hie, 4, rue Louvois (261- 


lerie de nogral 
82-83). Eur de12hà18b. 
Entrée libre. Jusqu'au 13 août, 

LES PEINTRES INDÉPENDANTS 


DE MONTMARTRE (1920-1940) — 
Musée de Montmartre; 17, rue Sainl- 
Vincent (606-61-11}. De 14h 30 à 17 h 30. 
Entrée : 6 F, Jusqu'à fin octobre. 

CHYPRE. Les travaux et les jours. — 
Musée de l'homme, Palais de Chaillot, 
(553-7060). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 h 15. Entrée libre. Jusqu'au 31 août. 

PATRIMOINE ET PROTECTION. — 
Musée des monuments français, palais de 
Chaillot, (727-35-74). Sauf mardi, de 10 b 
à17 b. Jusqu'au 15 septembre, 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. — Musée de La mode 
et du costume, 10, avenue Pierre- 
le-de-Serbic (720-8546). Sauf lundi, de 
10 h à 17 h 40. Jusqu'au 10 octobre. 


LE MONDE DES ARTS 


PIAUBERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. — Hôtel de la Monnaie, 11, quai 
de Conti (329-13-48). Sauf dimanches et 
jours fériés, de 11 b à 17 b. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 


DE LA PLACE LOUIS XV A LA 


Jusqu'au I août. — Mi valet, 
23, rue de Sévigné (272-21-13). Saaf lundi 
et jours fériés, de 10 h à 17 h 40. 

LE MUSÉE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. — Musée en herbe, Jardin d’acclima- 
uuion, bois de Boulogne (7417-47-66), de 

1 hè18 à Jusqu'au 31 août 


Centres culturels 


LA LITHOGRAPHIE DES ORl- 


Li, rue FES. Shut md, 
de’12h à 191 Jusqu'au 30 août. 


et XX' siècles. — Ecole des beaux-arts, 
17, quai Malaquais (260-34-57). Sauf le 
de 12 h 30 à 20 h. Jusqu'au 18 juillet. 


de srmbiose. 

Jusqu'au 18 septembre. Institut français 
dede 6. rue de Tournon (633- 
90-36). Sauf dim., L. et jours fériés, de 
12bh30à19b 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 

« Salles » et châteaux en Lomagne. — 
CN.MH., 62, rue Saint-Antoine (274 
22-22). Jusqu'au 19 septembre. 

PICASSO. — Jusqu'à fin 1982; VOS- 
TELL. — Jusqu'à fin juillet Centre eultu- 
rel du Marais, 28, rue des Francs-Bourgeois 
(272-57-28). 


dien. 5, rue de Constantine (551-35-73). 
De 10 h à 19 b. Entrée libre. Jusqu'au 
19 septembre, 

BENGT LINDSTROM. peintures, 
HANS WINBERG, sculptures, — Centre 
culturel suédois, 11, re Payenne (271- 
82-20). Sauf sam. et dim., de 12bà 18h 
Jusqu'au 8 juillet. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. Le Ra 
phaët des fleurs, 1759-1840. — Centre 
culturel de la communauté française de 
Belgique, 127-129, rue Saint-Martin (271- 
26-163. Sauf lundi, de 11hà 19h Entrée : 
10F. Jusqu'au 3 octobre. 

ce ET L'ORDINATEUR. Peis- 


et sculptures. — Anditorinm FNAC, 
fran dé Halles _(rireau 3)- Jusqu'au 


31 juillet. 
J.-C dd 
mois. — Maison du 142, avenue 


des Champs-Élysées. De 12 à à 19 b: Dim 
et fêtes. de 15 h à 19 h. Jusqu'au 17 juillet, 

ROUE, ERAWAGNA, MAN 

ai 
He 30, boulevard | des Invalides. 
CR FLORÈS 

VICTOR OLEA, Photogre- 
phies. Centre culturel du Mexique: 47 bis, 
avenues (555-79-15). Sauf dim, de 
10 b à 18 h. Jusqu'au 30 juillet. 

AVANT LES TROIS COUPS, Sources 
TE dæ er da ne 
Pavée (272-10-18). ‘Sauf dim de 9h 30à 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 17 juillet. 


COMPOSTELLE. 
du 5, 21, place du Panthéon. Sauf le lundi, 
de 18 h 30 à 18 b. Entrée libre. Jusqu'au 
8 juillet. 


© Ambiance musicalc m Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J.. H. : ouvert jusqu'à. heures 


INDRA F/d&m. 359-4610 
10. rue du Commandant-Rivière, &. 


AUR DE RIQUEWIHR  770-62-59 


12 rue du Fe-Montmartre. %,T.l.jours. 
EL PICADOR F/lundi-mardi, 
80, bd des Batignolles. 17°.  387-28-87 
RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1. rue des Fossés-Saim-Marcel, 5. 


LE MAHARAJAH 3425-12-84 
15. rue J.-Chaplain. 6°. F/mardi 


Aérogare des Invalides, 7°, 


L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 
Porte Maillot, Bois de Boulogne Tsl.jrs 


26, race Buci, 6 
LE MUNICHE 6356209. 
Choucroute - Spécialités. 
Ts les jrs + 227-83-14 


DESSIRIER 9, place Pereire (1%). 


LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS - SPEC. - GRILLADES. 


re de Buci, 6e 


LE PETIT ZINC 25470 


Huîtres - Poissons - Vins de pays. 


RIVE DROITE 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjabs à Paris dans un 


décor authentique. AGRÉÉ par 
TOURISME INDIEN. P.MR. : 


l'AMBASSADE et le BUREAU DE 
F0 F. Salle pour récept.. cocktail, mariage, 


De 12 h à 2 h du matin. Ambiance musicale, Spécialités alsaciennes, Vi 
d'Alsace e1 sa CARTE DES DESSERTS. E 


Déjeuners. diners jusqu'à 22 beures. Spécialités es 


bacalao, calamures tinta. P.M.R. 


noles : zarzucla, gambas, 


100 F. Salle pour banquets. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises à minuit. 
Tél. : 3531-69-20. Ouvert tous les jours. Parking paui at 


3.23 h 30. Dans ble dépaysement économique, rnes déguster nos 
spécial. de TANDOOR Epalesres Egalement 72, bd St-Germain, 354-26-07. TI, 


Ch. FRANÇOISE FSLS720/705-49 03 Son menu à 85 F et carte. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 


crus de Bordeaux en carafe, 44 F. 


Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi. 


Nouveau cadre élégant. Déjeuners d'affaires. Diners dansants. Orchestre 
animasion. Salons pour réceptions de 10 à 800 personnes. Parking assuré, 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


14. place Sich. 1# 
522-53- 


SON BANC D'HUTTRES 
Foie gras frois- Poissons. 


LA CHAMPAGNE 


Qus. y 3 b Huitres : Coquil 
GRANDE BRASSERIE 


LE MODULE ‘ere 


FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de I2ha3h du main sans imerepuon 
Parking - M° Vavia 


10b pl CHchy 
S7AALTE 
toute l'année, 

E LA MER 





» b 
Chez HANSI “Pise 


F. Tour Montparnasse, J, 3 b mat. 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 


AUBERGE DAB sr ri. 


FRUITS DE MER - ROTISSERIE. 


te 
AUPE PETIT RICHE r. dim j 
ÉCOR AUTHENTIQUE so 
25. ruc Ec Peleuier (9) 
Cuis. bourgeoise - Vins de Loire. 





L'ECOLE PUBLIQUE A CENT ANS, 
— LN.R.P. 29, rue d'Ulme. Sauf sam. et 
dim. de 9 hà 18 h. Jusqu'au 30 sepembre. 


Galeries 


LE RELIEF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 A NOS JOURS, — Galerie Za- 
briskie, 37, rue Quincampoix (272-35-47). 
Jusqu'au 31 juillet. 

POUR MON PLAISIR, XEX-XX° si. 
ce. — Galerie Schmit, 396, ruc Saint. 
Honoré, Jusqu'an 22 juiller. 

CHAT PLUS QUE CHATS, — Galerie 
Nouvel Observateur/Delpire, 13, rue de 
l'Abbaye (326-51-10). Jusqu'au 30 juillet. 

ARTISTES DE LA DOCUMENTA 
VII : Boerti, Cragg, Disler. etc. — Galerie 
C. Crousel, 80, rue Quincampoix (887- 
60-81). Jusqu'au 31 juilleL 

LES JOLIES VACANCES. Affiches 

L 2 Li É 
(2325-18-66). Jusqu'au 18 septembre. 

L'AUTRE FACE DE L'ART EN SAR- 
DAIGNE : Broudn : Casuin : Contini : 
Pantol ; Paazino ; Ross. — De «t 
Du. 81. rue Saint-Maur (700-19-34) “juillet. 

ANDRÉ 


, eu enviromement. 
SUZANNE MAH! 
tion. — Art contemporain J. et J. Donguy. 
57, rue de In HT (706-108. 
Jusqu'au 13 juillet. 

PIERRES ET TIGES. Phospaphies 
de C. Alrarez-Urbaÿiel — Galerie” des 
Femmes, 74, rue de Seine (329.50-75). 
Jusqu'au 20 scpiembre {fermé en août). 

FRANCISCO BORES, 1923-1972 — 
Artcurial. 9, avenue Matignon (256- 
32-90). Jusqu'au 31 juillet. 

BERNARD BOUTET DE MONVEL 
1881-1949. — Galerie Y. Plann, 33, ro 
de Seine (633-82-41). Jusqu'au 25 juillet. 

ET LA MYTHOLOGIE -— 
Galerie EL. Leiris. 47. rue de Monceau 
(563-28-85). Jusqu'au 17 juillet. * 


ABEL CANTU. — Galerie C. Ralié, 
6. rue Bonaparte (325-16-49). Jusqu'au 
24 juillet. 

GMA CIESLEWICZ. Coilages, — 
J. Briance, 23-25, rnc Guénégaud 
RL Jusqu'au 8 juillet. 

FRANCESCO CLEMENTE. — Galerie 
D. Templon, 30, rue Beaubourg Ge 
14-10). asqu ‘au 16 juilier. 

MAX ERNST, œuvre gravé et scuip- 
tures. — Galerie d'art international, 12, rue 
Jeao-Ferrandi *(548-84-28). Jusqu'au 


17 juiflee 
GÉRARD GASIOROWSIL l'académie 
Worosis-Kign. — Galerie À. Macght, 


46, rue du Bac (222-12-59). Jusqu'au 17 


— Galerie M 
ot Guénégaud 1633-04-38). aa 


JEAN-PAUL HUFTIER, l'Île vierge. 
— Galerie Stadler, 51, rue de Seine (126- 
94-10). Jusqu'au 10 juillet. 

CHRISTIAN JACCARD, anonymes 

dix-septième, dix-huitième et 


calcinés du 

dix-aenvième aiècle, — Galerie J. Six, 
6, rue Royale (260-57-57). Jusqu'au 
10 juillet. 


! KISHIO SUGA. — Galerie Baudoin Le- 
on he des Archives (272-09-10). 
usqu juillet. 

ÉTIENNE MARTIN, sealptures ré- 
centes, — Artcurial, 9, avenue Matignon’ 
(256-32-90). Jusqu'au 31 juillet. 

MATTA, pastels — Gulerie S. Kingc, 
54, rue de Verneuil (261-19-07). Jusqu'au 


13 juillet. 

ROMAN OPALKA. — Galerie Y. Bra- 
chat, 35, rue Guénégaud (354-22-40). 
Jusqu'au 9 juillet 

STAZEWSKL — Galerie Denise René, 
196, boulevard Saint-Germain (222- 
TI-87). Juillet. 

BILLY SULLIVAN, pastels. — Galerie 
Alain Blondel. 4. rue Aubrye Boucher 
(278-6667). Jusqu'au 15 juillet. 

TAL-COAT, peintures. — Galerie Cli- 
vages, 46, rue de l'Université (296-69-57). 
Jusqu'au 10 juillet. 

LONG VIET HOANG. Corps 
contomrné, bois découpé. — Le Ranalagh, 
S. rue des Vignes (288-6444). Jusqu'au 
LS juillec 

WOLMAN. — Galerie Spiess, 4, avenue 
É Messine (256-06-41). Jusqu'au 10 juil: 


LA VIEILLE GRILLE 
1, rue du Puits-de-l'Ermite 
GB 22h30 PROLONGATION 
BRIGITTE FONTAINE 







ARESKI 


« ACTE Il » 
Résarvation 707-60-93 


ie 


URL: 2101 10e 
À l'occasion du centenaire 
de sa naissance 


Mise én scène : Jean-Pierre LARUY 
LATE PTT TUE TC TELE AUS 
Décors et costumes : Frank VALLET È 

EEE; 

MCE RAS 

Martine LOGIER 


Bruno PRADAL 
Bernard RCE 


PAT 
Tr EU 
Es " 


Tr 
21h30 TEE Eruite (CR 


CENTRE DRAMATIQUE : - 
NATIONAL « LIMOUSIN 





. 9. rue Dame, 





DATE PET ee am 
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Semaine du 2 au 8 juillet. 


Les programmes dn mercredi 30 juin ot du jeudi 1er juillet sont en pace 20 





| FRANCE-CULTURE : 


UN ENTRETIEN AVEC ALAIN DUREL 





Composition sonore avant iout 


L'article sur France- 
Culture intitalé « Des perles 
dans le brouillard » {< le 
Monde » du 15 avril conti- 
nue de susciter de ‘nom- 
breuses réactions. M Roger 
Vrigny, producteur, s'in- 
surge ici contre u0€ CONCEP- 
tion didactique de la 


grammes 
France-Cuilture, la succession de 
M. Guy Erismann en décembre 
Gernier. Jusqu'au moment d'an- 
moncer l'ensemble des émissions 
spéciales qui, du 11 juilkt au 
8 août, seront diffusées di- 
rect du Festival d'Avignon 
Me Monde du 28 juin), Alain 


de la chaïne, quasiment auto- 
nome et plutôt libre de ses 
mouvements. 

« Ici, les sondages ont moins 
d'importance », dit Alain Durel, 
avec un début de sourire qu'il 
réprime aussitôt pour expliquer 
son désir d'une « rüdio irrésis- 
tible » qui tienne compte de 
d'auditeurs : 


ponctions f«ë saisir») et ceux 

qui écoutent toute la journée 

taà ne pas ennuger»). « Notre 
ystérique 


considère un PEL COMME «SON» 
patrimoine. Nous n'avons pas La 
charge de faire défiler la pro- 
duction de la plonète entière et 
it nous est donc plus facile d'in- 
verser le rapport enîre musico- 
logie et diffusion. Je crois que 
le commentaire est une Îare de 
notre culture : on ne lit pas 
Descartes mais les commenta- 
teurs de Descartes. Le recours 
excessif aut musicologues ira- 
duit cette mème qe de & 
matière à traiter, à faire en- 


tendre, Nous n'avons pas à éta- 
blir une complémentarité avec 
France-Musique, mais au 
contraire affirmer notre parti- 
cularité en évitant les doublons. 


utiliser, de les exploiter 


vaillé de 1970 à 1977, organisant 
notamment — entre autres opé- 
retions extérieures — des festi- 
vals, qui à Aix-en-Provence et à 
Toulouse ont laissé des sonvenirs 
splendides de temps baptisés 
« Musiques dans la ville » (ou 
« dans la rue ». Il entretient 
d'excellents rapports avec ke di- 
recteur-actuel des programmes de 
France-Musique, le plaignant de 
ne pas avoir la possibilité d'écou- 
ter l'intégralité des émissions de 
sa propre chaïne. « Ayant la res- 
Ponsabilité de bezucoup moins 
d'heures, J'écoute systématique 
ment tout, dit Alain Durel, mon- 
traat son wealkman miniature, 
muis, ajoute-t-il je ne contrôle 
rien a priori Eventuellement 
nous discuions uprès. Pendant 
quatre mois encore au moins, je 


sions. IL faut laisser à chacun le 
temps de se siluer par Tupport au 
proiet. Je dis simplement à tous 
les producteurs : « Faites de la 
» composition s0nOTE pas de 


programmé 
ou trois stéréotypes (mème si 
en faut} Fœudra-t-il ioujours 
deviner à l'antenne la moquette 
du studio et l'acier du micro, ce 
micro doni la voir ne s'éloigne 
à aucun inst ant de plus de 
30 centimètres, comme si cette 


passer un sens. » 

Alain Durel croit beaucoup aux 
Journées consacrées à un thème 
et réalisées collectivement par 
plusieurs producteurs : cela sera 
fait à Avignon les mercredis 
liaison avec le sujet de chacun 
des spectackes musicaux Copro- 


Tuthme plus perceptible, on aug- 
mente les chances d'intéresser 
ceur qui n'écouient jamais 





tachera à respecter le cahier des 


dios locales. (La moitié du budget 
«musique vivantev de France- 
Culture concerne des manifesta- 
tions décentralsées). 

Pour le moment, il ne brusque 
rien. Ni ne semble bousculer qui 
que ce soft. Il se contente d'ap- 
puyer immédiatement, efficace- 
ment, tout projet un peu «autre » 
comme celui de ces Carnets de 


d'août une séris irtitukée «A 
trémir ». 
MATHHLDE LA BARDONNIE. 





POINT DE VUE 


Un chemin de vie 


par ROGER VRIGNY (#) 


soit à l'abri de toute critique, 
loin de là, et je serai le premier 


cette critique s'exerce avec discer- 
nement ét se fonde sur des exem- 
ples. En attaquant d'une façon aussi 
dispersés (st brumeuse) l'enssemble 
des réalisations de cette chaîne, en 
fourrant dans le même sac les 
univers! les mystiques et le 
parisianisms, en rappeiant complai- 
samment le mot d'un ex-secrétaira 
d'Etat sur lo « ghetro de le culture = 
— lequel ministre aurait eu intérêt 
à balayer devant sa porte, quand À 
était rue de Valois, et n'a jamais 
passé, que je sache, pour un adepte 
de la culture populaire, — bref, en 
amafgamant sans nuances et sans 
clarté des appréciations aussi dispa- 
raies, votre collaboratrice s'est 
livrée à une funeste besogne. Qu'elle 
le veuille ou non, son article contri- 
bue à remettre en cause dans l'es- 
prit du lecteur (et donc du public) 
le principe et l'existence d'une radio 
comme France-Culture et à discré- 
diter le travall de ses collabora- 
X Producteur de c La matinée 
Ltiéraire », @e ture. 


teurs. « f{ ne peut y avoir de chaîne 
culturelle sans une volonté didac- 
tique, écrit-elle pour finir. 

Merci bien, pour ma part, je n'ai 
pas envie de retourner à l'école 
quand je toume je bouton. Je ne 
fais pas à nos gouvernants l’Injure 
de croire qu'ils partagent de telles 
idées réactionnaires. La culture 
n'est pas plus un « objef de consom- 
mation» qu'«uns matière d'ensei- 
gnement ». Elle est, pour reprendre 
l'expression de Jack Lang sur la 
fecture, « un chemin de vie et de 
liberté ». Checun l'emprunte et le 
découvre à sa façon. |] est permis 
de croire que celul de France- 
Cukure n'est pas le plus mauvais. 

[N semble que Particle incriminé 
Par M. Vrigny ait fait l'objet d'un 
malentendn. Ce n'était pas en effet 
« l'ensemble des réalisations » de 
Franes-Calture qui s’y trouvait eri- 
tiqué, mais la trop grande fréquence 
d'émissions diseursives, et, surtout, 
Fesprit de la programmoation de La 
chaîne, qui interdit la mise en va- 
leur des émissions les plus intéres- 
santes. Un article nitérieur 2 sou- 
ligné le caractère exemplaire de 
certaines de ces émissions, que nous 
avons par ailleurs bien souvent 
portées à la connaissance du public, 
dans les termes les plus &ogieux, au 
fur et à mesure de Jeur diffusion. 

— G. A)] 


< Les Malheurs des uns >, d'Omar Amiralay, sur A2 


Le complot invisible 


ES Malheurs des uns 
&« L n'est pas à propre 
ment parler un repor- 
fage, dit Omar Amlralay, mais un 
fm d'auteur qui utilise lap- 
proche documentaire. de ne 
tenais pas à prendre directement 
position dens les luttes poll- 
tiques. Mon premier souci a été 
d'approcher de manière sensible 
la réalité quotidienne plutôt que 
de véhicuier une Information 
brute. = 
Dans le quartier de Shiah, à 


Beyrouth = Ouest, deux cent 
cinquente mile musulmans 
chittes chassès du Sud-Liban 
par l'armée Israéllenne en 1979 
— une population riche, des com- 
merçants — vivent dans la 
psychose de l'attentat aveugle. 
C'est «Ja mort fa plus trolde, le 
plus plate, sans plus de signi- 
fication que de trancher une tête 
de chou ou d'engloutir une 
gorgée d'eau », pour reprendre 
une phrase de Hegel. 


Un combattant muet 


Le fim se dérouis comme un 
cérémonlal mortuaire. Rituel lent 
avec deux personnages faulkné- 
riens : le premier, Haj-Ail, est 
un entrepreneur de pompes 
funèbres, un croque-mort qui a 
appris son métier en 1878 pen- 
dent la guerre civile et qui uti- 
lise volontiers Ia plalsanterie 
macabre (H remercie le Bon Dieu 
de lut donner chaque jour « son 
mort quotidien » et ne cache pas 
sa préférence pour la fréquen- 
tation de l'autre monde : « C'est 
Plus peirand ef ça cause moins 
d'ennuls »). Haj-Al, l'opportu 
niste par excellence. 

Le deuxième héros, plus fas- 


cinant peut-être parce qu'il 
résume le drame libanais, est 
un «combattant» sorti sain et 
sauf d'une betaile au cours de 
laquelle il avait été capturé puis 
reläché par les millces de droite 
parce qu'il était muet Cet 
homme dont on ne sait pas le 
nom fait penser à ces person- 
nages  prophéliques, 

qui miment par gestes la tra- 
gédie guerrière, qui parlent 
jusque dans leur mutisme. Il est 
aussi le symbole de l'impuis- 
sance du peupie fibanais devant 
que les commerçants du 
souk nomment « fe complot Invi- 
sible » des gens venue d'ailleurs. 


Vous êtes en quarantaine 


Sotel de plomb, comme dans 
grecques. Mais 

vie à l'ombre, la vie 
grouïlante, mercantile, et brus- 
quement l'explosion sourde, le 
fong silence et la panique. Haj- 
A, une fols da plus, nettole 
les morts et, plus tard le soir, 
f'existence reprend ses droïis. 
Les marchands de Shiah, posés 
sur leur poskrieur, regardent 
pessivement l'écran de télé- 
vision où un diplomete améri- 
Cain, finement cravaté, parle de 
la giluation libanaiss : «Mes 
chers amis, vous Etes en que- 
rantaine. Pour nous, le Liban 
représente aujourd'hui le dépôt 
du virus du Moyen-Orient, 
comme le marxisme, la religion, 





l'argent, le terrorisme régional 
et international, Vous savez bien 
que le premier souci du respon- 
sable d'une «quarantaine» ne 
se préoccupe pas de la vie de 
ceux qui sont à l'intérieur, mais 
# cherche suriout à préserver 
la vie de ceux qui sont à l'exté- 
leur.» Indifiérence. A l'autre 
bout de la vile, un vie homme 
s'exclame devant {es morts : 
«C'est la lol de la vie. Toute 
chose naïl petite et grandit, 
sauf le melheur, qui commence 
grand et devient pelit avec le 
temps.» ironie. 


MARC GIANNESINI. 
Mercredi 
a, ne 7 iuillet, A2, 








Vendredi 2 juillet 





Un film 


LIGNE ROUGE 7609 
Film américain de Howard 
Hawks (1965), avec J. Caan, 
L. Devon, G. Hire, © Hoit 
LR. Crawiord. 

A223h5 

wx Des pilotes de courses au- 
tomobiles, leur métier et leurs 
conquêtes UGIMOUTEUSES, ŒUZ 
heures de loisir. Pas de 
«spectacle» (les courses sont 
Jilmées avec une sorte de sé- 
cheresse documentaire), pas 
d'étude de milieu, pas d'anec- 
dotes. Hawks ne monire que 


leurs rapports, les sentiments 
qui naissent de ces rapports, 
la façon d'être homme ou 
Jemmes, de vivre dangereuse- | 
ment et de s'aimer. C'est tout. | 
C'eat.irès beau. Le cinéaste 
avait, alors, soiranie-neuj ans. 
Jamais, peut-être, son style 
a'enait été si pur, si dépouillé, 
It devait tourner encore deuT 
admirables wcsieras : El Do- 
raco ei Rio Lôbo, II est mort 
en 1978. — J. S. 
































PREMIÈRE CHAINE : TF1 
+2 h 30 Feuilieton : Jsan Pino!, mé= 
decin d'aujourd'hul 


13h Journal. ; 
13h35 Série: L'homme qui valait 
3 mitards. 
RC 
Dossin soimé, 


ThSs nt: Football 
nr onde : cn direct de 
Barcelone. 

19 h 20 Emissions réglonaies. 

Lo 


35 Variétés : Les cent ans de la 
pelits reins. 





avec Blue ‘Bell Giris, Michèle 
Torr, Jean Piat, Æègine, Nicole 
Croisille, etc. 

21 h 45 Feuilleton : Marion. 


23 K 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 50 A.N.T.LO.P.E. 

12h S Passez donc me vor. 

12 h 30 Jeu: J'ai la mémoire qui 
: flanche. 

12 h 45 Journal. 


l'. 13 h 35 Emissions régionales. 


13 h 50 Série : Le secret des Yalln- 


court. 
4h Aujourd'hui la vie. 
Music à brec. 
15h Sport: Tennis 
rnoj de Wimbledon, 
18h  Récré AZ 


18 h 30 C'est la vie. 
18h 50 Jeu: Des chiftres ei des 


# & & 
= 
He 
hi 
; 
a 
ë 


Enavision : Mural 82. 
En direct de Madrid, second tour. 
h 55 Journal, 

h 3 Ciné-ciub: Ligne ronge 7000 
De Howord Hawks | 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


38 h 55 Tribune libre. 
Jeunes et nature. 
19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 40 Pour les Jeunes. 
Titre en poche; Comment vire 








Trente ans de vie sociale 


MERCI MONSIEUR COMPAS 
FRS, 21 h 35 


ñ est debout dans un couloir 
ou bien assis dans un fauteuil. 
U vous fait face. [l y a quelque 
chose d'austère et de pesant 
dans le personnage, une «im- 
parianca » qui se dégage de la 





terminée I fau faire les 
Les consé- 


tes. Quelles sont 
comp: 





MERISITE 
Saréeatirés ee 


remises de médailles, les colo- 
nies de vacances. C'est à tra- 
vers des extraits de ces petits 
bouts de films, commentés par 
M. Compas, à travers le té- 
molgnage recueilli en Jar 
vier 1978 — avant qu'il ne 
prenne sa retraite — que s'éle- 
borent peu à peu le bilan d'une 
vie, mais aussi le vision d'une 
entreprise telle qu'elle était en- 
core au dix-neuvième siècle. 
L'auteur a filmé à plat sans 
commentaire ni esprit critique ; 
on pourrait croire à un pané- 
gyrique. 11 y a pourtant une dis- 
tance, qui vient de la manière 
de fiimer dans l'espace qui 
exlste entre la caméra et la per- 
sonne interviewée et qui em 
péche d'adhérer absolument au 
discours, à cette vision très 
travali-familie-patrie d'un homme 
qui a mené trente ans d'action 
sociale exemplaire, imprégnée 
d'un paternalisme redoutable. 


: Le eméma 
Le cé balbutient e \SONE 
ue en Quéie Ensa- 
fionnel : Ginc, la jemme à 
barbe onsleur «7 
géant de 2,35 mètres. 
23 h 50 Prétude à La nuit 
Claude Debussy, Dar Anne 


Queffelec. 


FRANCE-CULTURE 
7h 2, Matinales : gerqalité de ris 
toire: Comprendre l'organisatil 


b 5, 
9h7, js sine des arts dn spec- 


10 À 45, Le têxte et Ia marge : Entre- 
tien avec V. Volkoff. 
Lt LE amérique latine, rêves et rou- 
es emazGnlenns. 
Less 


14 Bb 5, Un ‘ve, des Vois à e Les 
gaoses son$ froides », de Guy 

14 h 47, Les inconnus de l'histoire : 

25 À E6Péontuet. Irène. 

JP es umo ue 

18 LR re, 


re du Centre national d'étu- 


patialen. 
lectare : Joe Bousquet, 

È E 30, Black and blue : Jazs cool. 

2h h 30. Nuits nv magnétiques : Risques 


FRANCE-MUSIQUE 


vioski, Puccini, Suranss. 

12 h, Equivalences Œutres de 
Vierne, Litaize. _ 

L2h3S, Jazz s'il vous plait, 

13h, Jeunes solistes : Œuvres de 
Brahms, Bach, Messiaen per 
Kang Hse-Sun {violon) et E Vi 
donne (plano). 





© Tchaïkovaki {F.M., 20 h 2D). — 
Des trois symphonies tragiques 
que Tchaïkovski composa entre 
1877 et 1893 et qui portent les 
numéros 4 à 6 — la dernière 
seule bénéficiant du sous-titre 
de «Pathétique», — Île cir 
quième est assurément la moins 
Jouée, sans doute parcs que 
moins immédiate et moins: sé- 
duisante : le combat de l'homme 
contre son destin que Tchaï- 
kovski prétendait aussi peindra 
dans ses deux autres sympho- 
nies. y est plus Intérieur. L'atmo- 
sphère sombre dans une doulou- 
reuse résignation, et ne connaît 
ni les répits frivoles de la qua- 
trième ni le désespoir voyant de 


la sixième. Kezimier Kord et 
l'Orchestre symphonique du 
SüdwestHunk s'enfoncent dans 
les méandres souterrains de ce 
long poëme musical, tumuitueux 
comme un fleuve et où le senti- 
mertalisme fade, parfols familier 


à TchaïTkoveki, est 
évincé. — T. Fr. 


totalement 


b, Musiques contemporaines. 

20 h 20, Concert =  eSymphonies 
2° 13 de Renze, e Concerto pour 
piano et orchestre, n° 25 en ut 
tajeurs de Mosart, « Symphonie 
n° $ en ml mineur». op. 64 dé 
Tchaïkovskl per l'Orchestre sym= 
phonique de Südwestfunk. dir. Æ. 
Kord. M. Dichier (n!ano)}. 

22 b 15 La nuit sur FM : Les mots 
de F. Xenakls ; 22 h 15, Ecrans: 
Portal ds J. Williams. 
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: ie : L P $h3#%, Compyren urdhui 8 à 2, Avis de recherche : Œuvres 
TFI 19h45 Série : Suspens. 49h 45 Spécial Coupe du monde. 20h. Les jeux de l'&é, A Leona ques 
PREMIÈRE C PAIN : Le rwons du Drisonnie, 2h Journal 20 h 35 On sort ce soir: Le bavard DORE, OR EC ane au ssavEATR. Page 
As æh Journal Lu 20 h 35 Dramatique : Messieurs les rudenL qu'elle est? des critiques de disque : « Romég 
HET bonne Sondulee : que sb ur en ÿ Feel SRE Borde ° Porn Sa Fee FA n° a Œuvres: dolvets 
é anquêéte avec ; ë 

à z cer ernier, P. Legris nique ls Théâtre 19h45, Di es a: : L ; x 
Th 25 Sao + L'homme qui valet M200gu de ré dite Le jé cu Son owyo Me © Pordodenn F mise en En à Propos Gu feedfval d'A 13h30, Tous en sche : Carmen 
trois milliards. 21h 30 Variétés : Lionel Hampton. Den nt Coépenne Rien Gorges Werier, Avec  Daniéle 1 h2, Le musique rend la paroles 144€ CoictLeeture : Atelier 
14 h 25 Document : Les grandes Réal. : CG. Selgman Tromsé, le capif norvégien, Gärard, Lies Ent es art. des sous a: Radio-Prance, 
aventures de l'Himalaya. Batteur, vibraphoniste, pianiste, - isnta de se ‘Toirs passer pour Davenier, etc. Li h, Sons à Fovt, œuvres de Dutour 15 2 30, Dee 
D. Costelle ; de M. Hersog,  ©A6/ d'un des mins orahes- : l'officier Dos ddr. Béeios, veune riche et vlegue JS Éen PRE LU DS sie Giegue 5 Les Gpéris dé Jen 
Btai. D, Gostelle ; D ne Re dE ne © . bitité. soute, a rs pour louise 2 Ron 1. 16h 3%, Studio Concert : Musique 

Léna aus dirhutiène et 22 b 30 Magazine d'actuelé : Sept 22 h 45 Catch à Altartrile. Do Ds nee ner 16 h 29, Le Livre dor : Musiqui 1 Gonœut : 
dix: ième 3 sur sept tiens. américa! Le de la . 
l'érec 23 h 20 Journal: per fous les mouens de # 17h36, Pour mémoire : Nicolas de 4, Le disque de IS Sibune : 


15 h 25 Croque wmcances. 
Dessin animé, variétés. 
16 h 50 Magazine : Auto-moto. 
Spécial Hollande, : 
17 h 25 Magazine : S.0-S. animaux 
perdus. 


17h35 Série : Le chevalier de , 


Malson-Rouge. 
Réalisation FE Barms, &Vec 
4 Ducaux, J. Desallly. 

19 h 10 Archibald le magichien. 
Haxraussors et sacks host 
nutrition : polmon et 

#h20 Emissions re 


28 h 15 Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 45 Journal des sourds et des . 


malentendants. 
12 h 15 Ces gens du tour. 
12 h 50 Journal, 
13 h 35 Série : Wonder woraan. 
14h 25 Les Jeux du stade. 


Zeonis à Wimbledon ; To de 


CLR Des chiffres et des 
STD Sens nord. 


k 
ga 
il 
É 
ês 


| 


22 h 15 Joumal 
‘2 


” 6h 2, Samedi matin : Œuvres de 
Mogart, Dvorar,. Corel, ÆEnesco, 
Debusay, Vivaldl 


celle). 
2h La marne 
HE a! ‘Hommage 


Dimanche 4 juillet mt | | | 


Un film 


PRISONNIER DU PASSE 


Fikr. américain de Mervin Le Roy 
(1942), avec R. Colman, G. Gar- 
son, P. Dorn, $. Paiers, H Tra 
vers. 

FRS, 2 h 30. 

* La double vis d'un homme, 
amnésique par blessure de 
guerre en 1918, et qui re- 
trouve, deux ans plus tard, la 
mémoire de 40n passé, ou- 
bliant du même cour IG 
Jenme aimarte qui Favait re- 
eu ilii, Mélodrame sentimen- 
tal, tiré d'un roman de James 
Hilion, brilamment réalisé, 
avec d'émouvants rebondis- 
sements. Le talent de Greer 
Garson et Ronald Colman œu 
service d'un genre très en 
faveur, à l'époque, dans les 
studios holhnvoodiens. — J. 5. 

























PREMIÈRE CHAINE :.TFI 


9h15 A Bibla ouverte. 

9 h 50 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 50 Le jour du Salgneur, 
11h Messe 


Cäébrép à la cathédrale Notre- . 
Damse-des-Doms 


zéagienon) Pré- 


dicateur : Père L 
2h Télé-toot. 
1h Journal. 


73 h 20 La clé est aous le palllasson. 
(et à 18 h ot 19 h}. 

15h Tennis à Wimbledon. 
{et à 18 h 35). 

15 h 50 Tiercé. 

15 h 45 Tour de France cycliste. 
18h10 Sérle : Pour l'amour du 
risque. 

Se refaire une 
'T. Maukiewtz, avec R. Wagner, 
S& Powers L Btander… 


99h 15 Les animaux du monde. : 


Uns famille su milleu den élé- 
Phants. 


19 h 48 Tour de France cycliste. 
20h Journal. 


2 h 35 Popsye. 
Le masque de Gorgonzoln 





Lundi 5 juillet 








LA BATAILLE DU RAI 

Flim françals de René Ciément 
(1945), avac T. Laurent, L. Dess 
gneain R Leroy, L Pauleon, 
J- Rauxenm J. Daurand et le 
perscrnel de la S.N.C.F. 


TF1, 20 h 35. 


x La résistance des chemi- 
nois sous l'occupation, le dé- 
tournement el la destruchon 
d'un convoi allemand envoyé 
en renjort sur Le front de 
Normandie. Un témoignage 
historique, une reconstitution 
exemplaire où saffirmait la 
maitrise d'un meticur en 
scène favant Cela auteur de 
courts métrages documentai- 
res) qui allait devenir nn des 
a grands s du cinéma français. 
Au premier Festival de Can- 
mes, en 1%6, René Clément 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


72h 5 Feuiliston =: Jean Pinot 
médecin d'aujourd'hul, 
43h Journal 


13h35 Série : L'homme qui vatait 
trois eallllards, 


15 h 35 Croque-vacances, 
Dessin animé; Variétés, 


17h 5 Eurovision : Football, 


Deux films 


- mutuellement afin de xappro- 


20 h 50 Eurovision : Football, 
Deuxième tour : en direct ds 
Barcelone. 


22 h 50 Pleins feux. 
27 in 


23 N 10 Joue. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 40 Anglais n° 1. 


12h Plaïne 45 
‘12h 30 Ces gens du tonr. 


42 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Hunter, 

14 h 10 Sérlo: un monde différent. 

15h 5 Série : Les amours de la 
… bella époque. 

16h 5 La chasse aux trésors. 


L'œuvre d'un libertin 


«YORKTOWN, 
LE SENS D'UNE VICTOIRE » 
DE MARCEL OPHULS 
A2,20h% 
‘Tandis que les crac 
: rouges de la mitra: 
Sifiient tout le jour 
Quécral is de Ge =. 
. ie Ou veris Prés 
LRoy qu les raille 
Croulent les balaïlons en 
{masse dans le jeu. 
ur Rimbaud. 


Quatre mille ctoyens emérk- 
cains et quelques-uns de nos 
soldats se réunirent |! y a un an, 
à Yorktown, devant MM. Ronald 
Reagan et Françols Mitterrand, 
pour reconstituer sur fes lieux 
et en grandeur nature cette ba 
1ile décisive qui décida de l'In- 
dépendance américaine. Peut- 
être evalent-iis tous au cour la 
nostalgie de la douce époque où 
lon alignait des bataillons de 
toutes les oouleurs, et où l'on 
marchait unis contre les Anglais 
au son des fires et des tem 
bours pour défendre la liberté. 
Marcel Ophüls, qui a réalisé, 
entre autres. «le Chagrin et la 












reçut le priz du jury interna- 
tionai pour cette Bataille du 
Tais à 


LES BARBOUZES 
Film trançals de Georges Lautner 
(1964), ave: L Ventura, à. Blier, 
F. Blanche, C. Mülot, J. Haba, 
M, Darc 
FAS3, 20 h 55 


% Des espions internationauz 
cherchent à s'étminer 










prier Les brevets d'un traji- 
quant d'irmes ulira-moder- 
nes décédé. La veure (c'est 
Mireille Darc!} compte les 
coups et préfère le français. 
Folle parodie devense ur 









classique de ln «manière 
Loufrers. Attention : y a 
€ Chinois dans les murs du 
château ! — JS. 








48 À 20 Emissions réglonsies. 
19h45 Tour de France cycliste. 
Résumé.) 
20+  Joural 
20 h 35 Ciné-club de Menton : La 
bataille du rail. à 


De Soné Clément. 


h Enirellen-Interviow. 
Aveo René Clémonk 


23h Journal, 


Pitié », film qui connut quelques 
difficutés auprès de notra tôté- 
vision, a filmé les cuuliéses de 
cette superproduction à l'usage 
des Grands,.. plongeant sa 
caméra ‘ins lès yeux de J'Amé- 
rique profonde, celle de cen 
bourgeois du Connectiout ou du 
New Jersey, qui se déguisérent 
en officiers français du siècle . 
des Lumières. 

Entre les beaux lieutenants de 
hussards buvant du Coca-cole, 
les cocktails de la bonne société 
américaine, ou le président 
Reagan confondant l'amiral 
de Grasss et le général Aocham- 
beau, c'est l'histoire qui apparaît 
avec des documents d'époque, 
ces témoignages d'officiers de 
l'Anolen Régme découvrant le 
Nouveau Monde. 

Montage lrrévérencieux ? DI- 
sans plutôt que ces images cor- 
rosives et pisines d'humour sont 
l'œuvre d'uo libertin — au sens 
premier du mot — c'est-à-dire 
celles d'un æesprit libre. C'est 
suffisamment rare pour que fon 
ne manque surtout pas catte 
émission. — & ©. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h SCes gens du tour. 
142 h 45 Journal. 
4 h 35 Série : 5.0.5. Hélico. 
14h Aujourd'hui la vie. 
15h Sports. 
Hppisme ; Tour de France. 
17 h 10 Séria : Kc:=k 
18h  Récré AZ 
18 h 30 C'est la vie. 
18h 50 Jeu:. Des chiffres et des 


lettres 
(et à 20 h 35). 
19 À 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 20 Emissions régionales. | 
19 h 45 Spécial Coups du monde. 
20h Journal 
20 h 55 Eurovision : Football. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 10 Messages PTT. 


Les procuratlons à la 3, Le 
télématique un an Vélley. 
18 h 30 Pour les Jeunes. 


Les 
ES EE AP Don ee Peters 49 
Labyrinthe. 

48 h 55 Tribune libre. 

Re a atste 

79 h 20 Emissions régionales. 

55 In animé. 

une fois l'honune 

l'été. 


,s 
ne 


TROISIÈME CHAINE.: FR3 


. Vu film ds Lo 
© h 30 Prélude à la nuit : 
Récital da clavecin, Pr 
FRANCE-CULTURE 


ÈS 
ÿ 
{ 


| 


se ss 
Fay 

if 

k 


40, Divers 

sée con e : la Grand 
Orient de France. 

19h, Messe, en la cathédrales de 
Rennes. 

Dh Rens sur ds musique 1 se 
Rossignoï », winski, 

12 h 5, Allegro. 

12 h 45. Libre parcours à La rausl- 

._. que arabe. 

4 b, Sons : Foot. 

‘14h 5, La Comédie - Française yré- 
sente : « Bajaset », de Racine. 
16h35, Le 5 <Païllames 
Es » 

Paris. 





20 b 35 Cinéma (le rire do kmdi) : 
Les barbouxas. 


Un film de Georges Lentner. 
22 h 20 Journal. 


22 h 50 Magazine : Thalassn. 

23 h 20 Musiclub, à 
Paquiia; Pas dr quatre de GC. 
Pony. : ° 

FRANCE-CULTURE 

7h2 Identités : Révells on d'au- 
tres Leux (les ploges de 


Bévigné 0 læ chan. 

où 

saine de Dérien CE À, capes 
10h 4", Le texto et la marge : <Be- 
telgeuse », avec Flora Ces. : 
Li h 2 Evénement-musique : le Fog- 
EP eeneeR J 


12h5, Agora : Gorges Navel, avec 
12h45, Panorama : avec 
ÿ Serge 
13 h 30, Ateller de recherche vocale 
et instramentale : Un dramg " 
seal instantané. DE 
Ah, Sons : Foot. 
14 h $, Un livre des voix : € Martho 
au jardin», G J.-L Gauthier. 
14 h 47, Contact. 
Mn 5 Le monde au ringaller 
L'actualité selon la clüfaste J-Ie 
15 h 50, Ponts de repère : l'environ- 
sement en Chine. = 
18h39, Le rendez-vous de 18 h 3. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h ?, Concert promenade : Œuvres 
Haydn, Verdl, Æitner, Masse- 


£ 


arabes (FC, 12 h 45). — Re-. 
transmission d'un concert qui a 
lleu le 23 Juin,au studio 104 de 
la Maison de fa radlo. Proposer 
quatre démarches autour de la 
musique arabe, c'était une bonne 
Idée .{d'Eve GriMiquer); le 
concert, lui, a été décevant, Non 
pas tant à cause des musiciens, 
ençare que mélanger les variétés 
Diemst Alam, même si on aime) 
avec leitravall de haute qualité 
de Fessen El Gharbl — un vi. 
tuose du quanoun aux s0ixante- 
dix-huit. cordes, la tradkion 
pure, — ou de Ahmed Ben Diab, 
au chant très élaboré, éclaté, eux 
confins‘ du sacré et du jazz, ou 
encore de Fawzi Al Ayedl et de 
son trlo, est étrange. Admettons 
. qu’i faille établir des ponts entre 
les publics 1 Ce qui pose pro- 
blème en réalité, c'est de faire 
Jouer quatre groupes dans un seul 
concert Cela donne, pour cha- 
cun des musiciens, une demi- 
heure, un temps très court, trop 
court, pour que ceux-ci trouvent 
leur rythme, puissent donner teur 
mesure. Ce n'est plus un initi- 
néraire, c'est une addition, 
L'idée mériteralt cependant d'être 
‘tentée, “à condition, bien sûr: 
qu'ils clsLusent du lemps né- 
cesse pour Installer Un ci 
mat, — © H, 





17 , Roue. re : Quatre eaux 
douces moins doucss (pluie). 
17h32, 


és du XX siècle : 
Quatre tons de musiciens 
RE ‘con 


3, Not antique Qu'est- à 


FRANCE-MUSIQUE 
6 2 Musiques légère à Œuvres de 
Walberg. 
6h 38, Musique du matin : Œuvres 
de Avon. mt: 7h 45, œuvres 


3h7 auotidien « musique, 
Sh5, Musiciens danjourd'hui 
Thelonious- <Monkt et 


Monk : et La 
comédie musicelo»: œuvres de 
Stravinsky, u&, Monk, 

A Scb 5 11h 


14k4, Dane Pantre : 
ŒMYréa de v, Cartiar, 
rs Srehms; 16 h, Reps: 
Constant, Kabeiag ns 


. des temps. — G © 


Stra: . 
vinsky, Dvorak, Beethoven, 


19 b, Jazz. 
2 h, Les chants de la terre : Musi- 
ques traditionnelles. 


© Rozratoro (F.C. 20 h 40). — 
Atelier de création radiophonique 
réalisé à l'IRCAM en 1980, « Roa- 
ratorio an irish Circus on 
Finnegans Wake » de John Cage 
eat exactement le contraire d'une 
œuvre sophistiquée, oe n'est 
même pas ure œuvre, plutôt un 
grand \ivier de musique falklo- 
rique (violon, comemuse, Hte), 
de son: naturels et de bruits de 
la ‘circulatlôn enregistrés en 
Irlande et dans six cent vingt-six 
lleux- choisis au hasard du 
roman. Parallèlement au dérou- 
lement de la bande magnétique 


‘ sir'laquelle plusieurs centaines 


d'ambiances se euperposent sans 
aucun souci d'ordre ou de hlé- 
rarchie, on entend la volx de 


‘ John Cage lisant un texte an- 


glais — celul de Joyce ou une 
transformation ? On ne perçoit 
que l'accent tonique des mots — 
et, de temps en temps, Joseph 
Heaney chants des ballades 
Irlandaises dont l'écho parvient 
plus ou moins précisément à 
l'oreille, ou Peadar Mercier et 
son fils Mel jouent en virtuoses 
de ces tambours plats dont la 
tradition se pord dans la nuit 


Strauss ar l'Ensemble Intercon- 
temprain, dr. : & Cambreling. 
2 h 15, La nuit ur F.M. : Œuvres 
de Vivaldi, Telemann, Hotteterre, 
Mout: 2 D 5 Arpocts de 
“Wiener, Alken ; O'h 5 Le tour 
du monde. 


' @ Le dar: 5me (F.C., 8 heu 
| r . — Le zèbre fut-Il et sera-t-H 
toujours un zèbre? C'est a 
moins ce qu'on croyait encore 
& la fin du dix-hultième siècle, 
Bible- à l'appui. Autour de 1935, 
les choses allaient pourtant 
changer, car grâca à Lamarck, 
puls à Darwin, la nature — et 
ses animaux — était fortement 
soupçonnés d'évoluer, les espè- 
ces da se transformer : alnsi les | 
serpents n'eurent-is un jour plus 
ds pattes pour avoir eu la mat 
valse habitude de ramper, et la 
girafe eut un long cou PO 
mieux brouter; on aHait enfin 
justifier Phabit rayé du zébre. 
Qu'en est-A aujourd'hui du dar- 
winisme et d’une théorie de la 
sélection naturelle mise à 
l'épreuve de le génétique molé- 
culaire ? G'est à côte es 
‘qus répondent, touts 

maine, Plere ThuïMier, Jacques 
Roger ou Frangols Jacob, tous 
spécialistes d'un problème qui 
fat couler l'encre, parce que 
Maéologie n'y est 

CT 
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Mardi 6 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TFI 


12h 5 Feuilleton : dJésn Pinot, 
métecin d'aujourd'hui. 

wuh Journal. 

13 h 35 Série : L'homme qui valait 
troie milliards. 

15 h 25 Your de France cyclisie. 


de Han 
DRE 
photo du repas de noce. 

20 Emissions régionales, 


Deux 


LE TRAIR SIFFLERA TROIS FOIS : 
Fika américain de Fred Zinns- 
mann (1952, avec G. Cooper, 
T- Aftchell, L. Bridges, K de 
rado, G. Kelly. ï 
PA 3 Æ%h5 ii 
comme une Fagée, eut Le 
règle dés trois unités : temps, 
lieu, action. Abandonné de 
tous, Gary Cooper tdont Fi 
terpréiation jut une 
majeure de l'immense 
du film) affronte. seul, 
banäits, Blonde 

Grace Kelly. La cha: 
toi aussi tu m'a 

eur la musique de 
Tiomkin, jut un «tube», 





de 
| Si 


tri 


19 h 45 Your de France cycliste. 
(Résumé. 


B 


film 





LA PERLE NOIRE 


Fllm américain de R. Thorps 
(1353), avec R. Taylor, S. Gran- 
er, À Blytb, B. StJohn, 
K Wynn. 

FR3, 2 h 55. 


* Film d'aventures maritimes 
dans la tradition des Révokés 
du Bounty et de l'Ile au tré- 
sor. Morceaux de bravoure 
spectaculaires : une chasse à 
la baleine, ure mutimerie. Et 
deux jrères ennemis, Robert 
Taylor et Stewart Granger, 
qui se disputent lPamour 
Sons Dar V6, Gus der 

maléfiques et une 
Pme 


Mercredi 7 juillet 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 30 ANT.LO.PÆE, 

12 h 15 Ces gens du tour. 

17 h 45 Jourmal 


$ 
; 


Vüda gas 
si 

ï 

e 

FF 


ST pr 
& &s us 


h Les jeux de l'été 

h 35 La dernière séance. 

Use émission d'E Mitchell et 

G. Jourd'hui. 

Le chanteur nous emmene au 
vec, comme OujOurs, 


FRANCE-CULTURE 


TR Res Res enr CR 
tres lieux, avec P. Oater. 

8h, Les chemins de la connais. 

sance : Le polnt sur le darwi- 


5 à 8 h 8, 
un jerdin de 
13 cdiombe ls Bicine. 
matinée des autres : 


$ 


ES » 
HEEME 
Étragre 


w 
# 


L'actualité selon GS. Salgado, 
Photographe A. 
h 50, Les points cardinaux : La 


6 paie de l'ensalgnement privé. 

4 Atieromag. 

7 k Rone Mbre : Quelques gouttes 

d'eau béaite. 

18 b 30, Feuilleton : La centième 
planète, d'aprés F. et Hoyle, 

19 h 25, Jazz à Panaeane. à 

19 D 39. Sciences : Regards sur les 
sunees humaines, par P. Thull- 


20 h. Dialogues : Sport #t violence, 
avec J-M. Brohm et 3. Ferran. 

21 h 15. Musiques de notre temps : 
Pierre Schneffer. 


æb30, Nuits magnétiques : Le 
clrque 

FRANCE-MUSIQUE 

6h? Musiques du matin : Œu- 
vres de Vivaldi, Boleldieu, de 


Falia ; 7 h 5, Œuvres de Lully, 
Beethoven. Rimsky- Focaakor. 
8h 7, Quatidien m 
9h35, Musiciens d'a: 
Theloninus Monk : 
piste»: œuvres d'ellingion, Fa 
Monk : 12 b,. Léo Ferré : Verlaine, 
Baudelaire. Rimbaud ; 12 h 35 : 
Œuvres de Chabrier, Debussy; 
13 b. opérette : € Tzarévitch 2, 
de Lehar, 
h 4. D'uve oreille à lautre : 
Œuvres de Martiau, Beethoven, 
Hoende]. Purcell. Linjunor ; 16 h, 
POrRinSs : Œuvres 


de Haydn. 

18 b. Concert : Dixièmes Kencontres 
internationales de musique con- 
temporalne : Œuvres de Pagb- 
Paan. Lefebvre, Xenakis, Levinas, 
par s'Enremble 2 6 3 mL 

19b 78. Jazz 


20 b. Premières loges : Wolfgang 
Windgarsen. Lénor : Œuvres de 
Wegnèr 

20 h 3%. Soirée lyrique : eIdomé- 
nées», opéra en trois actes de 


Mozart, par le Nouvel Orchestre 


bhüharmonique et les chœurs de 
ro Frus di. F Laye, avoû 
bee) 3 3. ProichER 7. Games 


23 h 39, La nuit sur FM : Jase Club, 





© ldoménée {F.M., 20 h 90). — 
Daus l'œuvre de Mozart «Ido- 
ménées apparaït à La fols 
comme le dernier des opéras de 
jeunesse et {e premier des sept 
Cheis-d'œuvre dont un seul au- 
rait suffit à jui a8.urer la faveur 
de la postérité. De la jeunesse, 
«idoménée » a conservé ce fol 
sonnement d'idées gi caractéris- 
tiques des œuvres de Mozart qui 
précèdent la période de matu- 
rité. A l'imagination dont il fait 
Preuve pour traîler les récitatifs 
avec orchestre, qui anticipent 
&insl, curieusement, sur ceux da 
Wagner, à l'écriture Instrumen- 
tale si riche et si variée qui fait 
de l'accompagnement blen autre 
chose qu'un simple soutien, à 
J'attention continue, enfin, qu'il 
exige du public d'un bout à 
l'autre, on conçoit l'importance 
du renouvellement que Mozart 
entendait apporter au genre un 
peu figé de l'«opera Série». 
Composé en 1781 et destiné au 
carnaval de Munich, «kiomé- 
née > était aussi pour lui l'occa- 
ston de montrer de quoi était 
capable, qu'il fit supérieu- 
rement... — G. C. 





PREMIÈRE CHAINE : TFÈ 


12 h 30 Feuilleton : 
médecin d'aujourd'hol. 

43h Journal. 

13 h 35 Série 
trois milllards. 

14h 30 Un métier pour demain 5 
Echec au bac. 

16 h 50 Croque-vacances, 

Dessins animés: Variétés 

5h Les pieds au œur 

18 h 20 Série : La maîle de Ham- 
bourg. 

19 h 20 Emissions régionales. 

4 : 45 rl de France cycliste. 


1 SE Te de la. Loterie nxtio- 
nale. 

h Journal. ee 

h s0 Tirage du Loto. : 


20 
2 8 
20 h 35 1! était une fois la télévision : 


ga, C. Brasscur Mikaë. ” 
antotion d'une famillc juive 

cr France. 

22 h 30 Le Jouna cinéme français de 

court métrage. 

Châteaux de sable, d'& Clot; 
Arms, de Ph. Charipot. 

23h Jounal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


49 h 30 AN.T.LO.P.E. 
12h 5 Ces gens du tour. 





Jeudi 8 juillet 


Jean Finot, 


: L'homme qui valah : 


Fe Moire. aride 17) 
2 . 45 2 chelou es pén. 
danés d'archéologie, 


4 17 uleres, à Lan Côte- 
d'Or), à Tours et 2 Dieu. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE: FR3 
18 h 55 Tribune libre. 





FRANCE-CULTURE 


Th?2, Identités : Les prisons en 
8h. Les chemins de Ia connais 
sance 


3 


techniques AP) blo-com- 

portementale du théâtre. 

45, Le livre ouverture sur Le 
6 Dumas dialguo 


à: 2, LES d tag tiém 
ves a viaf! e 

siècle : tre tion de 

musicii contempo- 

Talos CA À 17 h 32). 
RE Agare : Poésie arabe. avec 
S. Zeghidour. 

12h 45, Panorama : Emission ape- 

&lale football (le foocbal: lu#= par 

les intellectuels). 

13 h 36, Les tournois du royaume de 

la musique. 


4 h, Sons : Foot. 

1H kh 5 Un livre, des voix : eTour- 
terolle, ma fourterelle ». de Y Ke- 
m 


14h 47, L'Ecole des parents et des 
éducsteurs : Construire Ia paix 
dans le monde, avec B Benson. 

15h2, Le monde an «ingulier : 
L'actualité sclon le professeur 
J. Judet. 

15 h 45, Quatre artistes : Tanguy, 
Gonzales, Matisse. Laurens 

16h 45. Contact. 

17 h, Roue libre : Fontaines mugi- 
ques. . 

13 h 30, Feuilleton : La cinquième 

ête. d’après F. et G Hoyle. 

25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 39, La science en marche : Des 

idées dans la tête aux 9biets d'un 

pus avec J-M. Kantor 

29 h, La musique et les hommes : 
Liat ou les ténëbres de la gloire. 





Un film —— 


L'HÉRITAGE 


Flim italien de Mauro Bolognin! 
(1378), avec A Quinn, F. Tesil, 
L Proietil, D. Sanda, A. Asil 
FR3, 20 h 95. 

* années 1850. Montée du 
pouvoir de la bourgeoisie pié- 
montaise, à Rome, capitale 
de l'Italie unifiée, intrigues 
perverses d'une garce qu vi- 
sage d'unge (Dominique 
Sanda, prix d'interprétation 
Jjéminine à Cannes 1976) pour 
s'emnarer de l'héritage de son 





beau-père. Le mariérisme 
picturai de Bolognini, servi 
par Ennio Guurnieri, maître 
du flou artistique, du clatr- 
obscur et des couleurs raf/fi- 
nées, gomme un peu le sens 


social du scénario, adapté 
d'un roman naturaliste ila- 
lien. Mons, dans l'érotisme 
vénéncux, les situations dra- 
matiques et la destruction des 
Aommes-pantins DAT une 
jenme infernale, C'eut une 
une réussite, — J. B. 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


2h SFeuilleton : Jean Pinot, 
médecin d'oujourd'hul. 
18h 


#4 h 30 Objecil santé. 
L'œil en vacances, 

t4 h 40 Histoires sans Paroles. 
Les snimaux dans is maison. 

15h Tour de France cycliste. 

16 h 25 Téléfim : Les fils du bois. 
De Jacques Meny. 


mations polliques. 

Le MRC 

oh  “Joumsl 

20 h 35 Dramatique 3 Le cercle 
- fermé. . 





de P. Durrest, auec J. Sorel, S. 


Fennec, F. 
Fabien Moreau, chel d'entreprise 
dynamique, fait dn 


double. Cette Stiusron Zentraine 
dens wr véritable cauchemar. 
22h Documentaire : Un débar- 
quement insolite. 
Film d“s Altit 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LOP.E. 
12h 15 Ces gens du tour. 


12 h 45 Journal. 
4h 35 Série : ep Heure 
Li Hjourd'bul 1e 
acc Oaent SudOnEEt 

158 Série : Koïak. 
15 h 55 Sports. 

Boske:; Athlétigme. 
18h Récré A2 
18 h 39 C'est la via. 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 


(et à 20 D 35.) 
17 h 20 Emission réglonale. 
19 h 45 Spécial Coups du monde. 
20h Journal. 
20 b 35 Sports : Foolbai, 
Premtkre demi-finale (résumé). 
2 h 50 Jazz. 


Bay Briant et Mit Jackson, 
23 h 15 Joumal. 


‘ TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 55 Yribune libre. 
Roses 


mblemert des UERges des 
pablics (RUC). 


Le acteur e sz Créer 

au nat en Te 2x CIrÉTIz 

can un <iypcs comique ATec 
le participation de se jiie, 





Bafaïlle pour rire 


UN DÉBARQUEMENT INSOLITE 
TF1. 22 heures 
L 29 juillet 1588, la petite 


secours de sainte Marthe». 
Depuis cette date, la population 
de la vile commémore chaque 
année cet événement. Déguisée 
en Maure ou en chrétien du sei- 
zième siècie, pendant une se- 
maine, à grand renfort de tam- 
bours, de trompeltes et de 
poudre à canon, elle reconstitue 


28 h 15 Prélude à La avi. 
£Etudes n° 7 ét 3 &s Chopin, 
Par S. Fomiuier 


FRANCE-CULTURE 


ThA ME Bévells en d'au- 
fre eux, ave Guy Weelen. 
Les chemins 





cette bataille de la chrétienté 
contre l'islam. 

«Avant que les fétes aient 
disparu sous leurs conirefaçons, 
H faut se hâter de les filmer, 
den fixer les formes authen- 
tiques », a déclaré Aldo Altlt, le 
réalisateur de ce film La fête 
populaire, mot assez galvaudé, 
revët ici en effet une significa- 
tion; Il s'agit réellement par 
cette bataille pour rire, d'une 
véritable catharsis réunissant 
pour un instant tous les citoyens 
de la vite. — S. O. 





et de la médecine : la tuber- 


2 h, Le d: 1, de C. Laye. 
regard du roi 
ie = S Pond P. N'Zonxl, 


ZT. Koukoul, etc. 
2 b3%, Nuits magnétiques : Le 
cirque. 


FRANCE-MUSIQUE 
nr Re Se nie 
Palsiello, Gerraise. 
* h 5, œuvres de Counerin, 
RaveL 


8 ë 7, Quotidien-musique 
38h35, d'aujourd'hui : 


giclen contem] : 

Gillesple, Séravinsky : LA 

Léo Ferré : Verlaine, Saude- 

lire. pundi 12 b 35, œuvres 
de Grétiy. Le Roux 

13 b_ Blusique légère : œuvres de 
Devevey, Nicolas, Debussy. 

1 E 4 D'une oreille à Pautre : 
< D'un es ex d'un Leu»; 
œuvres gr Janatak, 


Braluns, 
à FE SR Te qu 


18 E rs Le pandemonium de 
création 


2h 30. Concert ; édr- 
des op. 291 n° 14 et 15, de MI]- 
ne octuor pour cordes Op. 20 
Mendelksohn par le quatuor 
Éter et le ar de Krousberg. 
22 b 15, La nuit sur FM : œuvres 
de Sibellus: 2 À Atelier de 
recherche rad‘ophonique : œu- 
vres dc Almuro. pen Ball : 
0 h 5, le tour du monde. 


quatuors à 


, Alatinée des sciences et des 


pianiste 

Palk, al da Panelsgh). 

22 h #0, “Nuits magnétiques 3 
cirque. 

FRANCE-MUSIQUE 

6h et 
5 
sue Roussev, Ziebrer, Sousa, 

6h 30. Musiques du matin : Œu- 
vres de Lese-Ricclogti, ‘Rous- 
sel; 7 h 5, Œuvres de Vranicky, 
Morart, d'Indy. 

8h 7, Quotidien musique. 


h5. Musiciens d’aujour@hui : 
Tbelonious Monk, Œuvres 
Goodman, Bartok, 


17h2, Les intégrales : Les qua- 
18 L Stadl __ ose de 
o-c0: 8 
Pauré, Roussel, de Severac, Mi- 
baud, Sabre, Casadesus. 
19 h 38, 3: 

2 h, Bynivniences : Œuvres de 
Franck, Debussy. 
20 h 39, Concert : «Ouverture de 
concert», + Symphonie n° # pour 
piano et orchestre» de Sryma- 
novski et <iynphonte ns 4 en ré 
mipeurs de Schumann, par 
l'Orchestre national de Radio- 





(FM. 18 heures). — Colportée 
comme une réalité sans mystère, 
étiquetée par réflexe, la « musi- 
que française», celle dont on 
vante le goût de l'intimité face 
à la lourdeur germanique, 
s'avère en vérité regrouper des 
tendances esthétiques trés di 
versss, dont certaines facettes 
sont tout bonnement négligées 
encore. Le planiste Grant Johan- 
nessen 2 eu l'Idëe banale, mais 
lumineuse, de réunir quelques 
ccurants de sensibilité «fran- 
çais» : autant de partitlons à la 
poésie changeente, aux qualités 
émotionnelles parfois contraires. 
C'est, tour à tour, la vélocité 
pudique de Fauré, l'exotisme 
tempéré de Séverac, l'éloquence 
réche et tranchante de Roussel 
ou l'humeur brillante de Cha- 
brier, c'est aussi la subtilité de 
quelques pièces de Robert Casa- 
desus qu'on foue rarement, 
c'est encore les reliefs chaleu- 
reux de Milhaud. — T. Fr. 








TÉLÉVISIONS 
FRANCOPHONES 


VENDREDI 2 JUILLET 


EG. nn, 58, jour de PA 
de C. ta 

e &T.B, 19 b 55, Opéra : la Clé- 
mence de Titus, de Morart, 

e TELE 2, 19 h, Tennis, en direct 
&e Wimbledon; 20 h 50, Foot- 
ball _: Mundial 82 

e TSH. 20 h 05, Dallas: 20 h 50 
Histoire de la vis : De la matière 
naquit ls vie; 21 h 45, Tour de 
France. 





2 ! 
Korber. 
e TSR, h 05, Le 
vellleux de Walt Disney; 29 h 55, 
Si on GChantait… à 5; 
21 h 45, 4 


DIMANCHE 4 JUILLET 


e RTL, 2 Chopper Squad; 
21 b peau monde de foot- 


5 Téléfilm : 

Un nereu 
# TELE 2, 19 b, Tennis à Wimble- 
Er à Football : Mun- 
e TSR, 19 h 55, La chasse aux 
EE ER 
Nabucto. l =: ” 


LUNDI 5 JUILLET 


e &TL, 20 b, Mislon fmpossthls : 
2 oué êx &x monde de foot- 


e Fc, 20 h 35, Jeux de l'été; 
h. Cinéma : le Jardinier. de 

île Sentier. 
° ÉTS. 19 h 55. Tour de France ; 
20 h O5, Inédits; 20 h 30, Ciné- 





MARDI 6 JUILLET 


ET. 20 Médecins d'aujour- 
D ë aisers Vol) 


bu; 21 b E: Em 
de F. be 
TMC, 20 h 35, Jeux de l'éé: 


LE NE Os min à la carte 
La Chine d'hier et d'aus 
05, Simon and 
: thé concert in Con- 


MERCREDI 7 JUILLET 


BTL., 20 Hit-parads : 21 

ge shérif ë New-York, fllm 
E. Day. 

TMC. 


la Claire-Louise, de J. 


BTB, 19 h 55, Tour de Francs: 
20 h 05, Jeux; 21 h 05, Béris : 
<Madame le juges. 


d'hier et d'esjourdul ; 2h44, 
lolienne. 


JEUDI 8 JUILLET 


eT. 


BTE, 20 b, Prestire; 21 h, 
da monée ds football. 
G. 20 h 35, Jeux: 21h, Ciné- 
ma : Puloin d'histos d'amour, 

de G. Behat 

BTE. 19 h 56, Tour de France: 

20 à 0, Autant savoir; 20 h 3 
éme Grands 


TS. 20 h 05. Film à la carte: 
2h 35. La Chine d'hter ot d'au- 
jourd'ewi; 22 h 33 Pour un 
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… Rappel des émissions 


Mercredi. 30 juin 





. Deux radios locales au risque du monopole ee 
IL. — Versailles : C.V.S. comime notables 


Au moment où la commission par THIERRY BRÉHIER à RTL. ou à Europe 1, longues 












































plages d'information matin, midi et 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 | low, ste. (Rodif.). es jole | Holleaux continue d'examiner | à . 2 no de MT 
étei ja télé tte due A conan rame ea aille et le dossiers des radios locales privées, n'ait pas pour d'ouvrir des dossiers ne re ones ne h 
20 h 35 1 était une fois la 16lé. il Davail celles-ci s'organisent. Deux exem- de soul coin du voile pudi- ë pes ane 
Téléfilm : De la belle cuvrage, de M_ Failevic. Songue dam laquelle LI travaille Fred Derry raiéconrre 30 gan = À ou ever un < radio de complément : i Faut « fidé- 
La crise mentale d'un ouvrier surmené. - ……… Jen es texte de sa réadapter à la vie quotidienne ples en région parisienne mon que dont chacun s'efforce de camou-  jiser» l'auditeur: [| saure tout sur le 
21 h 55 Ballet: Apollon musagète. | 2 CS néok 0 Gi D ir : Le secret de | tnt due parfois elles ne font que  fler les difficultés inbérentes à Loute ‘monde, la France, la région en. écou- 
Musique de Stratmskl Chordgraphie: G, Baïsachins. le Pre conforter les monôpoles détenus … vice collective, ils ont vite dûl rabat- - tant C.V.S.. Pour les jeunes journa- 
22h55 Court métrage français. . EURE à P.V k par la presse écrite. Après celui tre de leurs prétentions. Après de s£. . listes stagiaires qui peuplent la salle 
_ san nd 5 22 h 45 Journal. de T.S.F. 93 en Seine-Saint-Denis  rieuses difficultés financières, leurs - de Téda ion, ü est tellement plus 


{le Monde du'30 juin), voici le banques privées refusent de conti- . glorieux de réécrire une dépêche 
cas de C.V.S. à Versailles. nuer à les soutenir, jeur journai - AF.P. sur le Liban qe magnéto- 

; « Yvelines Nouvelles » a dû réduire phone en Hana, aller arpen 
Versailles, la fière cité royale pagination et zone de diffusion, pour r les quartiers et les ci re 
n’est, loin des fastes de son château, se contenter des communiqués et du . Cherche de l'information Jocale qui 
qu'une ville de province. Avec ses sport. L'équipe Bonnefous continue s'y cache. Les vieux briscards de la 
Clans, ses rivalités, ses jalousies, ses de régner seule sur l'information . locale, qui ont troqué un stylo pour 
aigreurs ; ses amitiés aussi, intéres- rsaillaise, un micro, eux, savent qu'i est plus . 


et ses inimitiés ; ses liens de familles Le 2 juillet 1981 plusieurs parler d'un dramatique accident de . 
ou d'affaires; ses attaches parti- hommes se retrouvent dans un bu- la route aux portes de la ville que du . 
Ep mg eg me gcc ma un 

itiques. Une . Tenaillon, M. Damien, le bâton- Dps-qu' le ps | 
ses villes où l'Hôtel de Ville. la pré nice Christian Raouit à quile maire ‘Saillsis, Hs s'y sont créés un réseau. 


.. : Phioreense 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 | Lei den pps Re .). 


23 h 40 Prélude à la nuit. 
x Musique ancienne au château d'Ecoucn : Pachelbel, 
CETTE UNIT EUE UCI CCE : 
Appelez POT.32.32(708 32.32) .  FRANCE-CULTURE 
29 h, La musique et les bommes : Liszt ou les ténèbres de la 
MIDAS Bots Génie de Damien os Faléan Thés Ge Rae 
Er 2 F9. Naits magnétiques : Risque de turbulence. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 L, Les chants de La terre. 


PONT Che TETE 

























20 h 35 Logrendéchiquier. Ô 20 E 30, Concert (donné le 22 février 1982 au centre Pompi- | fe la Chambre de ‘ D d'amis et d’informateursaux mailles - 
De J: Cluncel Etienne Vetelor ct l'Ensecible orchestral de don) : « Naistaner pour quatre jones, pour kantbois et 104 | se remouvertienr volumes autour 4 CONFIÉ l'animsion du cer étroites. Les présidents A'associa- 
23 h 15 Journal. . 5 De ne Ou à Napolon Goer quatuor 3 | d'une table de bridge si l'évêché ac- me rame Dé. tions se bouseulent pout venir parier * 
s : de Lefebrre. par l'ensemble 2221 et le quarnor français 22m, ceptait de faire le quatrième. dent de Li chambre de ouxrerco ot de leurs projets, Cela suit pour que 
TROISIÈME CHAINE : FRS SP. Mefean at & Von Gens une, Le Résa | je; pus qu'lleurs, une même di je, M JenClarkes Edo Ps, do le moitié des» joursante 
20 h 30 Téléfilm : le Retour du héros. . 23 h 15, La suit sur France-Musique : le club des archives; [équipe est partout présente. line, un «ami» qui, s'il n'assure pe pi au moins aux petites nou- - 
Réal : D. Petrie, Avec : 5. Jackson, W. Blake, J. : Goodfel- œuvres de Scariatii, Bach, W. Landowska (clavecin). DE aan Peniees, chascoper plus le présidence de la Société fran-  velles de la vie associative. - 
: - Institut de France, président de Caise de production et de l'U.G.C., : te 
: 5 . la commission des finances du Sénat en is En te Pour le reste on fait-comme les. 
- ‘Jeudi 1* juillet À, pen À peu, Placé ses hommes : Ge salles de cinéma de la région. “Sends»: le malin «service et 
= dupe : | L. Damien, (C.D.S.), avo- : : pratique» pour les femmes au 
ë 3 >. Cbacun sait que le monopole de ia ae LE : 
: cat, conseiller d'État, à la maire; £ de sa rigidité. Im foyer ; l'après-midi sourire pour le 
* : M. Paul-Louis Tenaillon, Jui aussi radio perdra à pensé ssoisième âge, avant des musiques 
PREMIÈRE CHAINE : TF1... Gad op mous den made au auue | C-D.S., administrateur de société, à ble de lasser d'autres pénétrer dans QU modemes lors du relour des 
12 h 30 Feuilleton : Jean Pinot. médecin saisons, cherche à échapper à sa vie grise et monotone, à | la Présidence du conseil général, Ve a ie Vire DS © écoliers ; rock le soir. Sans oublier le 
d'aujourd'hui. l'échec et au désespoir. | : cette équipe s sur l'hebdoma- laïs » ont sous la main bit-porade ou l'heure du classique. 
13h Journal. : Mélodrame dénonçors, dans l'esthétique maniériste propre à | daire cré£ par M. Bonnefous à la Li- situation. M_ Roland Faure a aban- . Le tout entrecoupé non de publicité 
13 h 35 Série : L'homme qui veloit &miards. . . | Mainder Popprrsslon dés riles des préfigés et des tabous | bération, le seul du pays versaillais, donné, la veille, la direction de l'in-. ‘mais d'annonces rapides des fêtes et 
14 h 30 Objectif santé. rs Be ty a ® | et aujourd'hui sur une radio locale. us Rens Or, de- manifestations. : 
Croisières Otis | , né : a. Puis plus de vingt ans, c’est l'homme ‘ 2,0 . " 
16 h 35 Croque vacances. Forte et me or : Nr Ponneloes présios tons 16e de presse de M. Bonnefous ; quelles . Si C-V-S. a beaucoup plus d'ar- 
Dessins animés; L'invité d'isidore: Variétés; lafos- Numéro 3 : Méliès ou Le génie de la surprise. dactiou de ms J:<T les que soient ses responsabilités à /'4u- 3 gent ae les petites OS associa- 
18 h 5 Fuileton: Le chevalier de Maison Ro ne TE nouvelles de Versailles». lautils de rore où à le radio à n'a jamais aan Fes auiane roanee din Dan Sy 
À. Daumas, adapté pur J. Armand et © Barma Aa pe + Eee re De chercher à connafire la vie ea vou donné La rédaction en chef des - MR. Son budget annue) de 
19 h 20 Emissions régionales. _ lant ignorer son hebdomadaire. Ses «Nouvelles». Ï * 3 millions de francs lui est fourni 
: FRANCE-CULTURE : ons par 
19 h 45 Libre expression. : tes annonces sont probablement : ‘ ‘la ville (25%) les «Nouvelles » 
Force ouvrière. : 7 h 2, Matinales: Livres pour l'été. meilleur lien entre les habitants Le 15 avril 1982 -C.VS.» (Ce fr Er tions, 1 
20h Journal. . 8h, Les chemins de le conmmissance : Autres temps, toujours nal V Stéréo) commence à émettre  % anssi), Le Le te 
20 h 35 Dessinanimé:Popeye. | er Re et violence) ; à 8 L 32, Le peut fard : sur 91,3 mégahertz; tant ps.pour États et duolques enr 
20 h 50 Sport : Football. 9 à 7 Matos delete # : ‘+ Radio K 7 FM», qui s'essayait sur song». Le conseil géné sera coll. 
Coupe du monde : en direct de Barcclonc. U.RS-S- 19 B 45, Questions en zigzag : Nivomais - Morvan, avec . la même longueur d'ondes depuis la * <its quand l' Pine 
Belgique..22 h 50 Documentaire : Le monde R. Colas. . ‘engagement partisan Celle-Saint-Cloud. Un joursaliste a | anse 2 Tara 
D PU n'éemeneemennen Gé dbwnbé de Monnaie ok rmnen one M Le 
Ter RES DE . nat Da chrgte da conseiller le mi-, 
: 30, Remaissance des orgues en France : Nord- * nistre- “Communication a donné 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 PC Ne res Comines ton dk 
D ARTORE © HA 2 Se Un time sat à La ere og bille», de J, Groc, “ ONE del ed ne 
12 h 30 Jeu: J'ai ls mémoire qui flanche. 15 ë Sr e Papers tique ici De pis droit de Gt. ; échapper à ses. promoteurs: L'asso- 
12 h 45 Journal. 15 M 30, Le radio sur la place : L'univers des Maeght, quarante- | cun — même le P.C. — peut faire ciation « Radio-Versailles » rassem- 
18 h 35 Emissions régionales. Cinq ans d'aventure. passer son communiqué ; mais c'est ble les représentants de huit assacia- 
13 h 45 Série : La vie des autres. 1; à 29, Larsaden-veus de 16h 30. ©: [iout. Les conflits semblent ne pas neue ve Citne 
14h Aujourd'hui la vie. 17 32, La mmsique américaine au vingtième siècle: Anderson, | exister. La mise en page elle-même nn eds 
15H 5 Sports: Tennis. 18 L 30, Foie s à La Cinquième Planète « d'après E. et 1000 Ke Gus Los | président du conseil général, et deux 
Tournoi de Wimbledon. G. Hoyle. : f : de ses anis personnels. Mac Luban 
17h 20 ports: Fos 3 6 DIS nil. SE 2 ‘ et Guttemberg la main dans la main 
Fe 2 du D 0 | an A 4e À mets prit | Être ou n8 pas être de la famille Nr 
19 h 20 Émissions régionales. 20 b, Nomees répertoire dramatique : Bertin 100 danseur est La 7 Te 
19 h 46 Les grande partis politiques. UD. - D es Sa een LA QUATRIÈME CHAINE 
20h Journee 22 h 30, Nuits cmngnétiques : Risques de turbulences. DÈS 1983 
Pr nn D mes ie Corse FRANCE-MUSIQUE 
- Alfonsi et G. Ferrara. . M. Louis Me j 


nistre 
des P.T.T., 8 annoncé, mardi 29 juin 


La Corse va élire prochainement une assemblée régionale en 6h 2, Musiques da matin : œuvres de Schumann, Bach, Le 
'allet, Respighi, à Grenoble, que la quatrième chaîne 


raison du « statut iculier » qui lui a éié par le rand, V: 
. Philippe Alfonsi a enquêsé de la popu- 8 M 


















Jeuion er des responsables Politiques. ex des persons de DU 2 Jesse alien : Œuvres de Schubert, Haeniol et de télévisior payante serait mise en 
Eee Bartok. FRA service dans certaines régions dès 
21 ha Magazine : Les enfants du rock. 2% Le royaume de la musique : œuvres de Weber, Pleyel, Mar- 1983 ‘(en-priorité celles de Lille et 
Avec Serge Gainsbourg, M. Jack Lang, ministre de la 12h 35, Jazz: Les années Dorsey. > r à de Brest}, 70 % de la population. no. 
cufture, Paul Mc Carikey, Charlelie Couture, le groupe 14 k 4, Le tinor de À à Z : œuvre de Donisetti, Leoncavalla, |lais. L .|tamment les villes de cinquante 
Foreigner, etc. Puccini, Verdi, Meyerbeer. Müllocker, Guridi. & F : s mille habitants, devant être équipés: 
23 h 16 Journal. © 17 h 2, Repères contempornlas : Les concerios de Mœart. ü u € d'ici 1985. Le ministre des PLÉS | 
17h 30, Les lségrades: Les quarnocs de Haydn, prétoir 9 précisé, d'autre part, que la mise en 
TROISIÈME CHAINE : FR3 3 A pr ee LE. pe an 106) : Avec € sl .ou K'un ancien | place de cette nouvelle chaîne se fe- 
18 h 56 Tribune libre. F. Laizeau, batierie. [ee ., rait progressivement par le rempla- 
Eclaireurs et éclareuses de France. 19 h 38, Jazz: Le bloc-notes, den cement des émetteurs noir et blanc 
19 h 10 Journal. DR conte ba Die se Nr De ; f 819 lignes par des émetteurs 625 li- 
19 h 20 Émis: ons régionoles. Canne Pr) se Moss 25 érier 1982 co else Seine E gnes couleur, Le coûr total de l'opé- 
19 h 40 Pour les jeunes. vel Orchestre philharmonique et chœurs de Radio-Fcsnce ; dir ces à ration devrait être de l’ordre de : 
40 PP vous BA à Che, cle ; Les appareils H Gallois: ebcf des chœurs, J. Jouineau 5 avec MA. Nicass, _ et qe (ur 
Dessin ani a ‘wolon * P. Boumards, orgue : sol. J. ChamOnin, soprano ; T MOIS pour, ménages). 
20h Les jeux de l'été. NN. Denize. mez20 : D. Dhogan, ténor : P. Gottheb, basse. réalisations ères sous-titrées 
20 h 35 Cinéma : l'Histoire très bonne et très 23h, La mekt sur France-Musique : Sructia de recherche radio L : ‘[seront programmées sur la chaîne, 


ainsi que des émissions culturelles et’ 

























Fù Pa de N Carmes nn Huster, variétés 
Un françai L. (1973). avec F. ss de vari L Ad 
8. Banda, 0. Pical, N. Delon, B, Lafon, A, Saprit - ÉBATS et des films nouveaux. 
#Æu Moyen Age, un jeune paysan. 1rès porté sur Le sexe, part, TRIBUNES ET D BATS à +5 
diravers la France, à la recherche de sa fiancée enlevée par Le : : h nus À 
des brigands, 1! rencomre toutex sortes de femmes qui MERCREDI 30 JUIN : a , In .conflit oppose actuelle- : 
L'intluisent en tentation. — M. Charles Firerman, minisure des est reçu ment conviés à donnet lep ment les journalistes caméramen de 
Nudités, scènes scobreuses, palllerdise ei verdeur de lan 3 l'émission « AS ! Max » sur RT.L., à 20 b 30. Mais pas question d' ‘la direction de la chaîne, à 
sa. Ce n'est pas digne de Nina Compances. malgré le raffi- — M. Michel Jobert, ministre du commerce extérieur, est commentaires politiquel iocaux : |propos de la prime de ri 
nement des images Dernier rôle de Brigitte Bardot : une l'invité du journal de FR 3, à 22 h 45. : " a prix risque ou 
dame libertine au pays d'O€ , … ABONNEMENTS «AOUS ne sommes pas équipés pour | = d'exploit » qu'exigent de percevoir 
22 h 20 Journal : JEUDI 1“ JUILLET . 3mois 6mois 9mois 12 mois cela ». : avant leur départ es reporters en- 
22 h 56 Cinéma : le Marchand des quatre saisons. — M. André Henry. ministre du temps Nbre, participe à n — he voyés au Liban, en raison des dan- 


Film allemand de R-W. Fassbinder (1971). avec HL Hirach- l'émission « Plaidoyer », de RMC... à 8 h 30. FRANCE-DOM-T.OM. . [BTS exceptionnels encourus sur 
213F 40F Gl1F 760F professionali ‘tof. je |Place. 5 
Le ê Rappelant que leurs homologues - 
: VOIE NORMALE ; américains ‘perçoivent quotidienne- 
ATF1 3 ment jusqu'a 2 G00 dollars. les ca- 
méramen français réclament 














ÉTRANGER 
(par messageries) 









e RMC. 12h45 : 
L- éaste 





Fin du duo Alain Chaïllou — Annick Beauchamps 


C'est ce mercredi 30 juin que mois - La formule du couple de ‘fend elle aussi la formule L 
s'achève, comme prévu, pour Alain présentateurs était originale, ditil  « Nous faisions Le I of 
Chsillou -et Annick Beau- Jamais un journal du soir n'a reçu Complet possible, mais avec un 1on 
champs,l'expérience de présentation  auranr de courrier, la grande majo- décontracté, chaleureux, un brin 
du journal de 23 b sur la prentière »iré des leltres approuvant la Jor. imPertineni. Le couple permet de 






PAYS-BAS 
35F S2F 731F 94F © FRANCE-INTER, 29 À 05 : La 
au — SUISSE, TUNISIE tribuse de l'histoire : Abe César. | [services di contrôleur d'Etat refu- 
F 94F 1280F sent le versement préslable. Une 
© Parsoiséieme j réunion des caméramen devait avoir‘ 
Tarif sur desuande. TL. à 1 lieu ce mercredi 30 juin. Pour le mo- 






















chaîne. Le journaliste Norbert Belit mule du duo. Afais le journal mar. 4O%er au journa} un rythme plus Les abonnés qui paient ment, La chaîne fai isoire- 
i s ke . pes ji t, Lac fait appel provisoi 
prendra Le relais des deux présenta. chair sur le numéro de deux "tPide. plus souple: la complicité postal Lg US ne tie ment à des images extériqures pour 






teurs pour le mois de juillet, Joseph wederces, de deux artistes seuls en %° deuX partenñires qui paragent 
Pol rs ba en des scène, er peu soutenus. La rédaction ue dou pivorma 
ane ne Le Me ne Fe ne se mobilise pes pour le journal jus Fine aie ue : jante EU 

le avoir encore êté décidé pour de 23 h: personne n'aime travailler De soubañe en out ce BRU UE 


traiter de la situation libanaise. 
-e FRANCEÉ-INTER, 17 : : 
La musique des musiciens, avec 


Maurice André (trompettiste: LE MONDE 










Us : j 
mois suivants, FR : : 
; ... . .  Jard, el Surtout pas pour cette édi- i < et Jean-Pierre Wallez (chef 
Nommé, comme il ne tion, considérée comme une sorte de gré here Be raseee de me chaine. d'orchestre), + | 
conan Nu à = pee de journal du pauvre. Et comme cha-  resse la présentation. M. Jean-Pierre ® es PE’ 20 heures : Rddio ES 
sn te he ain Chai th cun ici fait un peu ce qu'il veut... - Guérin, le rédacteur en chef de || ssiger bare DA ATP RARLIE . 
. depuis l'automne. responsa : . 1, n'ati ; ! MARI se gt Ts Ë 2 
du dernier journal de TF I. el pré. Sans nouvelle affectation pour le ter à 20 à l'expérience nue Coprs © EUROPE !. 20 heures : Radi L'APPARTEMENT 
?—A Co. : 


sénateur depuis seulement irois moment, Annick Beauchamps dé présentateurs libre à a valse. 


que vous recherchez 


difficile et tout aussi intéressant de, . 








ET DES SPECTACLES 





THEATRE 


(Les jours de reliche sont 
; indiqués entre 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA (742-57-50). les 30, 3 et 6 à 
19 h 30 : Tosca ; les 3 et 7 à 19 h 30 : 
Romeo et Julictte : les 2 et $ à 19 b 30: Ii 
Tabarro i Pogliacri. 

SALLE FAVART (296-12-20), Reliche, 

E-FRANÇAISE  (296-10-20), 
en cg les Cor- 
bus: Le 1x (dern.) : 

Er, LA à 
MED er: la Dame de chez 
Maxim : le 6 à 20 b 30 : Dom Juan. 

CHAILLOT (727-81-15). Relèche. 

ODÉON (325-70-32), Relâche. 

T-E-P. (797-96-06), Reich. 

PETIT TEP (797-96-06). Reläche. 


CENTRE (77-12-33) 


ef 
le 3 à 18 h 30 : L'importance de l'An 
cienne Egypie pour les civilisations afri- 
caines ; Ciséma- Vidéo, les 1, 2, 3 et 4 à 


15h: À propos de l'expo ition Yves Fan- 
guy: kes 30, 1, 2, 3 el 4 à 19 h : David 
Hocleney : 


jé à 16h, le2à 15h et 21h. 
lu cinèma 


kr 
ke 3 à 15 b : Aspects du africain. 
— Théâtre-dunse, le 30 à 13 h 30 : M. 


Mac Clure, J Hariow et B. Le Kid ; è 
20 h 30 : Ophélie-Varietions: ke za 
20 h 30 : Charts et danses d'Afrique. 


THÉATRE DE LA VILLE (274-2277). 
Relôcbe. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Reliche. 
MONFORT ({(531- 


CARRÉ SILVIA 
25), k Da he Orchestre des ré- 
créations |! .. 


Les autres salles 


ASTELLE-THEATRE (202-343), mer. 
san. 15 het 2 h 30, dim., 16 h : Des 
fabliaux à Molière (enière le 3) : mar, 
ven, sam. 20 b 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D.), 21 h : Le 
Nombril, 

ATHÊNÉE (742-67-27), mer., 19 b, jeu. 
ee sam. 21 b : En revoir (dernière 

CARTOUCHERIE, Épéc de Bois (808- 

39-74) (D. soir, L.), 21 h mar dim, 
16 h : l'Homme masse. 

CENTRE D'ARTS CELTIQUE (258- 
97-62), le 30 à 20 b 30, Appelez-moi Ar- 


thur (dernière). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 h 30 : Bousifilles (der- 
aière le 3). 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
(D. soir, L.), 20 b 30, mat. sam. [7 b. 
dim. 15 h 30 : la Servante amoureuse : 
{D., L), 18 h 30 et 2 h 30 : Mamma 
Marcia. 

COMÉDIE DE PARIS Garona D. 
18 bh 30: les Amours de J acques le Fata- 


: (D.), 22h : Virage. 





DEUX PORTES (361-24-51),20bhH:le 
le Défun - 


Pain de ménage. le 

ESCALIER D'OR (523-15-10) (D. L.). 
21 b, mat. sam, 15 h : Diablerics amou- 
reuses (dernière Le 2). 

ESPACE-GAITÉ (327-95-54) (D.).22h: 
la Forët des bienfaits. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), le 30 à 
20 h 30 : la Mouette; (D. Soir, L.), 
22 bh 30, mac dim. 18 h : la Tour mysté- 
rieuse, le Philosophe soi-disant. 

ESPLANADE CHAMPERRET (755 
21-34) (D. soir). 20 h 30, mat. dim. 
15 b : Hamlet (dernière le 4). 

FONTAINE (874-7440), 20 h 30 : Si ja- 
mais je te pince, j'invite le colonel, 

GALERIE 5S (3266351) (D, L), 
20 h 30 : Entertaining Mr. Sloane 

HUCHETTE (326-38-99) D: 2 h15: 
Ja Cantatrice chauve : 21 h 30 : la Leçon. 

LUCERNAIRE (54-57-34) {D.). 
1 8 h 30 : l'Ulc des estlaves : 20 h 15, 
Sylvie Joly; 22 h 15 : le Cratère de 
Chicago, le Song des fleurs. — 
Hi. 1$ h 30 : Eon : 20 b 30: Tchoufa ; 
22h 15 : Gustave Parking, + Petite salle, 
18 b 30 : Parlons français : 21 h : le Féti- 
chiste : 22 h 15 : Dialogues de sourdes. 

MADELEINE (265-07-09) (D. E.). 
2045 : mat. sant 1$ h: l'Alouette. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.). 
21h: Architrue, 

MATHURINS (265-90-00), les 5 et 6, 
21 h: Emballage perdu. 

MICHEL {265-35-02) (L.).21 h 15, sam. 
1#h 15 et 21 h 30, mat. dim. 15 h 30 : 
On dinera au lit. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : La 
Cagnutte (à partir du 1#). — Petit Mont- 
paransse (D. soir). au dim. 18h: 
Hommage à Prerre Dac (dernière le 4). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76\ (jeu. dim. 
wir}. 20 b 30. mat. dim, 15 h: Folle 
Amands. 

ŒUVRE (8574-42-52) (dim. soir. lun, > 
20 h 45 : Qui a peur de Virginia Woolf 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (dim. soir, 
tun.). 20 h 45, sam.. 19 h [$ et 2 b. 
emat. dim., 15 h 30 : Pauvre France, 

POTINIÈRE (2361-44-16) (dim. fun), 
20 h 30. mat. dim. à 15 b : Unc fille drb- 
lement gonflée. 

RANELAGH ce (D.),20h 15: 
Franz Kafka (dermière le 6). 

TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79). 
mer. 20 h 30, jeu. ven. sam, 22 b, din. 
V7 h : l'Écume des jours. 

THÉATRE D'EDGAR (: (3211-02) (D), 
20 h 30 : les Baba cndres : 22 h : Zonaves 
d'aujourd'hui. 

THÉATRE DU LYS (327-8561) (D. 
soir, L.). 20 h 30, mal, D, 18 b : His- 
tres de bouffe (dernière le 4). 

THÉATRE DE PARIS (27422-77), le 30 
à 20 h 30 : Don Giovanni e à sua servo 


Pulcinella, 
(203-02-55), 
dim. 





THÉATRE PRÉSENT 
dim, so, lun), 20 k 30, met 
17 h : Drôles de bobines, 

THÉATRE DES 409 COUPS (633 
O1-213 (dim. ten.), 20 h 30 : les Pantins, 

TRISTAN-BERNARD (522-0840) (D. 
sour, lun, 20 b 45, mat dim. 15h: le 
Troniéme Terme, 
VARIÉTÉS (1233-09-92) (D. L). 
20 h 40, mar. dim. 1$ h 30 : or 
l'enfant parait, 


Les chansonniers 
EP, 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (274- 
4443), 24 À mar. din. LS b 30 : Ache- 
tez Françoss. 





Les rafés-1héûtres 


‘AU BEC FIN {(296-29-35} (Dj. 20 h 30: 
Tobu-Bahui: 22 h : le Président : 
23 h 30: Vous descendez à Hi prochaine ? 

BLANCS MANTEAUX (8971584). à 
partir du 5, 1 : 20 h 15 : Areuh = MC2; 
21 h 30 : Les démones Loulou : 22 h 30 
+ sam, 24 h : Des bulles dans l'encrier. — 
1:20 à 15; Embrasse-moi idiot : 11 h 30 
+ sem. 23 h 45 : Qui a tué Betty 
Grand ?: 23 h 30 : Comment a vw 
Zanoi ? 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) {D.), L 
20 h 30 : Tiens. voilà deux boudins : 
21 b 45 : Mangeuses d'hommes: — 
IL 20 h 30 : Proline ci Berlingotte: 
21 b 45 : L'amour. c'est comme un be- 
teau blanc. 

L'ENVOL (347-3306) (Mary, 19 b : 
P. Quini. 

FANAL (233-91-17), (D.) 20 h : une sai 
son en enfer; 21 h 15 : les grandes sar- 
treuses. 

LA GAGEURE 1367-62-45) (D. L}. 
21h:le Garçoone ; 22 h 30 : Un cœur 
sous une SOuLANC. 

LE PETIT CASINO (2768-36-50) (D.), 
21 h: Douby... be good : 22 h 30 : les Bas 
de Hurleveau. 

LA SOUPAP (278-27.54) (D. L.. Mar.). 
20 h 30 : le Mur mort : 21 h 30: F. Mare 
£arita. A. Duclos. 

LE TINTAMARRE (887-3382) (D. soir. 
L.), 18 h 30 : C. Épinal, D. Bourdon: 
20 b 30 : Phèdre ; 22 h : l'Apprenti fou : 
Sam., 16 b.: la Timbale. 

THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 b 30 : Les défor- 
ment les valises : 21 h 30 : C'est ça ou Les 

les Baléares ? : 22 h 30 : Cerise. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) D | D. 
20 h 30 : A. Burton - IL 2h: 

rinc Zarcate, 


Les festivals 


XIX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-7431) 
OPÉRA 
Café de la gare, le 30,21 h 15: L'infedelta 
Delusa. 


Théâtre Essalon (D) 18 h 30 : l'Ile de Tuli- 
patan. 


DANSE 
Centre eniturel de Belgique (D) 20 à 45 : 
Mudra international (dern. le 3); 
20 h 30 : l'Ensemble. à partir du 5, 


THÉATRE 
Cour de l'Hôtel d’Aumont {D} 21 h 30: le 
GENS PRE 
PR e oaprele pratare Dupont 11 à 
s" peut-être Dupont : 
20 b 30 : La Kabbale selon Aboulafi 
2 h 15: De quelle falaise dites-vous ? 
CONCERT 
Cafe de 1a Gare, lc 3, 19 h 30 : Beni and Co 
(Mozart, Haydn) ; le 6, 21 h 30 : 
R. Lawson (Chopin, Debussy, Stra- 


vinski}. 
CAFÉ-THÉATRE 
Essaïon (D) le 30, 18 h 30 : J. Charby. 
Caïé de In Gare, Les 1*, 2, 5, 21 b 15: 
Yalta. : 
SUR LES PAVÉS DU MARAIS 
Place du Marché Ste-Caiberine, 19 h 30, 
Le le : Tri le 3r Cerf-volant, le 6 : T. 
Stager : 20 h 30, le 1: le Baron rouge, 
le 6 : Pocheue surprise. 





FESTIVAL 

« MUSIQUE EN SORBONNE - 
1251-69-13} 
JEUDI 1" 

Cour d'honneur, 21 h: { Sofisii Haliani 
(Bonporti, Pergolese. Rossini, Vivaldi). 
VENDREDI Z 
Grand Amphithéâtre, 18 h 30 : Ensemble 
de cuivres Da Camera (Gabrieli. Guami, 
Lappi, Palestrinn) ; 2} h : Chœur nauo- 
oul, ensemble ruments anciens 
« Apollon», dir. : J. Grimbert (Monte- 


vendi). 
SAMEDI 3 
Grand Amphhhéâtre, 18 h 30 : Chœur et et 
ensemble instrumental de l'unive 
Paris-Sorbonne {Gaswoidi}; 21 h 
Artaud (Nono, Bussotti, Clement “ 
derna, Sciarrino, Ugoletti}. 
mue 18 b 30: R- Fili 
ee tre. puni, 
Amphithéa _. 





: J. Grimbert Roecheri, Sammar- 
du, Scariati, Stradellai. 
MARDI 6 
Grand câtre, 18 h 30 : A.M. S2- 

vetta, A. Ballista (Rossinii : Cour d'hon- 
neur, 21 h : voir ke 4, Grand Amphithes- 
ue, 21h 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84 


€ ) 

Châtean de Courson-Monteloup et église 
de Vaugi le 3. à partir de 
15h Ch Ensemble instrumental A. Sra- 
jic. dir. : A. Siajic (Couperin, Rameau, 
Hsendel, Purcell, Marais. ). 

ER LS b 30 : An- 
tiqua musica, dir. : J. Roussel (Tele 

mann, Hnendel, Haydn, Fiala, Vi- 

valdi..…). 






En région parisienne 
EL 


BRETEUIL, Chäteou US Le 4 

17h: A la rencontre de Marcel Proust. 

AL, TÉM 1858-65-33) es 30, 
1e, 20 b : la Vic mode d'emploi. — Studio 
Berthelo. les 30, 1=, 2, 3, 21 h: Perrotin 
Lartiche. 

SAINT-DENIS. l'estival de musique (243- 
00-59) Théätre G. Philips, le 30, 
20 h 30 : Orchesure piamene de 
Lille, dir. : J.CL Casadesns, sol : M 4 
Estrela (Mozart) . Basilique. le je, 
20 h 30 : Orchestre phüharmonique de 
Lille, di CI, Casadesus, Cheurs de 

R.-F. dir. : J. Jouineau { Verdi, Rossini]. 

VERSAILLES, Cathédrale St-Lours, le 3, 
17 h 30 : E. Pelletier - Parc du Chateau, 
Bassin de Neptune (950-3622) Les 3, 4, 
21 à 30: Les Fêtes de nuit. 

VINCENNES, Th D. Sorano 1374-73-73) 
(caro. dim. soir, mar) 21h, mat dim 
18 b : Le diner bourgeois - Pesit Sorano, 
ke 30, 21 h : Euo, K. Saporta, CLMogno- 
nat. 





CHRISTIAN DORRIS 


DE20H 39 8 3 H DU MATIN 
15. RUE DAUNOU 2) RES. : 261.574 





MUSIQUE 








Les concerts 


MERCREDI 30 JUIN 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
18 h 50: Delos Quartet (Mozart. Ravel). 

ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT, 
21h:J.-F. des Lonchamps, R. Delofme 
(Purcell, Carissimi, Haendel, Gluck). 

CENTRE MANDAPA, 20 h 30 : R. Pra- 
sad, J. Kurvila, H. Lang (musique classi- 
que de l'Inde du Sud). 

LUCERNAIRE, 19 b 45 : D. Barbier (mu 
sique méditative). 

SALLE PLEYEL, 20 k 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : D. Barenboïm (Mozart). 


JEUDI t= JUILLET 
TRÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 h : Orchesire de Paris, dir. : D. Baren. 
boïm. sol. : J. Van Dam {Mozart}. 


VENDREDI 2 JUILLET 
RADIO FRANCE, Audirorium 106, 
18 bh 30 : J. Savall (Able, Saintc- 
Colombe, Hume). 
ÉGLISE SAINT-MERRL 20 h 30 : So- 
listes de l'Orchestre de Paris {Mozart 
NOTRE-DAME DE PARIS, 14 h 30: 
young Presbyterians Singers, 
W. Bullock (Brahms, AU 
ÉGLISE DE LA MADELEINE 15 h : 
Youth of America Singers, dir. : R. Lom- 
bard, 


SAMEDI 3 JUILLET 


ÉGLISE SAINT-MERRL 2} h: MC et 
F. Doublier {Debussy}. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : Lieuwe Vis- 
ser, dir. : J-F. Gonzales (Vivaldi, Bach, 
Scariatti, Von Dintersdorf). 

RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 
16 h 30 : K. Gbosh, Sunkarlal, Wei Tai 
Sun (musique de l'Inde du Nord). 

NOTREPANE: 16 h 30: voir église de ln 
Madeleine, Le 








êe 


DIMANCHE 4 JUILLET 
NOTRE-DAME, 17 h 45: RB King 
{Vierne. Rorem, Tournemire). 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE. 16 h 39 : R Tambyelf 
(Dandrieu, Franck, Duruflé). 
ÉGLISE SAINT-MERRL, 16 h (voir le 3 à 
21h). 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 b: voir le Ie, 


LUNDI 5 JUILLET 
NOTRE-DAME, l4 b 30 : American Mu- 
sic Abroad, 
ESCALIER D'OR, 21 h : E. Berchot (Cho- 
pin). 


MARDI 6 JUILLET 


ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 b : 
H. Szervng (Bach. Mozant, Beethoven). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : voir le 3. 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 21 h: G. Fu- 
mer. J. Gallard (Vivaldi). 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 18 h 30: 
F.-H. Houbart (Marchand, Mozart, 
Bach, Vierne, Widar}. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS, 
20 h 30 : G. Kurrais (Beethoven, Liszt, 
Srenhammar), 

ESCALIER D'OR, 19 h:1. Belliard (œu- 
sique du Moyen Age) : 21 h : L. Civaue, 
TÉ. Fèvre, Ph. Foulon (Couperin. Vi 
valdi, Rameau). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Solistes de 
l'Orchestre de Paris (Mozart). 


HET s 


=: & SCIENCES: 
:Ÿ LAN 

DES GRANDES 

* y SCIENCES 

SOCIALES: 


rock. folk 




































































Jazz, Pop. 


ARC (7323-61-27), le 1*, 21 h : Don Fried- 
man. 

BAINS-DOUCHES (887-3440), le 30, 
22 h 30: Los Saiseros. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), le 5, 
21h: Rickie Lee Jones. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), le 30, 21 h 30 : D. Doriz ; à par- 
ür du 1e: J.-P. Sasson QuinteL. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h : Agbavia et Patato Valdes. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233 
54-09), les 30,1, 22h: Verbeke Quie- 


CONNÉTABLE {1277-41-40}, les 1e, 2, 3. 
20 b 30: Diaphane Trio. 

DÉPOT-VENTE (637-3187), ke 1, 
21 h 30 : Big Band R_ Guérin; le 2, 
21 b 30: Rockabilly. 

DUNOIS (584-72-00), les 2, 3, 20 h 30: 
4. Mac Phee, A Jaume, R. Bon, F. Mé- 
chsli. 

L'ÉCUME (542-71-16), les 30, 1e, s2 3, 
20 h : Assuration ; le 5, 20 b : a 
les 30. 1,22 h : Le Nguyen, P. ss 
M. Martre : les 2, 3, 5, 22h 
Le Nguyen, S. Merlaud. 

FEELING (271-3341) (Mar.), les 30. 17 
et 2.22 h:J. Ruocea, Ch. Loos, J.-L 
Rassin, F, Sinainc; kes 3, 4, 5 : CI. 
François, J. Querlier. B. Girard, P. Jac- . 
quel 

NEW MORNING (523-5141). 21 h 45 : 
Johnny Griffin Quarter (der. le 3); 
le 6 : D. Murray Octei. 

OLYMPIA (742-2549), les 29, 30, 1e, 2, 
ann 19h. le 4, 17h: Le Rock 

Ici. 

PALAIS DES SPORTS (9828-40-90), 
le 6,20 h : Jackson Browne : Les 7, 8 : 
Talking Heads. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30, 
ne +: Watergate Seven + One ; jeu. : 

Les Barbecues ; ven. : Metropolitan Jazz 
Band ; sam. : Swing At Six : lun. : Alli- 
gaor Jazz Band: mar, : Ch. de Cieule- 
veult Quintet. 

PETIT OPPORTUN (1236-01-36), 
20 b 30 : J.-M. Bernard. D. Broquaire, 
M. Uzan, P. Allant (den. le 4) : à par- 
dr du 5 : Ph. Petit, A Jean-Marie, 
R. Del Fra, Ch. Bellonzi. 

RADIO-FRANCE, Avditorium 106, le 
fe, 18 h 30 : A Hervé, M. Valois, 
J. Bardi, F, Laizcau. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
J. Caroff (der. le 3) : à partir du 6 : 
R. Franc. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 18 h 30: 
M. Pere (denis le 3) :le 4,17h:5, Gra- 
bem. 








Le music-hall 


CASINO DE PARIS (8574-26-22) 
(D. soir, L.), 20 h 45, mat. dim. 
15 b 30: Daemonia. 

COMÉDIE DE PARIS (281-2936) (D.), 

à 20 h 30 : Brel, je persiste et signe... (À 

partir du ter 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94), à 20 b 30 : 
Ricardo d'Afrique. 

THÉATRE NOIR (797-85-15), le 30, à 
20 h 30: Kan Kan Bou. , 

TROTTOIRS DE  BUENOS-AIRES 

(260-4441) (L.J, 25 h + ven., sam, 

23 h 30 : Sexteio Mayor, 






































Comédies musicales 


RENAISSANCE (208-21-75), le 3, à 
20 h 30 : le 4, à 14 h 30 : Viva l'opérette. 









CEE 






ANNE RE 
ouvérte de 12 h à 1 h du matin 
23, rue de Sèvres, Paris 6° 
- Tél. : 544.38.10 


VRES-BABYLONE-P, 
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CYRANO Versailles « MELIES Montreuil - CARREFOUR Pantin + ARTEL 
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OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES 


OLYMPIC LUXEMBOURG - OLYMPIC ENTREPOT 


BETTE DAVIS 


E HUMPHREY RON 
BOGART 


Uhr 
EDMUND GOULDING 


UGC ERMITAGE v0 » REX > MIRAMAR « UGC DANTON 10- 
MISTRAL » UGC GOBELINS » MAGIC CONVENTION + 3 MURAT 


ARTEL Villeneuve - ARTEL Marne La Vallée + PARINOR Aulnay 
ULIS 2 Orsuy « MEAUX 1.2.3.4 ° ARCEL Corbeil «9 DEFENSE-4 TEMPS 


SA ER UE 
McQUEEN/ HOFFMAN 


RAR ts) 


Sauver Beyrouth de la destruction 


Depuis la deuxième guerre mondiale, Beyrouth est 
le centre de rencontre de tous les penseurs, chercheurs, 
poètes, artistes. du monde arabe. 

Depuis 1970, elle est aussi le lieu où ont été entre- 
posés, sauregardés et développés les acquis culturels du 
peuple polestinien : écrits. photos, peintures, films, 

es qui témoignent de l'histoire ancienne et récente 
de ce peuple. 

A côté des massacres de populations civiles palesti- 
niennes et libanaises qu’une invasion de la ville per les 
troupes israéliennes signifie, c'est tout ce patrimoine 
porteur et reflet de l'identité d'un peuple qui risque de 
se trourer effacé. 

Les écrivains, artistes, professionnels du cinéma et 
de la télévision soussignés demandent aur responsables 
à tous les niveaux, à l'opinion publique internationale et 
à tous ceux pour qui la liberté et la dignité de l'homme 
ne sont pas de rains mots, que de telles éventualités ne 
puissent se concrétiser. 

H faut sauver Beyrouth de la destruction. 


B.F.A, 34, rue Saint-Sauveur 75002 Paris ‘236-29-20/380-31-96 











CINEMA 





LE MONDE DES ARTS 








Les füms marqués (*) sont interdits aux BREL (Er.) : porn OPERA: Pu LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 


moies de treize ans, (*) aux mois de dix- 
boitans 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7864-24-24) 
MERCREDI 30 JUIN 
15 h : Un bomme revient, de M. Neu- 
feld ; 19 h et 21 b : 30° anniversaire de la 
revue « Positif» (19 h : Chien enragé, d'A. 
Kurosawe ; 21 h : le Rodeur, de J. Losey). 
JEUDI 1= JUILLET 
15 b : Liberté, de J. Kemm; 19h et 
21k: 30 anniversaire de la revue « Posi- 
tif» (19 h : Tourments, de L. Bunuel; 
21 b : le Navire des filles perdues, de R. 
Matarazzo). 


VENDREDI 2 JUILLET 
15 h : l'dole, d'A. Eswey : 19 h 
30 anniversaire de la revue À Fait à 
(19 h : Ferames entre elles, de M. Anto- 
nioni ; 21 b : Poursuite dans la suit, de J. 
Tourneur). 
SAMEDI! 3 JUILLET 
hs la Nuit fantastique, de M. L'Her. 
bier : 17 b : l'Homme au fusil, de S. Yout- 
eur Rene AU RE 
revue « Positif » Dingue 
bacs de J'Levi 21 à à le Dee, de $ 
Ray). 
DIMANCHE 4 JUILLET 
15 b : Lac aux dames, de M. Allégrei ; 
17 : le Code criminel, d'H, Hawks ; 19 b 
et 21 h : 30r anniversaire de la revue < Posi- 
tif» (19 b : Adorable Menteuse, de M. De- 
ville; 21 h : Freud, passion secrète, de J. 
Huson). 
LUNDI 5 JUILLET 
Reläche. 
MARDI 6 JUILLET 
15 à : l'Homme à la barbiche, de L. Val 
ray; 19 het 21 b : 30* amiversaire de la re- 
vue « Positif» (19 h : Mafioso, d'A. Lat- 
tuada ; 21 h: le Fanfaron, de D. Risi). 


BEAUBOURG (278-35-57} 


MERCREDI 30 JUIN 
15h: FAcel, LA: Dorieake : 17h: 
à Samuel Fuller 5 
19h du cinéme français, 


DR Rmeqe de cms À Boay ; 
Sac poubelle, de M. Medieu. 
JEUDI = JUILLET 
15h: rer Pipe: 17h: 
Hommage à Samuel Fuller : 


roses, de Rosette ; [xs de 
we a very nice lady. 


VENDREDI 2 JUILLET 


15 h : le Dernier des de M. 
Tourneur ; 17 k : à Samuel Fu 


taquent : 19h: Cœur bleu, de G. Courant ; 

21h: la Bataille d'Alger, de G. Pantecarsb 
DIMANCHE 4 JUILLET 

15 h : la Rue sans joie, de G.-W. Pabst : 

17 b : Hommage à uel Fuller : Police 

spéciale ; 19 h : RAS. d'Y. Boisset : 21 h: 

la Guerre d'Algérie, d'Y. Courrières et P. 


LUNDI 5 JUILLET 
15 b : L'éventail de Lady Wi 
d'E Does I7k: à Same 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MÉÊRE BLAFARDE 
ALL, v.0.) : Marais, 4 PE Rene 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A. v.o.) : Vidéo- 
Ro 


stone, 6* 
LES ANNEES DE PLOMB (ALL, v.o.) : 
Saudi des Fine. 3 (354-3483). 


PERDUE (A. George-V, 8: (562- 
#0 ea S'en y 5 


9 (387-35-43) ; Parnassiens, 14 (329- 
83-11). 


L'ETAT 
DE BONHEUR PERMANENT 
Le film de Maris Koleva 
est toujours 
. au cinéma 
Jean-Cocteau, 5° 


ELYSEES-LINCOLN 
LES 7 PARNASSIENS 
CINE-BEAUBOURG 


no 
NUE 


DL 


blicis Saint-Germain, 6 (22-72-80) ; 
Publidis Cionpe Elysées g gro 


CONVERSA ACABADA (Port. vo) : 
‘Action République, 11" (805-5133). 
COUP DE TORCHON (Fr) : 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Paramount-Opéra, % (742-56-31). 
LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
re C vf) : Napoléon, 17° (380- 


LA VAGUE (Austr., v.0.) : 
Forum, le (297-53-74) ; St- 
Germain-Studio, 5° (633-63-20) ; 

à (359-36-14) ; Parnas- 


14 
(727. 
200 060 DOLLARS EN CAVALE (A). 

v.0. : Gaumont les Halles, l« (297- 


49-70) ; Marignan, & (359-92-82) ; v.f. : 
Blu. (7423-60-33). re 


dôme, à (742-97-52) ; 


Panthéon, 5 
(354-1504) ; Marignan, Be (359.92-82) : 
Paruassieos, 14* (329-83-11). - 


DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp. 
+.) : Lucernaire, 6 (544-57-34). 


L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 

a 3 J.-Cocteau, 5° (5447-62). 
Le. lepéiel 2 SD Quin- 
tone, S* (6233-79-38) ; Colisée, 3 (359 
#49 


le pren Hautefeuille, 6 


)E , 15< (306- 
50-50) : 14 lies Ben 15e 
4575-79-79) ; vf. : 


14 (320-1206). 
LA GALAXIE DE LA TERREUR (**) 
CS mo) : nes 8 (359-19-08). 
rançais, 9° (1770-33-88) ; 
Cicky Paie, 18 (S2 (5224601). 


0.) : Cluny-Ecoles, 5 
GT UÉR Mar # GS 


LA GUERRE DU Fr.) : Quintette, 
& 9 5 node, € (#4 


A Lo n(°) (A- vo) Normar- 
de» CSA 18). — VS: Rex à (236. 
use U.G.C 


(A. "a. 5 nie 
Halles, 1= (297-49-70) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ; à Cseset Cmçe Etre. 
corn) 7e (705-12-15; : 
Soupesel e E ): 14 J 
Se (575-7979) : Parnas- 
siens, 14 (8) = V{:L 
5 2 (142.12-52) : Nation, Le 
Pathé, 14 


0467); G 
12-06) ; Gaumont LS (828 
42-21); Mayrair, 16° (5285-27-06) : 
Clichy Fatbé, 18 (522-4601). 

à 7 Matigra, à GED. 2 VE 
Berlte À (426033): Richclen. à 
(233-5670) ; Fauvene, 13° (331-60-74). 

INVITATION AU VOYAGE, (Fr) : 


JEUX D'ESPIONS (A. 1.2.) : Marigoan. 
& (259-9282). — VS. : Français, & 


ga; Oïympic Luxembourg, 6 (633- 
LA MAISON DU LAC (A. #1.) : UIG.C. 
Opéra, 2° (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 
& (6337-08-22). 
LA MAITRESSE DU LIEŒUTENANT 
es 
5 1337-57-47) : Ebsées incoln, 8° 
53610 ; 723-69-23) ; 


LES MAITRES + 
dio Cujas, 5° (354-89-22) ; Calypso, 17° 
(380-30-11) : Saint-Ambroise, Le (700- 
89-16). EL Sp. 

MEURTRE AU SOLEIL Gras Biar- 
riz, 8e (7237-69-29). — VI. : UGC 
Opéra. 2 (261-50-32}.. 
MEURTRES À LA AR 
(7°) ÇA. v.0.) : 

(562-45-76). — VE. 

ET A8 84 Paramount n Op 9e (42 

631). 






LES FILMS NOUVEAUX 
BLUE HOLOCAUST, film italien de 
Joe d'Amaro {"*), v.o. : Studio J.- 
Énsmsani Ci. ' : 
vL: Paramount-Marivaux, 2 ae 
Paramount-Galsxie, 
GO, Pan 
monat-Mos 1& (604 










€ (633-7938) ; MN DTEr &æ (359- 
92-82) : vf. : Moat ontparnasse 83, 6 
(544-14-27) ; Français, 9 (770- 
33-88) : U.G.C. Gare de Lyon, 1% 
(343-01-59); Fauvene, 1 (331- 
5686): Gaumom-Sud. 1# (327- 
84-50) ; Clichy-Pathé, 18° (522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20° 
(63-10-56). * 
INTERDIT AU sue DE 
TREIZE ANS, film français de 
Jean-Louis Bertucelli (*) : U.G.C. 
DE CAD tee 
= € 
Odéoa, 6° (325-71-08} : 14 Sale 
Parnasse, 6 (326-5800) ; U.G.C.. 
723-69-23) ; 


Biarritz, 3 (' 
12e (343-00-65 
Beaugrenel! 

















is: 1. juillet” 









SELLE, 
John Irvin (*), v.0. : 
Gaumont-les- Halles. 1er: {297- 
49-70) ; Quintette, Se (633-79-38) ; 
Gaumont-Ambassade, 5,0 (359- 








19-08) ; vf. : (742 
72-52) : Nation, e 343-0467) ; 
: Momparnasse-83, 6 44-14-27) ; 






Gaumont-Coivention, 15 (82 
ans Clichy-Pathé, 18: (522- 










Odéon, 6 ue CR 
- tonde, 6° se U.G.C. 
Cham, 6359-12-15) ; 







.C. cames Ge AS 


2T1-52-36) : F Étnéeslineoh Be 
Hi: 5 Parnessiens, 14° (329- 

SUPER LES NANAS, fm aériia l 

Gasr4):, “Lumière, 9 (246- 

















POUR LES PALESTINIENS, UNE 

ISRAËLIENNE TÉMOIGNE, 
film israélien d'Edna Politi, v.0. : St- 
Séverin, 5 (354-5091). 







TAXI ZUM KLO (AL, 


MISSING (PORTÉ DISPARU) .(A. 
va.) : Gaumont Halles, 1« (297-49-70) : 
EU 
Ro VE à Bea: 

13. (575- _ V. Bretagne, 6 
(222-57-97) ; Ent. 2° ° (246-6644) ; 
U.C.G. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : 
UÉ. C. Gobelins, 13° (3362-44) : is- 
tral, 14e (539-52-43) : Magic- 
Convention, 15° (828-20-64):; Para 
mount Maillot, 17 (758-2424) : 
Clichy-Patbé, 1, L524601) : Tour 
rèlles, 20: (364-51-98). 

MOURIR A 30 ANS (Fr) : 
Juillet-Racine, 6° {633-43-71) : 
rad ALEON Dé 
SPRee, 11e (399 (357-9081). 

N'OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
Dane En : U.G.C. Opéra, 2 (261- 


LANUTF DE VANNES Fr.) : Studb 
Harpe. 5° (354-34-83) ; Ambas- 
e 8 (359-19-08) : Calypso, 17 (380- 
30-11). 

ON S'EN FOUT, NOUS ON S'AIME 
Fr.) : Richelieu, z arr Col 
s£c 8 (359-29-46) ; Français, 9 (770- 
33-88) ; Nation, 1% (450607 : Gav- 

n mont Sud, 14° 4(327- -84-50) : 

tparnasse Pathé, 14 {320-12-06) : 
Er rne Pathé, 18° (522-4601). 
re (ALL, vo.) ; Pagode, 7° ms 











75-90) : Paramount Gal axie, F3 
(5380-18-03) ; t Mailkt, 1% 
(758-24-24). 


© PASSION (Fr.) : Forum, 1= (297-53-74) : 


Studio-Al; Se (354-39-47) ; Para 

é Crete Pal 

Champs-Elysées, LL Para- 
moant Opéra, 9 (742-56-31). 

LA LOI DU PLUS FAIBLE 

€") — Ve. î Studio Cujes, 5 

Gas 22): VI. : Capri, 2 (508- 

11 a 

POUR CENT BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio Opéra, 2° (742 
82-54) ; U.G. c. Odeon. 6 (325-71-08) : 
Biarritz, & (7237-69-23) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12 (343-01-59) ; ee 
14+ (327-52-37). 

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr.) : U.G.C. Danton, 6 (32- 
42-62) ; Biarritz, 8° (723-69-23) ; 
L Juillet nr Me, 11° (357-90-81) : 

ienventie Montparnasse, 14 (sas 
25-02) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 
(575-79-79). 
US 


QU'EST-CE 


FILLES ? (Fr.) : 
ÉUUE Uec ne à 
66-44) : Maxéville, 9e MOTS : 
U.G-C. Gare de Lyon, 12 css . 
U.G.C. Gobelins, 13 _(336-23-44) : 
ramar. 14 (320-39-52): Mistral, FE 
nee 3 Magic-Convention, 15° 
82: : Paramount-Mouimartre, 


18e (606-3425). 

ao v.0.) : George V, 15 (562- 

DE MARTIN GUERRE 

4 S (633-79-38); Le 

Paris. 8"  (359-53-99) ;: KE. 
uier, Se (387-3543) : Mont- 

.Parnasse Pathé, 14 (320-12-06) : 

Athéna, 12 (343-00-65) ; PLM Saint- 
Jacques, 14: (5289-68-42). . 


ROX ET ROUKY (A. vf) : Napoléon, 


Er RAA 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelten, 2 (23-56-70). - 
vo.) : Marais, 4 
(278-4786). 


THE MAFU CAGE (A, va.) (*) : Épée 


Fee : Bois, 5° (37-57-47). 
LE 


PE MMERDEUSE ( ce): : 
Marignan, & GR : VS: Bee. 
2° (742-6033) ; Ganmoot-Richdlieu, 
{233-56-70) : Fauverte, 13° (331- 
$6-86) ; Montparnasse 83, 6 (544 


UGC CHAMPS ELYSEES vo-UGC CAMEO BIENVENUE MONTPARNASSE « UGC ODEON vo 
LES AVENTURIERS DE L'ARCUE | UGC ROTONDE MONTPARNASSE vU+ 14 JUILLET BASTILLE VDe 14 JUILLET BEAUGRENELLE vo 







C2L Versailles + ARTEL 


UN FILM DE 


R.UJ. FASSBINDER 





pgent ° FRANÇAIS En: 



























































































ET DES SPECTACLES 





CINEMA 


ren Gaumont-Convention, 152 (828- 

42:27) aumont-G 

HAE ni-Gambetia, 20° 

LE TOUR DU MONDE (Fr.) : Studio 43, 
de (770-6340). 

UN MATIN ROLIGE (Fr.) : Paramçunt- 
Marivaux, 2° (296-8040) : Studio Mé- 
dicis, # (633-25-97) ; Monte-Carlo, & 
(225-0983) : Paramount-Bastille, 11e 
G4#19-17) ; Paramount-Gobelins, 13° 
1707-12-28) : Convention St-Charles, 15 
{579-33-007. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, 8 (359-31-97). 

L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOONI: (A. vo.) : Cluny Palace, 5 
{354-07- 1: Ébsécs Porrt-Showr y 
25-67-29). 





VALENTINA (Sov., vo) : Cosmos, 6 
(54-28-80). 
Y-A-TaL UN DANS LA 


SALLE? (Fr) (*) : Saint-Michel, 5 
C326-79-17) ; Colisée, 8 (359-29-46). 


Les festivals 


CYCLE FASSBINDER (no) : Ciné 
), LES. sf Dir, 


rendez-vous : : Les 
auit; Lundi : les Faniastiques An 
nées 20 : Mardi : Echec à la Gesta 


Bull, Sanglantes Confessions 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE Now (A, vo.) pa) 
Gaumont-Halles, 1= (29-49-70) : 
vefeuille, 6" TE à $ a 
Ambassade, & (359-1908) ; V.f. : Mont- 

parnasse 83, 6 (544.14-27) : Français, 9% 
70-35-88) : Nalion, 12 (343-0467) : 3 
Fauveite, 13 (331-56-86) : Gaumont- 
Sud, 141 (327-84-50) ; Wepler, 18° (522- 
46-01) ; Secrétan, 19 (241-77-99). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). Grand Pavois, 15: (554-46-85) ; 
Napokéon, 17* (380-4)-46). 

AMERICAN GRAFFITI (A, vo), 
Châtclet-Victorin, 1« (508-4-14). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. V1), 3 Haussmann, 9 (770-47-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.) {°), 
Elysées Point Show, Br (225-67-29). 

BANANAS (A. v.0.), Paramount Odéon, 
6 (325-59-83) ; V.f. : Paramount Opéra, 
9 (7342-56-31). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT ( 
vf), Grand Pavois, 15 FRE 8): 
Napoléon, 17: (3980-41-46). 

BEN HUR (A. v.o.), Biarritz, 8 (723 
69-23). VS. : Rex, 2 (236-83-93) ; 
U.G.C. Gobelins, 13: (331-23-44) : Mi 
re 1 se Mistral, e 
(539-524 Magic-Convention, 15° 
(8328-20-64) ; Murat, 16" (651-99-75) ; 
Secréan, 19 (241-7799). 

Lie LAVE EE raunre 
(A v 
67-76} : Marbeuf, &* (225-18-45) ; V.£. : 
U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32) : ee 
ville, 9 (770-72-86) ; Montparnos 1 
(3327-52-37). 

CABARET (A, vo). Forum 1® (297- 
53-74) : Action-Christine, 6 (325- 
47-46) : Georgo-V, 8° (562-41-46) : 
Olympic, 14 (542-67-42) ; Parnassiens, 
rompre AZ Lumière, 9 (246. 
49-07) 

CALIGULA (Ang. vo), Chiciet- 
Victoria, I (508-54-14). 


UGC BIARRITZ « UGC OPERA - UGC ODEON » ATHENA e CINE BEAUBOURG LES HALLES » 14 JUILLET PARNASSE 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
PARRAINE PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 


CL Perspective du Cinéma Français 
Cannes 1982 


D 








eee LE MONDE — Jeudi 1* juillet 1982 — Page 23 
—— U.G.C. MARBEUF V.O. — CLUNY ECOLES V.0. —— 


































CHER PAPA (I, ), Bergère 9 (770- Les séances spéciales LA PISCINE (PE, Che Vitoris Le 
LES CHARIOTS DE FEU (A. vo). A LA RECHERCHE DE MR GOODBAR LE PRÉ (IL. vo.) ; St-Ambroise, 11e 
USE Mate AE Soie à Fine 17 (EE TE Sea à commence | È 
CINQUIEME VICTIME vo), L . M ; [ 
RO | 
k, vo), Fempliers, 3 ictori, 1 an. REMBRANDT FECIT (A, vo) : St 
(272-94-56). 0h15. Ambroise, 11 (700-89-16), mardi 17h 


AMERICAN GRAFFITI (A, vo.) : 
Châtele Viesoria, Ie (508-9414), 16 b 
+ 


Châteler- LE ROI ET L'OISEAU (Fr.), Cinoche, 6 


CLAIR DE FEMME (Fi. 
Viciorin, le (508-0414). (63-10-82), 14h, 15 h 40. 
COLLEGE (AL), Marais, 4 (2778-47-86). TU 


CITIZEN KANE (A., vo.) : Olympic. LES AUTRES 
Loue SE F LP Lumenboare, € (6337-97-77), 12 h ct (2966236), MS, D. ane 
(325.47-46). CÉLINE ET JULIE VONT EN B4 ARAMOUÈNE ee É 


2901, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
v.f.), Élysée Point-Show, 8: (225- 
67-24) ; 3 Haussmann, à (770-47-55). 


TEAU (Fr) StAmbroise, 119 (700- à 
89-16), Mar. 21 È THE ROCKY HORROR PICTURE 


L'ENFANT SAUVAGE (Er) : Cher  IOW (A vo) : studio Galande, 5, 


(34-72-71), 22 b 40 et D L 15. 
VEUX DE 


DARK VICTORY (A, vo), Olympic Victoria, 1e (509.94-14), 14 H 10. LES LAURA MARS (A, 
L 6 (633-97-77 LA FIÉVRE AU CORPS (A, vo), 0.) : j e 
mntan d (ER? 50 pic ©! : (CSST ya) 0.) ) à Templiers, 3° (272-94-56), 


12be124h. 
JE_ T'AIME MOI NON PLUS (Fr, 
Chätelet-Victoria, 1 (508-94-14), 


pôt, 14 (542-67-41). 
EMMANUELLE (E.) (**), tram 
(296-80-40) : 


ZABRISKIE, Boïe à 
Films, 17° natale TL 





Marivaux, 
: 15 h 50 + v. Oh 20. 
D D ram MERE 9, nes » ue DANSE 
3 Paremoun-Bestille, 11" a 
CN: 17 MON ONCLÉ (Fr). Templiers, 3 (272- 


PALAIS DES SPORTS (828-40-90), les 
1e, 2 à 20 b 30 : le 30 à 15 b 30 et 
20 b 30 : Ballets 


r-Montparnasse, 


94-56),5, D, 18h15. 
Fr PSN 10) + Conreaane Sain- NEIGE (Fr), Templiers, 3 (2172-54-56), 
15 (5979-33-00); Passy, 16 nt 


Cure, ‘Paramount-Maillot MORT À VENISE (1 } : studio Ga- STUDIO-TH 14 (545-49-77) le 30 à 
IL, vo) : studi 
CU ES: Puramocat-Maiiot 17 RNCS SU oi rite (2567 ) les 
* : PERFORMANCE (A. v.0. IND-POINT (256-70-80 
og s06 #25): Secrétan, 19% (A Loxembourg, 6 (635-5777), UE Ie, 2 3,5, 6 à 20 h 30 : Rush Dance 
LES ENFANTS DU PARADIS F.), Ra #k. 


Company. 
nelagh, 16° (288-64-44) 
; (Ans, En Opéra-Night, POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


EXCALIBUR 
(296-6256) Gt, va), Champ, 5 FRANCIS FORD COPPOLA 
(2354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. va). 















































en V.0. : MARIGNAN PATHÉ — QUINTETTE — en V.F. : FRANÇAIS 
PATHÉ — MONTPARNASSE 83 — CLICHY PATHÉ — GAUMONT SUD 
U.G.C. GARE DE LYON — FAUVETTE — GAUMONT GAMBETTA 


Action Spor RARES PATHÉ Champignÿ — GAUMONT Evry 
FRANKENSTEIN vS). Opér GAUMONT OUEST Boulogne — ARGENTEUIL — AVIATIC Le Bourget 
Night, 2 (296-62-56). ° 3 VINCENNES 


EA GUERRE RE. DES ÉTOILES ga vo), 

æ Tsobaa. VS. : Berlite, 

Vna2-60-35) : Richelieu, 2 (233-56-70) : 
13 (331-60-74) ; Gaumont- 


Patbé6, 14° (320-12-06) ; Convention St- 
Charles, 15 (519-33-00) : Wepler, La 
) : Gaumont-Gambette, 


(522-46-01 
(636-10-96). 


Len Tpi ca Lo sr) î 


(A), Ciné-Bcaubourg, 


# (271-52-36). 

LES INDOMPTABLES (A. v.0.), Studio 
Bertrand, 7° (783-64-66). 

L'INTROUVABLE (A. v.o.), Olympic 
Luxembourg, 6* (8633-97-77). 


JOURS A CLICHY 
Ro Châtelet-Victoris, le (508- 
LE LAURÉAT (A. v&.), Saint-Germain 
Village, 5 (633-63-20). 
MARATHON MAN A vo), Châtelet- 
Victoria, 1e (508-94-)4 
Le lies À See La 
ympic-Hailes, 1 î 
Action-Écoles, 5 (325-7307) ; Olympic 
6 (22287-23) ; Olympic 
Balzac, 8° (561-10-60) ; Saint- 
nassiens, LE DOI Como 
Coran, 19 (8284207 2-27). 


COL 
CAT LCL HULL 


MASSACRE DE KAFR KASSEM à 
(F.), Saint-Séverin, 5° (354-50-91). PERRE DAYO 4 NCIOR SOUQU peter TERREUR À L'HOPITAL CENTRAL moangrmer 
LEE GRANT WALLIAM SHATRER MICHAEL PURL 


EXPRESS (A, vo) (9), ‘ ANT LA CAEL FONSOE er 
.G.C. Hnste & Fear 8-45) ; VS. : Sr CAE AUDE LOBDe P Pre pe CLALDE POUR 
Gr CS LR 


MOULIN ROUGE U va, Movies, Ie 
cons 


INTERDIT AUX MOINS DE 1B ANS 


Pad ue nan ao OP 








































A VENISE (I: vo), Studio 

Merian, s CHUTÉ sp. ! Michel DUCHAUSSOY PARAMOUNT CITY TRIOMPHE {sous-titres anglais} 

NEW-YORK, NEW-YORE (A. v.0.), Ste { Jacques FABBRI PARAMOUNT OPÉRA — PARAMOUNT MARIVAUX 
Germuis Huchette, 5* (633-6320). ; mice SARREL PARAMOUNT BASTILLE — PARAMOUNT MONTMARTRE 

OPÉRATION DRAGON, (HE. ve): Maurice PARAMOUNT MONTPARNASSE — PARAMOUNT ORLÉANS 

UG.C. Danton, 6" (329-4262) : UGC Victor GARRIVIER PARAMOUNT GALAXIE — PARAMOUNT DDÉON 
Ennest ÜGe Qren » GEI Marie TRINTISNANT__ CONVENTION St-CHARLES — 3 SECRÉTAN — LE PASSY 
50-32) : Mistral, 14° (39-52-43) ; Momt- PARAMOUNT MAILLOT 


kér (327-53-27) : Convemion 
1# (579-33-00) : Murat, 
16" (651-99-75) ; Paramount- 


En périphérie : VILLAGE Neuilly — PARAMOUNT La Varenne 
CLUB Colombes — BUXY Val d'Yerres — 4 MOUSQUETAIRES St- 
Michel-sur-Orge — CYRANO Versailles — ALPHA Argenteuil 


ua v£) C9) VÉLIZY h — 4 TEMPS La Défense — FLANADES Sarcelles 
Capri, à (508-11-69) : Srdio Galande, CARREFOUR Pantin — ARIEL Rueil-Malmaison — ARTEL Créteil 
# (3254-72-71), b sp. a 


ARTEL Marns-le Veste 


PAPILLON (A. v.0.). U.C.G. Damon, 6° 
1329-42-62) ; Érmitage, 8 (359-19-71) ; 
V.£. : Rex, 2 (236-8393) : U-C.G. Gobe- 
lios, 13° (336-2344) ; Miramar, 14 
(320-89-52) ; Mistral, læ (539-5243) : 
Magic Convention, 1% (828-2064) : 
Murat, 16° (651-99-75). 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A. v.0.), Su- 
dio Logos, 5* (354-26-42). 

LE PRÉ (IL. v.o.). St-Ambraise, 11° (700- 
89-16). 

RAGTIME (A. es Fes . (288- 


6444) b 
TI< 30 : Rein d 1x CPE. pe CT 


nr Fa Mare! ia 


 Emmanueie] 


















es ec 
ES Bsnrscarte. US 9" ANNEE D’EXCLUSIVITE 
LA ÉVIÈRE A TOUR Ava). A PARIS 
SE AN ee TOUS LES RECORDS 
L.. v.0.), Cinoche Si-Germain, Musique Angelo BRANDU, Lumière Gerry 
LS FROUPÉAU (Ture. va). 1éJailet une coproduction : France Production Films, FILMS A2 | DE, DUREE Ê à 
a E ii FRANÇOIS.CHAUMETTE 
Parnate, dE avec la participation de FRANÇO| ET D’ENTREÉES PULVERISES 





Lis avaient 12 ans le 4 avril 1943. 
PORTE 


3.100.000 


VACANCES ROMA 
Mrs ho SPECTATEURS 
Elle aire ça, 
de plus en plus. 
Elle le fair 

quand elle le veut. 
ELLE EST 


PLUS BELLE 
QUE JAMAIS 





SE ET LED 
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Le Monde 





APRÈS LES INCIDENTS ENTRE POLICIERS ET IMMIGRÉS DANS LE HAUT-RHIN JUSTICE 
Patiences perdues _ AUX ASSISES DE PARIS 


A sos Dr une 
quinzaine de jours, épar- 
tement du Haut-Rhin a été le 
théâtre d'incidents survenus, 
à chaque fois pour des rai- 


et la police. Le 6 juin d'abord, 
eltbéque de M Thouse 

e Mulhouse 
{<Jle Monde » du 9 juin), puis, 
le 21, dans le quartier de la 


Cité, à Mulhouse même, et 2% 


enfin, le 23, à Wittenheïm, 


une commune du bassin potas- # 


sique, des policiers en tenue 
se sont heurtés, parfois assez 
sévèrement, aux habitants de 
quartiers où vivent presque 
exclusivement des familles de 
travailleurs immigrés origi- 
naires, pour mue très large 
part, du Maghreb, 


Mulhouse - Bortzwiller, — 
Une 


«Vous n'êtes que des voyous » 


Cette mauvaise tation 
t-elle, 


Ë 
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jé 
fe ï 
| 

êe 


*É 
h 
ÿ 
El 








MENUISERIE EN P.V.C. (poiichioure de vinyl 


® Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 
e Sont faites sur mesures e S'adaptent à tous les styles 
| ‘e Sont déductibles des impôts. ; 
10 ANS DE GARANTIE 
Offre exceptionnelle timitée jusqu'au 31/8182) 
Ex de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 


1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 


DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 


Sté PARIS-RÉNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 





JS Paris RÉDOY 


te EL OPA PN LT: 
PRIX DIRECT D'USINE 


société 





De notre envoyé spécial gns matos pe pl Dhilipne Maurice a été condamné 
à Deus défendent Sr x : £ : re 
sue Pre fenle dent le sun oi lon ceppie d nee on, dé4é que nous éons | Q dix-huit ans de réclusion criminelle 


Mundial, me ppe gar- 
quelques sièges et un téléphone La dien du parking du 354, rue Lecourbe, M Mohamed Hachemi et 
de journaur Pont écrit, la popu- QuosrPoPulation, chômage ré, Dans 508 bureau du con | je condamner à la peine de dix-huit années de réclusion crimi- 

j j quent, tion engendrée sarlat ee & nelle pour tentative dhomicide Polectatre qu la personne _ 
En dl dé-| l'autre gardien, hamed Khaou « Monde ” 
que lon ne dit jumais, ee RS RS ADR Pan tion fer de 30 juin. n'est pas apparu Come on paradoze à la cour d'assises 


» 
In # 
sion, qu'elle intéresse la san! les ‘elatistiques de la délin-|;; ee 
LÉ DO font monde  Pénémnanent Défceton OÙ asa0S etat de répéter que| PPS MNPRe PLU Soiouné. Première Jois, on a admis que 
saciens de souche, feraient les loisirs. Seulement, comme le «les policiers «ont cependun: futé, — avait précisé que l'accusé 
figure Léa de dans ce fait observer une habitante de aucu: ge nee NUS D devait être jugé pour les actes 
Parler de grand le où à Bourtebiler, nous ficuiérement, hors des eajfat dont 11 était réellement respone 
peine d'appeler un ghetto, anona pas de couleur politique. » populations 2, prenant ainsi ses distances 
ds ee Sous : ane lé ibn de D otertre d'ac- 
ai z cusation (elle le considérait 
«Ces jeunes nés en France » comme ecnauteur» de, fqus les 


Joie 
Fe 
F8 
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mpbael.: 
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LR ae dradme 28 + 





dx- \ traquenarä judiciaire usion 
toujours des Arabes aux yeux des Yaïfirmera une fois encore: J.-M. DURAND-SOUFFLAND, dans lequel on les avait, selon 27 février). — Jo. S. 


CARNET FAITS ET JUGEMENTS 


Le maire &Aixes-Bains M. Tehérémissmoff 5 
condammé à six mois est relaxé 














































de prévention, qui vivent sur Réceptions | —"°# le décès de j 
Lace, vain JULIEN, M. Viedimir Tehérémissinoff, 
ze Se Ness avons Sonvest cheb 4 s Légion d'honneur, de prison avec sursis. . animateur des ballets 5 5 
eplique T'as d'en, qu One aben” UE : SShembér, 2 M. André Gros “D au Erarguis do Cuerss, e 616 
donné l'école et référent vivre ados Julen Danère LE vie ant Président (RPR) du Conseil Telaxé LE, ha cour d'appel de 
font repoubé CE Soutes genes Mobes, Mess en dub ta. n| Pécéral de la! Bras qi Sa Puel Monde du 11 février) 
avoir: ë qu « " 
ï pi Il était vi pour « 
Sue Primates s. fumasons à réception en Yhonneur da oscrétaire gorgonæla» par FR URe nétiame arr et avait com- 
verres. cou sociale y LES l'actionnaire principal: a été Paru devant le FTeCe 
De jun ne rien de puercnane | CSA) et de Mine Kiria" | condamné vendredi 36 juin par fonnel de Pas RSR Le 
pu TOUS ge, a choses |  — L'ambassadeur de Djfbouti LS Chambéry (Savoie) à aix mois Jelaxé, le paanet avait St appel 
pu être beaucoup plus grave. » e prison avec suis 500 ner la relaxe. EN 














mensongère 
ssphe La faux et usage de faux certificats 


F 










‘quil avait ébtenus euprès ‘du Montpelii disparu : : 
sables On MON au nacder cause oué in, dot ant Lime jocié de Monge EE es Po DCE UE | 
cisposen crédits mise” a Maisons L 8 ut | 

e « Monde daté :20-2T juin). Ce der depuis. pus d'un an OR. 


nier 2 été condamné à trois mois È Î , 

TISONL sursis Montpellier. — Depuis plus d'un nm à : & -. : 
deprson 7e a;eb; 2 OU an, on est sans nouvelles d'un étu- be Journee ordinaire ehue ÿ 
à marocain, Mohamed Rafik, â : 
M. Grosjean, qui avait indiqué né à Oulmès le 26 avril 1952 : — 

à l'audience qu'il n'était que le inscrit à la faculté de droit de 

«direcleur technique» de sa Montpellier : ancien président des 
société, s'est vu infliger une peine sections de Union nationale des 
supérieure à cells des P.-D.G. étudiants marocatns à Tours, puis 






Les obèques ont 6t6 célébrées 
dans l'intimité, le 27-juin, à Bebla- 
ci {Ardèche). 





Clémence. 
Beauvais, le 22 juin 1982 
Résidence de la Tour s, 
25, rue Salnt-Lucien, 
60000 Beauvais, 


















£ille de Gilles et Michèle, 
hu 1982, à Montpellier. 


rue de 
92100 Éoulegne Bancourt. 
10, rue Valllant-Couturier, 
65200 V4 


458. rue Louise-Michel (esc. 16), 
000 Montpellier. 
ne 
— Catherine ot Jean - 
NEAU laissent à mien QE 







Remerciements 









— AMC et Mo Ed. Leu, 
profondément joueuses des pen 
breuses ues de syrpathle q 
leur ont + témolgnées lors du 
décès de : 
















Mari 
le 28 Juin 1982 

















Mariages 


— M et Mme Pascal GEORGES- 
PICOT, 

Le pasteur et Mme Pierre FATH, 
sont heureux d'annoncer le mariage 







_ Tamiles Certner et Castel 
profondément touchées parles 
de sympathie et d'amitié 
qui leur ont été donnés 
détés de 








D ré) 

lou du celui de directeur technique. — Iinois, cette nouvelle démarche 

.… Henri GOLOBERG, (Corresp.) . : L 

Menta à Fous ous ot Le 

à leur : qui ss sont uns |. 

Pr 
Soutenances de thèses 
mms 


. DOCTORATS D'ETAT 


.@ Plainte contre torces vler. membre du conseil de l’ordre 

En __ père are ne du barreau de Montpellier, obtin- 

7 à . samedi 26 juin, à ent une audience, début mars 

Vireux-Moihain (Aârdennes) per 1962 auprès du ministre de la 
des éclats de grénade lacrymo- . Justice lui-même. 

gène lors “dé la” manifestation Les avocats estiment aujour- 

léaire de d'hui qu'ils g'an PUS d'aire 


$ 














; 
F 
ê 
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«Naturalime, vérisme et. réallsms 
dans le théâtre lyrique de 1690 





sd. de de ls société 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 









à 1060». 





— Univecsité Parlo-V 
30 jan, À 14 R 40 salle E 
M, André Cabenis : « Jacques Copeau 
méfteur en.scène des Clasriques 5. 


— Université Parig-X (Nanterre). 
mercredi 30 Î beures, 
mile C 2, Mine éoita Denure 
« Monde mental ef mondes romz- 

















sarvenu. le 29 juin 1962, 3 l'âge de 
cinquante-neuf ans, À Paris, 
au cimettère ds 


Béanion Bagneux. 
à 10h. 48 , le jéudi 
Le porte principale) 1 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
————— mm 
on nous prie d'annoncer le 


décés de 
ML René DUCAUD-SAUMANDE, 
sarvenu le Iran 1882 
Des par Le < 5 
Mme Duacaut-Sanmande, 
Fes see poteau 
obsiques Ont all juin, 
eu l'église Saint-Pierra de Belin. 


























—à10h: à 
Gravures, petite tableaux 
—8Mh: °°. 

Objets d'art, ivoire, pierres dures 
Importation bijoux : 
éolitairss, émeraudes, sautoirs 

rustique et de style. 

- Mes J., J.-P. LELIEVRE 
et L BAILLY-POMMERY CP. 208 
- Tél CT) 36-02-55 
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MÉDECINE 












- Nous sommes inquiets pour 
l'avenir de la médecine hospita- 
lière en France. » Ains/ débute 
un opuscule de trente pages 
signé par soixante médecins 
hospitellers (1). L'ouvrage se 
présente comme une *« Lettre aux 
Français ». Intitulé : Hôpitaux : 
danger !, il vient d'être adressé 
à l'ensemble des parlementaires 
et des partis politiques. 

. Concis. I traduit les convic- 
tions d'un groupe de praticiens 
qui « veulent simplement faire 
leur métier », Leur anxiété aussi 
de voir l'actuel ministre de le 
santé s'ahaquer, selon eux, aux 
principes sans lesquels il n'y a 
pas d'« avenir véritable pour la 
médecine hospitalière ». 


C'est le « pouvoir médical » 
qui appereït, selon ce .texie, 
comme la clef de voile de 
rédilice hosplialfer et qui, en 
dépit de ses nombreuses imper- 
fections, fait de la médecine 
hospitalière française « l'une des 
toutes premières du monde ». 
Sans lui, tout s'effondre. Sans 
Je « patron », régnant en maître 
dans son « Service », point de 
saut. 


Le discours ne se limite ceper- 
dant pas à une défense des 
valeurs traditionnelles. La crainte 
d'une démocratisation du fonc- 
tionnemert des services se joint 
à la volonté de conquérir une 
partie du pouvoir sacivellement 
détenue par l'administration. « 1 
faut, peut-on lire, que les méde- 
cins hospitaliers puissent exercer 
une influence sur [a marche 
générale de l'hôpital, sur le choix 
des équipements, sur la création 
et la gestion des services com- 
muns. Trop de décisions Irres- 
ponsables ont été prises, coû- 
teuses et parfois dangereuses 
pour les malades, pour que les 
chels de service puissent rester 
écartés de décisions d'organi- 
sation que prend aujourd'hui, 
seule, une administration insuf- 
fisamment éc'airce. » : 


Les signataires expriment aussi 
teurs inquiétudes à propos des 





SCIENCES 





DANS UNE €LETTRE AUX FRANÇAIS> 
Défense et illustration du pouvoir médial 











Projets de rélorme des études 
médicales. Ms insistent, D'autre 
part. chiffres à l'appui, sur la 
nécessité qu'il y a, selon eux, 
& conserver une clientèle privée 
dans le cadre du service public. 


« Nous n'exprimons aucune 
tendance politique ou syndicale », 
précisent les praticiens au début 
de: feur lettre. Force est pourtant 
de constater que celle-ci consti- 
lue, à tout Je moins, une marque 
de défiance à l'égard du ministre 
communiste de la santé. 


La stralégie est d'ailleurs 
Identique à celle mise en œuvre, 
il y a quelques mois. lorsque 
divers mouvements de protesta- 
tlon agitérent la communauté 
médicale hospitalière : court- 
Circuiter le ministère de {a senté 
et tenter d'engager un dialogue 
directement avec les pouvoirs 
publics et les parlementaires. 
« L'affaire est trop ‘sérieuse, 
Peul-on lire, pOur ne pa sétre 
traitée dans un esprit d'unité 
nationale. » 


Cet opuscule a été rendu 
Public alors qu'était rédigé au 
Ministère de la santé le projet 
de nouveau statut du médecin 
hospitaller (là Monde du 30 juin), 
au moment même où l'Assemblée 
nationale votait le projet de loi 
sur la suppression du secteur 
privé dans les hôpitaux publics 
lle Monde daté 27-28 juin). 
Alors, baroud d'honneur ? Sans 
doute pas. Si les signataires 
savent que cette bataille est 
perdue, ils savent aussi que 
d'autres ne von! pas tarder. Ce 
qui justifie la création d'un 
e (obby - des chirurgiens hospi- 
talo-universitaires. — J.-Y. N. 
















































{1) Le groupe est essentiel- 
lement composé de professeurs 
agrégés. des bôpitauxz 
de Paris ou la 
ns On y trouve nétamment 
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LE VOL FRANCO-SOVIÉTIQUE 


Une journée ordinaire 
De notre envoyé spécial 


Moscou. — Tout va bien à bord. 
Le cosmonaute français Jean- 
Loup Chrétien l'a une nouvelle 
fois confirmé, mardi 2% juin, lors 
d'un des contacts radio de 
Saliout-7 avec les contrôles au sol 
Oublie désormais, ‘incident qui, 

25 juin. avait conduit le com- 
mandat de bord du Soyouz-T-6, 
à reliver ordinateur de bord 
pour opérer la jonction avec la 
stution. 

Le climat, depuis, est plutôt à 
l'optimisme, car si l'on excepte des 
di‘ficultis mineures rencontrées 
pour mener à bien l'une des eee 
Tiences Ga DrStIOn ns en 
Magma) — reportée au 17 jui 
_ ee autres opérations inscrites 

rogramme de vol se sont dé- 

es dans de baines conditions. 
Hien sûr, il y a eu quelques inci- 
mals ont permis de 


utile. Là un clapet n'a pus fonc- 
tionné, mais ce sera bientôt ré- 
paré : ici, c'est l'expérience d'as- 
none Piranig qui avait besoin 
'un petit coup de pour ua 
problème, semble-t-il, de cäble 
d ner otnne 
Loin de se ralentir, Factivité à 
bord de la station s'est accrue eu 
cours des journies des 29 et 
30 june, pour cbscune, douze 
heures travall étaient pro- 
Des Le 29 juin, les cosmo- 
nautes ont ainsi mis en œuvre 
des expériences ons prati- 
aquement à tous domaines 


aientisiques Rien à pour le vol 
Mais l'essentiel & été consacré aux 
expériences P.C.N. et Piramls, 





TE 


Sainte-Barbe 


Lémte vue Voter, Pas" - "SAN 


y Qu'esr c& Qui HAUT cOUBls Les CasSUR [RQ 


destinées à l'observation astrono- 
mique fle Monde du 23 juin) dans 
le visible et le proche infrarouge. 
Pour chacune de ces observations 

de quelques minutes. menées 
lorsque 14 station Saliout étais 
dans l'ombre de la Terre, 1 à 
fallu pointer la station et pré- 
parer les instruments. Tâche déli- 
cate qui réclame une orientation 

parfaite de Saliout. 
D'autre part, en plus de cer- 
activite de nature blo- 
médicale, les nr ont eu 
BDRRS Cytes, ent jaée à = 
e 08, L mieux 
ndre le comportemen: 


<ompre t des 
différents micro-organismes vis- 
à-vis d'antibiotiques pe 
sont placés en position d' 


santeur. 
Œe l'avis de responsables fran- 

is du e scientifique et 
Rotamment de ceux impli 
dans pére bio-médi- 
cales Poire ëe hie, le 
déroulement du vol est satis- 
faisant, Même si les données 
recueïllies ndan 


re leur permet 


succès de Popération 
I faut tiendre le je refour 12 Jui 
let, à 16 h 16 (heure française) 
de l'équipage franco-soviétique, 


Dans ces 
principal Ï de le 
composé d'Anatoli Berezovoy t 
de Valentin Lebedev, De durée ? 


<st la station IG. 
Or il a été lancé le 13 mai der- 
nier. Les deux cosmonautes ren- 


la visite d'un nouvel équipase 
qu'apporterait Je Soyouz-T-7, dont 
on sait qu'il partira dans e cou- 
rant du mois d'août et que les 
Journalistes orcidentaux ont vu 
en tion à ei base de lan- 
cement de Baïkono 
JEAN-FRANÇOIS  AUGEREAU. 





ÉDUCATION 





UN COLLOQUE A PARIS=VH 


Les universités souhuïitent passer de laide 
à lu coopération avec le tiers-monde 


Comment les universités françaises peuvent- 
elles coopérer avec les pays du tiers-monde ? 
Dans quelle mesure la recherche scientifique 
æménée en France peut-elle aider au dévelop- 
pement des pays moins avancés? Comment 
éviter les pièges de l'exotisme, du folklore ou 
du néo-coionialisme ? Tels furent quelques-uns 
des grands thèmes abordés les 22 et 23 juin à 
l'université de Paris VIL (Jussieu), lors d'un 
colloque sur « les missions de l'université 


Voilà plus de 
l'Université français « re » 
avec les anciennes soionies d'Afri 


gnpement supérieur, pour ne par- 
ler que d'elles sont accordées 
par des ministères (relations 
extérieures, tion et déve- 
Joppement) i t des 


recrutés hors de l'Univereité, Ou 
fondée sur 1 Person- 
velles entre ï (is 
PI 


l'école 
gb université d'Aix- 


cher- 

cheurs des pays en développement - 
ee re des pays indus- 
Piusieurs exemples étrangers 





ont été. à cet égard. cités comme 
modèles, en particulier un orga- 
nisme suédois de coopérrtion 
financé par le gouvernement 
(SAREC\ et, surtout. le Centre 
de recherche pour le développe- 
ment international (CRDI), 
dont le siège est à Ottawa, qui 
réunit onxe universitaires cana- 
diens eb dix représentants du 
tiers-monde. Grâce à ce pana- 





















Prenant ja parole au nom du 
ministre de l'éducation nationale, 
qui accompagnait M. Mitterrand 
en Espagne, son directeur de 
cabinet, M. Jean-Paul Costa, & 
précisé les grandes lignes de le 
politique de coopération que va 
désormais suivre le ministère. 
Tour d'abord, une plus grande 
égalité pour les étudiants étran- 
gers accueillis en France. On 
va, peu à peu, supprimer les 
statuts particuiters ef « hammo- 
niser les taux de bourses ». On 
va ensuite s'efforcer d'apandon- 
ner F «# hexagonocentrisme » 
sans pour autant « tomber dans 
le folklore =. Certains établis- 
semernte français à l'étrenger 
seront appelés à s'ouvrir, cer le 
gouvernement ne veut « nl 
enclave, ni ghetto, nr tour 
d'ivoire ». Eniin, la France va 
s'orienter vers une « cooperation 
intégrée » mettent en jeu les 
différents départements ministé- 
riels concernés. Fini le saupou- 
drage. Se = 


Fini aussi l'envoi de contrac- 
tuels sans afiache universitaire. 


LE QUATRIÈME ESSAI DE € COLUMBIA > 





La plus grande discrétion entoure le déroulement | F 


des expériences à 


« Darnn ! » (malédiction). Telle pour- 
rait bien être la Seuie information 


tiaie Columbia. Ce juron échappé à 
Un membre de l'équipage — on ne 
sait «7 s'agit de Thomas Mattingiy 
ou d'Henryy Hartstisid — a briève- 
RE te rene 
pas pour le mieux. 
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la britannique Marconi Space 
Defense Systems. 


bord de la navette 


vrait, au contraire, faciliter la slabi- 
lisation de la navette et la rendre 
plus économe en carburant. 


Ces mouvements incontrôlés ont 
d'ailleurs disparu aussi mystérieuss- 
ment qu'ils étaient apparus. Leur 
cause pourrait être une rétention 
d'eau par les tuiles de silice qui 
recouvrent [a navels : un violent 
orage s'était abattu sur le centre 
spatial Kennedy, peu avant le lan- 
cement. Cette eau se serait ensuite 
évaporés quand la navette a pré- 
senté assez longtemps son dos, puis 
son ventre, au soleil. 

1 semble aussi y avoir eu quelques 
difficultés avec le bras télémanipu- 
lateur chargé — pour la première 
fois — de déplacer me masse 
importante. Peut-être faut-1 voir dans 
les dialogues codés échangés avec 
tes contrôleurs militaires — « Vauil- 
lez véritler le CAP.-B à zéro8>; 
«OK., mais qu'indique l'autre papa- 
tango ? = — l'indication de quelques 
légères ditficuités. — (A.F.P., U.P.I.) 
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Une école française du développement 


française à l'égard du tiers-monde ». auquel 
ont participé enseignants et chercheurs de 
toutes disciplines — français et étrangèrs. Ces 
journées de Jussieu, organisées par M. Jean- 
Luc Dallemagne, vice-président de Paris VIL 
avaient été préparées lors du colloque national 
sur les missions nouvelles des universités, 
réuni à Lyon, au printemps dernier (< le 


Monde » du 9 mars) sur l'initiative du minis- 
tère de l'éducation nationale, 


chage, on évite ce qu'un cher- 
cheur péruvien a ifié d'ueu- 
rocentrisme » EN t à des 


universitaires du tiers-monde de 
eux-mêmes les thèmes de 
recherche ui seront Proposés BAUX 
Pays 
Faut n'est pes ae pour au- 
tant. A commencer le phéno- 
mène de fuite des cerveaux qui 
ne cesse de s'amplifier, au profit 



































Grâce à une dotation de deux 
mile emplois nouveaux, des 
enselgnenis tilulelres vont pro- 
gressivement remplacer les 
coopérants engagës par les 
ministères des relations exté- 
rieures et de la coopération. 
Mais on ne créera pas non plus 
de « légion universitaire d'outre- 
mer =. La coopération à l'étran- 
ger sera désormais considérée 
comme une ëtape normale de la 
carrière universitaire. Au lieu 
d'actions ponctuelles de coopé- 
ration (plus d'un millier d'ac- 
cords inter-universitaires ont été 
conclus, souvent sur l'initiative 
d'un seul enseignant), on va 
encourager les «= projets de 
développement + mis sur pied 
conjointement per deux univer- 
sités alin d'assurer le suivi de 
ta recherche. L'ambition du mi- 
nistère est de favoriser l'éciosion 
d'une « école française du 
développement - qui permettrait, 
à terme, d'essaimer suffisamment 
pour que fes universités du 
tiers-monde ‘n'aient plus besoin 
d'envoyer leurs étudiants en 
France. — A. C. 


A Toulouse 
M. SAVARY 


. ANNONCE UN PLAN D'URGENCE 


POUR LA FORMATION 
EN MICRO-ÉLECTRONIQUE 


A notre correspondante.) 
Toulouse. — Les troisièmes 
Journées nationales consacrèes 
aux micro-ondes e à leurs appli- 
cations — dans les domaines de 
la santé, des télécommunica! 
de la détection ou de la météo- 
rologie — ont été ouvertes par 
M. Alain Savary, ministre de 
Léauoation Sationale, nd 
jun à To! Quatre cen 
participants, chercheurs et pro- 
fessionnels du secteur public ou 
privé, y font le bijan & travail 
li pendant quatre ans au 
sein des laboratoirés universi- 
talres de Lille, Limoges et Tou- 
louse, en relation avec le C.NRS. 
M. Savary a annoncé Ia mise 
en place d'un xwaérilable plan 
d'urgence pour la formalion en 
micro-£lectro: e», afin de ré- 
pondre à une forte demande. Il 
y à en France quatre pôles d'en- 
seignement en Cette matière et 
dans la conception des circuits 
intégrés : Paris, la Bretagne, les 


régions Rhône-Alpes et Midi- 
all s' gagit de ren Di de renoncer 
cet effort int de 


l'étenäre», a dit ke nn ae, 
M. Savary, le mème ‘jour, a 
posé la première pierre d’un 
centre d'hébergement de la FLAS 
‘Formation internationale aéro- 
nautique et spatiale) qui accueil- 
lera en octobre 1983 deux cents 
étudiants étrangers venus en 
France suivre un enseignement 
Hnguistique, technique et sclen- 
tifique. «Jt ne sujfiit plus de 
concevoir et d'exporier les meil- 
leurs matériels si nos partenaires 
ne disposent pas du personnel 
technique capable de les exploi- 


Mitterrand, président de la 
SNIAS “éocibté nationale des 


industries aéronautiques et spa- 
tiales) et de Le FIAS. 


CATHERINE LAURENS. 


Les bourses d'études 
du second © degré 


- DES MESURES …. 
POUR AIDER LES ÉLÈVES 
DES LEP 


Le montant de la paré 








des Etats-Unis surtout. Comment | bourses nationales d'études 


convaincre un chercheur de ren- 
trer dans son pays d'origine Iors- 
que celui-ci sait pertinemment 
qu'il n'y trouvera ni laboratoire, 
ni documentation. ni collabora- 
teurs pour soutenir ses recher- 
ches ? Pour M. Laurent Schwartz, 
professeur de mathématiques à 
l'Ecole polytechnique, il faut 
«convaincre les pays du tiers- 
monde que, pour conserver leurs 
chercheurs, ïls doivent faire un 
ejjort particulier». Cet effort 
doit se traduire par «toute une 
logistique de crédits et de postes v 
permettant aux chercheurs de 
haut niveau de se déplacer pour 
rester en contact avec leurs col- 
ques et d'équiper leurs labora- 


Roux M. Jean Dausset, prix 
Nobel de médecine, «ail faut tout 
d'abord jormer un premier noyau 
dur autour duquel lout se cata- 
lysera ». Pionniers dans leur dis- 
cipline, les chercheurs du tiers- 
monde «ont un rôle difficile, 
souvent ingrat, mais indispen- 
sable». A eux de défricher, au 
prix de quelques sacrifices. … ne 
peut y avoir de véritable coopéra- 
tion qu'avec eux. 

Mais comment convainere les 
8e développement qu'is doivent, 

le dével gu 

eux aussi, faire des sacrifices ? 
«Dans le tiers-monde aussi, On 
se méfie des universités, à observé 
un universitaire fran La 
preuve, c'est qu'on Les . 

qu'ü u a un problème dons le 
pays.» Les nations mdustrialisées 

ne donnent pas l'exemple. « L'as- 
sistance lechnique française est 
d'un niveau très Juible », a souli- 
gné un chercheur ivoirien, citant 
le cas de cocpérants militaires 
epesnans ans sans diplômes. ee Su 
ésard, plusieurs participants on 
soupçonné les vays riches de pré- 
férer une formation @u rabais 
pour Jes étudiants du tiers- 
monde, sur Je modèle de l'uni- 
versité Lumumba de Moscou 
(«une sous-université pour sous- 
étudiants ». selon un intervenant. 
Mate def fond ont aussi 
contre «une concep- 
tion occiientale de la science», 
nouvel avatar de l'impérialisme, 
«Le savoir occidental est pariois 
inonerant dans le tirrs-Mmonde, à 
effirmë un enseignant africain 
HR n'est done pas universel. Pour- 
œuoi touiours parler de l'adapta- 
tion de cet enseionement au tiers- 
monde comme s'il tail constitué 
une fois nour toutes ?x Plusieurs 
universitaires francais ont admis 
le bien-fonde de cstte critique. 


ROGER CANS. 


DICTOGRAPH 603.7415 
DU SYSTÈMEDE SÉCURITÉ Sinon 





FE'Gines fréquentent une le 


les élèves 


it la même 50: ue les qua- 
ee années précédentes (1 (le Monde 


du 18 joie ee nes 

Pour des classes de 
secand ge qu s'agisse de J'en- 
seimement 1 on de l'ensei- 
gnement technologique, long ou 
Court, le montant de là part reste 
fixé à 188,40 francs, après Ja reva- 
lorisation du 1 avril dernier. 
D'autre part, des pontions par- 
‘ticulières orises antérieurement 
sont reconduites (parts supplé- 
mentaires pour les élèves Dour- 
siers des pections d'éducation 
spécialisée, des classes de qua- 
trième et troisième préparatoires 
et de tous les élèves des classes 
de quels que solent Jes 
enselgnementé optionnels £hoisis). 
Outre ces mesures, gueqnes déci- 
sions nouvelles concernent les 
boursiers de l'enseignement tech- 
nique court (lycées. d'enseigne- 
ment professionnel, LEP) 





tage intensif 2° session 
tage de pré- 
+ Soutien annuel 


Enseignement supérieur privé] 
46. bd Saint-Michel, Paris se 
: 632.61 


SCIENCES-PO 


Stuge inrensit d'été 
Préparation annuelle 
Corps e-seignant 4-15mé8 1 EP, 


SUP ASSISTANGE 


Enseignement superieur privé 
18 ras du Eailes PÉTSOU ma 
2326-09-15 - 236-14-25 


Centres à BORDEAUX et à LYON 


Préparation annuelle octobre-Juin 
aux grandes écoles de commerce 








rer franco 
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SPORTS 





LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Nous té pool d'agences de voyages 
chaines hôtelières chargé 
rene) l'étranger, vient de « refiler » — c'est le 
vulgaire qui convient — une masse d’invendus 

S la Fédéradon espagnole de foolball et à la 
FIFA, pour éviter le Hasco économique. 
Mais cette importante désertion des stades 
par les connaisseurs espa: 
deux autres motifs : 


Spectacle et spectateurs 


« C'est un Mundial à l'envers : quand le spec- 
stacle est plaisant (France-Autriche, Pologne- 
Belgique), les stades sont à moitié vides ; quand il 
.est exécrable (Italie-Argentine, R.F.A.- 
Angleterre), Passistance est relativement fournie. 
En football comme ailleurs, on se laisse toujours 
prendre au petit jeu des têtes d'affiches. 

: Mais pouvait-on vraiment prévoir que cette 
crencontre Jtalie-Argentine serait un anti-match 
où la brutalité des acteurs, surtout transalpins, 
{n’a contrasté qu'avec Îa pleutrerie de l'arbitre 
‘roumain, et que le choc attendu R.F.A.- 


Italie-Argentine (2-1) : tango transalpin 


De notre envoyé spécial 


« 
Barcelone. — Les Argentins n'ai- 
ment pas le tango. Pas celui immor- 
talisé par Carlos Gardel, celui que 
eur imposent les footballeurs ita- 
liens à chacune de leurs rencontres. 
Ce n'est pas que les Transalpins 
Soient mauvais danseurs. Initiés dès 
leur plus jeune âge à ceite technique 
du corps à corps, ils n'ont pas leur 
pareil pour suivre pas à pas le parte- 
maire qu'on leur a désigné. 
: Les Italiens ne manquent d'ail- 
leurs pas de bonnes manières. 
Comme pour s'excuser par avance 
de leurs écarts de conduite. chacun 
d'eux s'était muni d'un bouquet de 
fleurs bleues assorties à la tunique 
de son partenaire, Mais les bonnes 
manières n'engendrent pas toujours 
‘la tendresse et, sans jamais cesser de 
s#exeuser auprès de l'arbitre pour 
leurs « maladresses », ils ont 
“constamment réprimé toute initia- 
Jive adverse, à petits ou grands 
coups dans les chevilles. 
. Pour ce premier tango à Barce- 
Jone, les entraîneurs, Enzo Bearzot, 
Je vieux Frioulin. et César Menotti, 
de condotière argentin, distingués et 
“impénétrables comme des parrains, 
avaient pris place sur le banc de tau- 
‘che. Ils n'ignoraient pas que le per- 
‘dant devrait s'effacer pour au moins 
quatre longues années. 

De toute évidence. cela ne pouvait 
pas être une de ces fêtes débridées 
“comme savent si bien les improviser 
es Brésiliens. Le tango ne supporte 
“pas la fantaisie et l'infidélité. le 
coup d'envoi. les couples étaient 
formés : Gentile avec Maradona, 
.Tardelli avec Kempes. Oriali avec 
Ardiles, Cabrini avec Diaz, Collo- 
vati avec Bertani. etc. Ils n'allaient 
plus se séparer jusqu'au coup de sif- 
Îlet final. 


L'ennui, avec ce football-tango, 
c'est qu'il favorise les accrochages et 
rend nerveux. obligeant l'arbitre 
roumain M. Raïnea à sortir sept car- 
tons jaunes (avertissements) aux 

aliens Rossi, Gentile et Altobelli et 
ux Argentins Kempes, Maradona, 





Ardiles et Passarella et un carton 
rouge (expulsion) pour l'Argentin 
Gallego. 


Une ventouse 


Troublés par le tango des aliens, 
Îles Argentins en oublièrent réguliè- 
rement leur football. Ce fut déjà le 
cas devant leur public pour la Coupe 
du monde 1978 et jamais depuis ils 
n'ont pu prendre la moindre revan- 
che. Pour l'emporter, César Menotti 
comptait beaucoup cette fois sur 
Maradona, l'enfant des faubourgs 
de Buenos-Aires, dont la souplesse 
de cheville pouvait ridiculiser n’im- 
porte quel ange gardien, sauf peut- 
être l'italien Gentile. Difficile, en 
effet, d'échapper à une ventouse. 
L'arrière de la Juventus de Turin ne 
joue pas seulement au football avec 
lès pieds. Il a toujours une main ac- 
crochée au maillot ou au flottant de 
son partenaire quand il ne le tient 
pas carrément par les hanches. Au- 
tant dire que Maradona passa le 
plus clair de son temps à protester 
auprès de l'arbitre. 

Ce qui devait arriver survint à la 
cinquante-sixième minute sur un 
premier contre de Tardelli. Mara- 
dona, dont ce n'était pas le jour de 
chance, manquait l'égalisation d'un 
tir brossé me le ee Ga 
surprenait nouveau l'équipe arge: 
tine, tout entière à l'attaque, + k 
soixante-huitième minute. Un coup 
franc réussi six minutes plus tard 
par Passarella ne changera rien au 
destin des tenants du titre. Il leur 
faudrait maintenant impérativement 
une victoire sur le Brésil et:un 
succès du Brésil sur l'Italie pour leur 
laisser un espoir d'accéder à la demi- 
finale. Ardiles, Passarella et Fill), 
attardés au coup de siffler final au 
centre de la pelouse, s'étaient déjà 
fait une raison. Toute la tristesse du 
tango et de l'Argentine sc reflétait 
sur leurs visages quand ils quittèrent 
enfin le terrain à regre. 


GÉRARD ALBOUY. 


TENNIS 


Anglctere serait un non-mateh, une partie de 
fantômes ? TS 

D'une façon générale, le spectateur espagnol, 
pourtant fanatique de football, boude cette dou- 
zième Coupe du monde, sauf lorsqu'il s'agit de 
son équipe, quelque décevante qu'elle soit : selon 
des chiffres très précis, mais officieux — le 
comité d'organisation se dérobe à Ia question, — 
996 127 personnes ont assisté aux trente-six 
matches du premier tour contre 1 035 109 pour . 
les vingt-quatre rencontres de La première phase 
du Mundial 1978 en Argentine. Douze parties en 
plus, quarante mille spectateurs en moins. 

De sombres et même sordides histoires de bil- 
letterie expliquent en partie cette situation : 


du balion rond. — 





M.C. 


Angleterre-R.F.A. (0-0) : Un fastidieux bras de fer 


Madrid. .— Bataille dans la strato- 
sphère. Du perchoir du stade San- 
tiago Bernabeu, grosse meringue 
blanche de 91000 places, de ce 
poulaïller de presse si haut situé que 
les hirondelles vous font « cui-cui » 
au passage, le terrain, simple rectan- 
gle de moquette, paraît loin, si loin. 
Et les joueurs donc. 

Voilà bien l'embarras, avoir à tra 
ter d’un choc de géants et na voir, 
dans un fulgurant regard plongesnt, 
que des nains. Mais au fond, cette 
perspective, suivre un match à [8 ju- 
melle de marine, avait quelque chose 
de profondément utite. Cet 
Angleterre-Allemagne fédérale, choc 
de deux superpuissances, de deux re- 
doutables chevaleries, l'anglaise et la 
saxonne, féroces cousins germains, 
ne pouvait guère se suivre qu'avec la 
distance nécessaire aux sereines 
constatations. 


Ne pes être troublé par les bruits 
divers et tout à fait secondaires, les 
chocs crânes contre crônes armures 
contre armures, tibies contre tibias, 
pour voir l'essentiel, un match en 
théorie monstrueux pour tout ce qu'il 
représentait de rivalité, de conten- 
tieux historiques, une rude affaire de 
préséance. 


Angleterre-Allemagne fédérale, 
dans l'Europe du football, c'est pro- 
bablement la plus belle affiche qui se 
puisse proposer. Une grande classi- 
que athlétique, l'antilatinisme dans 
une débauche d'efforts, de sueur et 
de coups de gueule. En somme, le 


match de Coupé per excellence. Car: 
les Allemands renoncent rarement, 


les Anglais jamais. Ces deux équipes 
ont du football uns conception sim- 
ple : droit devant, le premier arrivé 
mMärque. Un jeu qui s'empêtre ni de 
finasserie ni de stuc, ce jeu franc, 
dur, à la hache d’abordage, est très 
séduisant lorsque réussi. Il est passa- 
blement ennuyeux lorsque sa fonc- 
tion première, l'efficacité, n’est pas 
au bout des semelles. Ambitionner 
de faire parier la poudre n'est pas 
forcément l'inventer et ce tupe de jeu 
meñé au tembour peut très vite son- 
ner le creux. 


AU_TOURNOI_DE_WIMBLEDON 


Les cadences infernales 
des millionnaires de la petite balle 


Londres. — Les cadences infer- 
naiss, cola existe aussi pour les mil- 
honnatres de la petite balle. On l'a 
constaté, mardi 29, épargné par le 
cel, à Wimbledon, où, pour rattraper 
l'énorme retard accumulé pendant 
les huit pramiers jours de pluie, 
f’'Améneain Steeve Denton, sorte 
d'Atuls des courts, a enlevé en qua- 
re jeux le cinquième set et ls match- 
marathon interrompu la veille par la 
nuit contre le Sud-Africam sort: des 
auethcauons Van der Merwea 16-7, 
7-5, 3-6, 6-4,13-11} pour attaquer 
aussitôt une partie du troisiume tour 
(sezième de finale) contre le Néo- 
Zétandais Leurs. 

Denton paraissait d'ailleurs avor 
trouvé la bonne cadence, menant 
2 sets à 1 et 4-0 dans la quatrième 
manche, lorsqu'il perdit complèrs- 
ment les pédales, se retrouva en un 
tournemain à 4-4 et dut ahaner péni- 
bilement pour arracher un 7-T5 au 
quatre-ningt-dixième joueur mondial. 

Ce passage à nde était tout à Fait 
comperable aux fringales des cou- 
reurs cychstes. Or, mardi, presque 
aucun concurrent n'a été épargné. Le 
tournoi du Al England Lawn Tennis 
Club,. qu, habituellement ménage 
uns montée en douceur vars le som 
met de la finale, se trouve, en effet, 
par la faute des intempéries, avec un 
énorme peloton avant la côte raide 
de la seconde semane. Et c'est la 
bousculade. 


Pour l'entrainement : Billie Jean 
King, qui s'est joliment qualifiée pour 
les Quarts de finale, a regretté d'avorr 
trouvé difficilement des courts qui 
sont alors humides et glissants. Four 
le compénnon : l'Américan Gott- 
fried, élmmé lundi 28, avar rongé 
son frein pendant trois jours avant de 
pouvoir finir piteusement une partie 
engagée en sa a faveur le jeudi précé- 
dant, 

Male: ont perdu leur inHux 
nerveux, voire leur envie de gagner : 


De notre envoyé spécial 


eJe n'ai pas très Den servi au- 
Jourd'her, je n'arrivais pas à me 
concentrer », à dit la Suédois Mats 
VWidander, eprès un succès en trois 
sets (6-3, 6-4, 6-4) au troisième tour 
sur la Tchécoslovaque Stanislas Bir- 
ner, dont l'opposition ne fut pourtant 
pas très virulente. Non seulement le 
court ne 3 sur lequel'ils jouaient étair 
constamment entouré d’une foule en 
mouvement, mais encore Wilander a 
reconnu qu'il n'était pas arrivé « à se 
préoccuper du résultat ». . 


Les « retours » de Tanner 


Etrange relâchement du jeune 
Champion de Rolend-Garros. Au de- 
meurant, il paraît s'adapter parfaite- 
ment à l'herbe, grâce à son jeu de 
jambes. En revanche, l'Américain Ge- 
rulsitis est un habitué da cette sur- 
face où il disputa les demi-finales en 
1977 et en 1978 et encore les hui 
tèmes de finale l'an dernier. Pour- 
tant, il n'était pas du tout décon- 
tracté en pénétrant sur le COUT n° 1 
où l’attendeit un keutenant de Lendi, 
Smid. U était même d'une fébrilité 
peu commune qui perrnit au Tché- 
coslovaque, efflanqué comme un ié- 
vrier, de l'envoyer à la pêche de son 
service volée pondant les deux pre- 
mières manches. Le New-Yorkais 
parvint néanmoins à renverser la va- 
peur : « Smid est un bon joueur. mais 
# ne m'a pas battu fors des trois ran- 
contres précédentes. Le résultat n'a 
P3s d'importance. ! faut que je me 
batte, arje pensé: auss n'aije plus 
fait attention aux annonces des juges 
de ligne qui m'avaient jusqu'alors 
contrarié #, 3-t-l dit, après sa vic- 
toire en cinq sers (6-7, 3-6, 6-3, 6- 
4, 6-2}. Et lors des trois dermères 
manches, Gerulaitis se battit en effet 
comme un lion, dont ia La crinière, 
sauvait trois balles de break au 


deuxième jeu de l'ultime set, puis 
prenait deux fois la sarvice du Tché- 
coslovaque, grâce à des «€ passing 
shots » d'un classicisme étincelant. 

On tenait la promesse d'un hui- 
tième de finale sous haute tension, 
car son prochain adversaire, la Cali- 
forniea Roscoe Tanner, paraît avoir 
retrouvé le service canon qui fit trem- 
bier Bjorn Borg lors de la finale en 
cinq sets de 1979 : lundi, en enge- 
Seant sur !' ‘Américain Buehning, à ft 
S'écrouler le fiet et ses potences. 
Toutefois, Tanner fut, lui 
deux doigts de l'élimination, mardi, 
lorsque l'Indien Amritraj, qu'il avait 
copisusernent arrosé de plomb pen- 
dant las deux manches initiales, s’en 
revint avec sa souplesse de boa éga- 
liser à deux sets partout, puis. eut 
deux balles de break au troisième jeu 
de la cinqwème manche, puis encore 
deux autres au cinquii jeu avant 
de «craquer » au sixième jeu sur 

quatre retours fulgurants' de Tenner 
64, 6-4, 4-6, 4-6, 6-3). 

C'est dire que l'Américain plafon- 
nant désormais à la vingt-Ginquième 
Place mondiale se trouva un moment 
dans la situstion du funambule qui 
s'assoupit sur son fil Une situation 
qui fut, mardi, te lot commun. Le bü- 
cheron néo-zélandais Simpson, qui 
avait abattu la cèdre Hooper la veille, 
faillit griller sur le bûcher deux balles 
de match au tie-bresk du quatrième 
set contre le Brésilien Hocevar, et 
évita péniblement l'élimination à la 

cinquième manche (3-6, 5-7, 6-3, 7- 
6.6. ,6-4). Le Sud-Atricain Krigk Spring- 
bock, classé onzième mondial, dut 
également batailler à la quatrième 
manche contre l'Américain Rennert 
(4-6, 6-3, 6-4, 6-1) et l'Américain 
Pfister, ls tombeur de $tan Smith, 
subir en bougonnant plus qu'à l'ac- 
coutumée les cinq sets imposés par 
Dr uen Fitzgerald (8-4, 5-7, 6-4, 





ALAIN GIRAUDO. 





De notre envoyé spécial 


Précisément ce qui est arrivé. Les 
belles affiches ne font pas nécessai- 
rement les mailleurs matches, Car ni 
les Allemands de l'Ouest, entrés sur 
le terrain avec onze bouquets de 
roses — comme s'ils avaient eu quel- 
que vilenie récente à se faire pardon- 
ner — ni les Anglais venus, eux, avec 
teurs milliers de supporters, ne furent 
vraiment au rendez-vous. Pourquoi ? 
Parce que, serait-on tenté de répon- 
dre. 


Un crâne et un cerveau 


Peut-être bien parce qu'une solide 
crainte réciproque , qui n'est pas loin 
d'un certain respect mutuel, ‘a para- 
{ysé le match, l’a figé, l’a étouffé plus 
sûrement que la chaleur oustée de 
Madrid. Peut-être que ‘aussi, dans ce 
tête-à-tête, manquaient précisém- 
ment un fameux crâne côté alle- 
mand,avec la forfait de l'avant- 


centre Hrubesch, et un joli cerveau 


Saltimbanques 


Animation : action de donner 
la vie. Les promoteurs de l’opé- 
ration « Plein foot dans les 
gares » n'ont pas pris la peine de 
lire le Peüt Larousse illustré, S'ils 

- l'avaient fait, is s'y seraient pris 
autrement pour mieux « coller » 
au Mundial. ; 

Depuis le 2 juin et jusqu’ ‘au 
13 juillet, les sit grandes gares 
parisiennes, Austerlitz, Lyon, 
Montparnasse, Est, Nord et 
Saint-Lazare, devaient vivre à 
l'heure du football. Voire. Vingt- 
quatre rangées de onze maillots 
aux couleurs des Pays qualités 


la veille, ne suffisent 
pas à faire da cette prétendue 
animation quelque chose 
d'original. Tout au plus peut-on y 
voir une initiative de publicitaires 
soucieux de commercialiser les 
produits des entreprises qui ont 
passé des contrats exclusifs avec 
l'équipe de France. 

On a beau, paraît-il, décrocher 
chaque jour les maillots des 
équipes battues, doubler ceux 
des équipes gagnantes pour 
arriver, le lendemain de la finale, 
à un décor unique aux couleurs 
de l'équipe championne du 
monde, le public qui passa avant 
d'aller prendre son train reste sur 
sa faim. On stationne peu en 
effet devant les écrans. 

À Saint-Lazare, on a pourtant 
fait l'effort de décorer la salle 
des pass perdus des portraits des 
Joueurs de l'équipe de France et 
des vingt-trois gardiens de but 
de toutes les équipes. Mais 


DANS LES GARES PARISIENNES 








côté anglais.avec l'absence prolon- 


gée du remarquable Keegan. 


Peut-être enfin parce que tes deux 
équipes redoutaisnt davantage de 
perdre ce match qu'elles n’embition- 
naïient de le gagner. Elles instaurè- 
rent donc des défenses en cisailles. 
Pes question d'approcher à moins de 
25 mètres des buts sans se retrouver 


tes fesses dans l'herbe. 


Le match'ne fut alors qu'un long 
et fastidieux bras de fer athlétique. 
Avec quelques vraies alertes, trois ou 
quatre, pour le gardien allemand 
Schumacher, Et une bonne suée pour 
son homologue anglais Shilton 
quand, d’un tir fracassant à cinq mi- 
nutes de la fin, le patron allemand 
Rummenigge, qui joua sur une jambe,. 
faillit rompre et la barre et le contrat. 

Mais à part cela, calme plat sur 
l'ensemble du terrain (0-O).La vieille 

.Querelle se réglera donc par Espa- 
gnols interposés. Si tant est, évidem- 
ment, que l'Espagne veuille bien, 
dans ce groups, servir encore d’arbi- 


PIERRE GEORGES. 


tre. 





et publicitaires 


aïlleurs, rien. Gare du Nord, gare 
de l'Est, les maillots aux couleurs 
des participants sont fixés si 
haut que les voyageurs, pressés 


direct. les 
importantes. 5 
Régisseur exclusif des 
Supports publicitaires de la 
“S.NC.F.; l'agence qui a réalisé 
cette opération a pourtant raçu 
une singulière leçon, jeudi 
23 juin, dans la salle des pas 
perdus de la gare Saint-Lazare. 
Alors que moins d’une 
centaine de personnes jetaient 


rencontres 


entre 17 heures et 18 heures un . 


regard rapide sur les écrans de 
télévision, une dizaine de 
saltimbanques mobilisaient, à 
quelques pas du poste de police, 
près d’un millier de voyageurs. 
Claude Reboul, chanteur, avec 
son orgue de bsrbarie et son 
Cchapelet de contraventions, 
Gilbert l'automate, Yves et John 
les acrobates, ont fini leur 
après-midi, comme il se doit, au 
poste de police. 

Alors, ratée l'animation du 
Mundial ? On aurait pu, par 
exemple, afficher de manière 
plus apparente les résultats, ce 
qui n'est pas le cas, ni à la gare 
du Nord ni à la gare Saint-Lazare. 
Une jeune Allemande s'étonnait, 
au soir de la rencontre 
R.F.A.-Chili, de n'avoir jamais été 
informée, ni dans le train ni à son 
arrivée, du résuhat. 


GILLES MARTINEAU. 


FERROVIAIRE 


DE LA BASTILLE 


au 14 juillet 1982 . 


Ouverture :11hà19h 
. nocturne les mercredis 
Jusqu'à 22 h (sauf le 14 juillet) 
Entrée : 121, 


Miitaires, enfants de moins de 16 ans : 8! 
Classes : gratuit 
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et de 
de vendre les billets 


gnols peut aussi avoir 
le chauvinisme ibérique, qui 
ne les fait s'intéresser qu'à leur équipe, et la 
médiocrité d’une grande partie du spectacie 
un récital brésilien, combien de matches de comp- 
tables ?. Méconnaissable, 
équipe ouest-allemande. Il ne reste plus beaucoup 
de temps pour sauver La représentation, pour que 
le den se tombe pas sur une bataille d'Hernani 


: pour 
par exemple, cette 
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HORIZONTALEMENT 


I. Etoile des « Mille et Une 
Nuits». — IL. Trou dans un ouvrage 
manquant de profondeur. Négation. 
— UL Négligé. Joue un rôle impor. 
tant dans les lumières de la ville. — 
IV. Lettre grecque. Se présente nue 
dans certaines revues. — V. Ce n'est 
pas du tout par civilité qu'on Jui 
donne le salut. — VI. La grande illu- 
sion à l'échelle européenne. Où l'on 
risque d’avoir affaire à la police en 
criant « Mort aux vaches!=. — 
VIL Se répète à l'infini. L'art de 
toucher sans froisser. — VIIL. Un 
rude soutien. Peuvent conserver leur 
vertu même en étant légers. — 
LX. Généralement mal vue à cause 
d'une trop grande distance. — 
X. Expression d'un blasé, On ne sau- 
rait être « pour » quand elle est pré- 
cédée de «contre». — XI. Suffi- 
samment timbrées pour être mises 
en boîte. 


VERTICALEMENT 


1. Réduit la clientèle du coiffeur 
et grossit celle des perruquiers. 
Note. — 2. Mettent totalement à 
plat par un traitement de choc. Per- 
sonnel — 3. Endroit que l’on peut 
lire à l'envers. Personnel. Fleuve 
côtier: — 4. Une bariane suffit pour 
le faire gonfler. Le signe de Penar- 
roya. — 5. Le bon compense le mau- 
vais. Abandonne son pied pour ser- 
vir dans la chaussure. — 6. Esprit 
très goûté, mais rarement par son 
homonyme pourtant spirituel, — 
7. Peut faire de Paris un paradis. — 
8. Mémento de poche. Leur fin est 
plus imprécise que-leur naïssance. — 
9. Telle la gorge d'une mère nourri- 
cière, au propre comme au figuré. 


Solution du problème n° 3221. 





















































































Horizonralement 


E Elitistes. — IL. Téléphone. — 
IL. Ise. Si. — IV. Ri Défiés. — 
V. En. Rites. — VI. Etat. Rut. — 
VIL Trapèzes. — VIII Oise. — 
IX. T6. Ernour — X. Usuelle. — 
XI. Mür. Sème. 



























Verticalement 


1. Etiré. Totem. — 2: Lésinerie. — 
3. Te. Tas. Ur. — 4. Te. Drapées. — 
5. Ipséité. Ru. — 6. Shift. Zones. — 
7. Tôlière. Olé! — 8. En. Esus. Ulm. 
— 9. Sens. Otée. 

























GUY BROUTY. 





















FESTIVALS 


B.D. À MARVEJOLS. — La ville de 
Marvejols, petite locälité 1ozé- 
rienne de 5 500 habitams, orga- 
nise, an collaboration avec’ 
J.-L. Choucard, une Semaine de La 
bande dessinée, entre le 2 et le 
10 juillet. Sept auteurs de B. D. se-. 
ront invités. 


k Place Urbaïa_V, 48062 
Ménde, téL (66) 65-34-55. 





















GARE 
du 19 juin 





PERROVIAIFE 











LA MAISON 





Les activités sportives de 
l'ÊtE — baignades, sports 
nautiques, tennis — incitent à 
se faire des Shampooings en- 
core plus souvent qu'à l'ac- 
coutumée. Utilisé par tous 
les membres de {a famille, je 
sèche-cheveux est La base de 
l'équipement coiffure. 











De nouveaux appareils pliants 
se glissent faciiement dans un 
sac de voyage : leur manche arti- 
culé se place parallèlement au 
tube cylindrique renfermant le 
moteur, prenant ainsi le mini 
mum de place. Pour des cheveux 
courts. un sèche-cheveux de 
550 watts, en 220 volts, ne me- 
sure — une fois plié, que 
12X8 cm, son fi se glisse à l’in- 
térieur de la poignée pour le ran- 
gernent {Braun, PG 700. 95 F) 
{1). D'une puissance de 
1200 watts, convenant au sé- 
thage de cheveux mi-longs ou 
longs, le Sunbeam n° 218 est à 
bivoltage, 110-220 voits. Il ss 
replie et se range dans un étui 
souple (108 F). Pliant également 
et mesurant 13,5 cm de long, un 
autre appareil de 1 250 watts en 
bitension à trois allures de 
chauffe (Babyliss, n° 1 250, 
130F). 

D'autres sèche-cheveux, bien 
que non pliants, ont une forme 
compacte qui les rend faciles à 
emporter en vacances. Le plus 
petit de tous eat un simple cyiin- 
dre de 14 cm de long, d'une 
puissance de 500 watts, en 
220 volts, pour cheveux Courts 
(e Mini» Moulinex, 57 F). De 
forme classique « pistolet », 
mais peu encombrant — 
9xX13 cm, — le « Mini 1000 » 
de Philips a deux allures de 
chauffe et de ventilation, 500 et 
1 000 watts : cet appareil biten- 
sion se range dans un étui rigide 
{120 Fi. 


Un sèche-cheveux coudé, de 
1 000 watts en 220 voits, per- 
met d'humidifier une mèche re- 
belle en cours de brushing, par 
simple pression du doigt sur une 
gächette. Le perit réservoir amo- 
vible est séparé de la partie élec- 
trique par un double cloisonnege 
(xAqualis » Vivalp, 136 F1. Pratt 



















































Se coiffer en vacances 


que pour ceux qui voyagent sou- 
vent éu loin, un sèche-cheveux 
compact de 1 000 watts, dans 
un coffrat avec miroir, fonctionne 
sur tous les voitages et 58 bran- 
Che, par 5es divers adepteurs, 
sur tous les écartements de 
prises de courant Le Turbo- 
pocket » Krups, 167 F). 


Pour sécher une chevelure 
toute frisée, sans ébouriffer les 
-cheveux, deux appereifs ont un 
diffuseur d'air sphérique, ressem- 
blant à une grosse pomme d'ar- 
rosoir. Le « Softstyler » de 
Braun est un sèche-cheveux de 
faible volume sur leque} s'adapte 
le diffuseur ou une buse nor- 
male ; il s'accompagne d'un 
flacon-vaporisateur pour humid- 
fier les cheveux (175 F). Le « Ba- 
byliss 2000 » est un diffuseur 
d'air sphérique avec poignée, qui 
assure une ventilation douce et 
silencieuse(220 F). 


Pour combiner le séchage des 
cheveux et le brushing, les 
brosses souffantes existent, en 
diverses versions, dans toutes 
les marques. Braun vient d'équi- 
per ses brosses d'un système 
€ Fixe en plis » qui envoie de l'air 
frais sur la boucle avant de la dé- 
rouler, pour renforcer sa tenue. 
Pour le voyage, un petit coffret 
contient un appareil de ce type, 
avec un peigne, trois brosses et 
un flacon vaporisateur (299 F). 


La brosse chauffante, mais 
non soufflante, s'utilise Sur che- 
veux secs. Elle redonne forme à 
la coiffure en roulant à chaud les 
mèches ; une poignée débrayable 
permet de les dérouler sans tirer 
sur les cheveux. Pour le voyage, 
de nouveaux modèles, en multi- 
vokage. ont une brosse télesco- 
pique qui rentre dans la poignée 
et se range dans un étui : Baby- 
fiss, Calor, Krups, entre 130 et 
(140 Fi. L' « autocurleur» de 
Babyliss est une brosse rétracta- 
ble qui fonctionne sur 6 ou 
12 volts et se branche sur 
l'allume-cigare d’une voiture. 


JANY AUJAME. 





(1) Tous les prix indiqués peu- 
vent être sujets À des variations se- 
Jon les points de vente, 








MÉTÉOROLOGIE 


le jeudi 1 juillet à 24 heures : 


Sur la France, au cours des dernières 
vingt-quatre heures, 
sion s'est élevé très sensiblement et un 
are œ “ pur Formé ur 
quitaine, et continuera de 
ps otre pas de la pénétration 
perturbations océaniques reje! 
sur k nord des îles Bri ques, et Ce 
jusquà la nuit du 1e au 2 juillet, où 
ge ues nuages apparaïtront Sur 
ouest et au voisinage de la 
Manche, 


Jeudi 1= juillet, le temps sera généra- 
lement clair le metin, avec quelques 
‘brumes dans les vallées Les tempéra- 
- son assez pancs, EL Tà 

dre le Nord, legrés 
dans le Midi Le soleil brillant, les tem- 
Pératures remonteront très rapidement, 
attei, les 30 à 32 degrès 
pays me, et de 24 à 26 degrés sur les 


régions septentrionales, de 27 à 





FORMATION PERMANENTE 


ENVIRONNEMENT A LA RO- 
CHEÉLLE. — Dans le cadre des 
Etats généraux du bruit, le Festi- 
val de La Rochelle at le Conseil 
d'architecture, d'urbanisme et de 
l'environnement de la Charente- 
Maritime (CAU.E) organisent 
des ateliers sur le thème «€ Le 
paysage sonore et la ville ». les 
2. 3 et 4 juillet. Ces ateliers se- 
ront ouverts aux spécialistes de 
l'environnement et ‘de l'urba- 
nisme. 

* Festival de La Rochelle, 4 
du 7000 


mme Saïnt-Jean- Pérot, 1 
La Rochelle, t6L (46) 41-03-35. 


le champ de pres : 


°°°LE MONDE — Jeudi 


1« juillet 1982 — Page 27 


INFORMATIONS « SERVICES ». 


30 degrés ailleurs, En soirée, arrivée de 
quelques nuages de la Bretagne aux 
Flandres. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de le mer était à Paris, le 30 juin 
à 7 heures, de 1 025 millibars, soit 768,8 
millimètres de mercure. 

Températures (Je premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 29 juin le second, le 
minimum de la nuit du 29 au 30 juin) : 
Ajaccio, 26 et 15: Biarritz, 20 et 145 


k 
k 
8 
e 
F 
GS 
8 






17 ; Rennes, 20 et 10 ; Strasbourg, 20 et 
11; Tours, 22 et 8 ; Toulouse, 21 ct 12: 


Pointe-à-Pitre, 31 et 26. 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 32 et 19 degrés ; Amsterdam, 18 


et 11; Athènes, 33 et 22 ; Berlin, 20 et 
11 ; Bonn, 19 et 11 ; Bruxelles, 18 et 11; 
Le Caire, 38 et 27 ; îles Canaries, 25 et 
20 ; Copenhague, 17 et 12 ; Dakar, 29 et 
23 ; Djerba, 29 et 19 ; Genève, 23 et 8: 
Jérusalem, 33 et 19: Lisbonne, 31 et 
16 ; Londres, 20 et 10 ; Luxe! 16 
et 7; Madrid, 34 et 18; Moscou, 16 et 
14: Nairobi, 27 et 14; New-York, 21 et 


20 ; Pelma-de-Majorque, 28 et 17; 

Rome, 26 et 18: Sockhôln, 12 et 9; 

Tunis, 29 et 16 ; Tozeur, 35 et 23. 
{Document établi 


avec le technique Spécial 
de la Mééorologie nationale. } 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 2 JUILLET 

« Basilique Saint-Denis», 14 h 30, 
entrée de La basilique, Mme Hulot. 

« De Saint-Morri au forum des 
Halles», 15 heures, entrée de Saint- 
Merri, Mlle Colin. 

« Village de Passy», 15 heures, métro 
Passy, Mile Oswald (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

« Exposition  Paris-Romo-Athènes », 
En 13, quai Malsquais (Approche de 


« Galeries du Palais-Royal et 
Comédie-Française », 10 h 30, entrée du 
Conseil d'État, M. Bouchard. ; 

« Palais de justice», 15 h 30, métro 
Cné, M. Czarny. 

«L'île Saint-Louis», 15 h, métro 
Pont-Marie, Mme Moutard (Connais- 
sance d'ici et d’ailleurs). 

-« Promenade à la Nouvelle 
Athènes =, 15 h, métro Saint-Georges, 
Mme Hager. 

« Hôtels et jardins du Marais », 15 h, 
métro Poni-Marie, M. Jaslet. 

+ Hétels du Marais», 21 b, métro 
Saint-Paul (Lutèce visites). 

« Cimetière du Montparnasse », LS b, 
3, boulevard Edgar-Quinet. : 

« La Conciergerie », 15 h, 1, quai de 
FHorloge (Paris et son histoire). i 

«Rues provinciales du bourg Saint- 
Sulpice », 4 b 30, métro Saint-Sulpice 
(Paris pittoresque et insolite) . N 

« Hätels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Hôtels, église de l'fle Saint-Louis ». 
14 h 30, 2, boulevard Henri-IV (Le 
Vieux Paris. 


JOURNAL OFFICIEL-— 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 30 juin 1982 : 
DES DÉCRETS 

e Relatif à la procédure de fixa- 
tion du plafond des cotisations de 
sécurité sociale et portant fixation, à 
compter du 1® juillet 1982, de ce 
plafond 

e Relatif aux droits et Emolu- 
ments des avocats pour a postula- 
tion, des-officiers publics ou minist£- 
riels, des syndics et administrateurs 
judiciai 

e Fixant le régime financier des 
graines oléagineuses pour la campa- 
gne 1981/1982. 
UN ARRÊTÉ 

© Portant affectation aux car- 
rières des élèves de la promotion 
1980/1982 de l'Ecole nationale 
d'administration ayant terminé leur 
scolarité au mois de mai 1982. 
UNE LOI 

e Modifiant certaines dis 
tions du code du service nati 











En Suède, nous préférons le pin en simplement se mettre à vivre une 
tranches, c'est une question de goût. Nous vie de bâton de chaise. 
trouvons que c'est plus pratique : . Eo pin ou sapin massif 
ment non Pa Bee — AS ci sien Hé £ 

noyer, vernis incolore, 


pH Es 


à transporter, tandis qu'un meu- 
"=: ble en tranches où : 















nos chaises sauront 
résister à tout et 
certaines sauront ! 


problème, nous vous donnons la recette 
i sous forme de mode d'emploi Vous ! 






| 
F 


tuellement être assorties 
aux Canapés, auxtables ou 
“# aux.bancs : 
LOL Sahnearmnnt, Pour être Sûr que VOUS : 
les monterez sans aucun : 


Comme vous pour pourrez être sûr que votre ‘pièce montée” 
rez le constater, on peut sera réussie. * 
tout faire avec des tran- Vous aurez du “pin” sur ss 
ches de pin. Notre pin le planche, mais grâce à 
en tranches peut soit se ce système original, vous 
transformer en baguet- ferez des économies 
tes pour soutenir les éta- Guise 
ESS perdue ioièqe SE 
mem 280 F soit se faire galettes pour Er 
rm AOF fire une table ou tout 
| 245F 
PARIS CENTRE COMMERGIAL ÉOBIGNY 2 
TÉL: 832423. {A 5 mn de b Poræ de Pantin} A 
LYON. CENTRE COMMERCIAL 
DU GRAND-VIRE VAULXENVELIN, 
a 


Ouest Lana fe 106 -20h ven. 0h -2h-cm 9he2db, 





















-ANNONCES ENCADRÉES 



















tubge* 
OFFRES D'EMPLOI 771.00 OFFRES D'EMPLOI 0.00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 21,00 DEMANDES D'EMPLO+ 2,00 14.10 
IMMOBILIER 48,00 IMMOBILIER 31.00 36,45 
AUTOMOBILES 48,00 AUTOMOBILES 31,00 36,45 
AGENDA 37.00 36,45 






AGENDA 48.00 “Dégressifs seion surface ou nombre de parutions - 


PROP. COMM. CAPITAUX 140,00 








PER RENTE" emplois EAU emplois ségionaux emplois régionaux 







Recherche Direction 
ur ns personnes. 
nor 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL médicalisées), à 
LEADER EN TECHNOLOGIE AVANCEE A ge qe 
recherche A rue de Provence, 
pour une de ses filiales REGION OUEST rs 
GROUPE DE SOCHÉTÉS - 


CHEF DE PROJET D 
EN GESTION DE PRODUCTION | INGÉMEURS LOGICIEL 


Sa mission principale sera l'étude et la mise en place des traitements infor- 


æyent 2 à 6 ans expér. Temps 

Réel sur inteicron. 

matiques dans Les différents secteurs de là société (achats, appros, suivi de À. one - MITRA... 

ns nc INGÉNIEURS C.LO. 

Vous êtes INGENIEUR et vous avez déjà une première expérience en milicu 

industriel de Production. Vous avez un sens développé de l'organisation, des 2 8 ans d'expérience logiciel 

ualités de contacts qui vous permettent le diagnostic des besoins, orma- AO. « 

fon des utilisateurs. Vous avez déjà vécu l'expérience réussie d’une mise en” | *** ef eroiets de rene. 
ANT. 

place de système de gestion. gas a DNS 

Vous pouvez adresser votre CV+ photo en indiquant la rémunértion que vous 

souhaitez sous N° 8219 à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne — 75008 PARIS - qui transmettra 


elf aquitaine 


RECHERCHE POUR SES SERVICES D'ETUDES ET RECHERCHES 


INGENEUR MATERIAUX COMPOSITES 
HAUTES PERFORMANCES : 









NEURS SYSTÈMES _ 


ue WT 













PROFIL : 
— ingénieur grande école ou thèse de spécialité ; ‘ 

— expérience industrielle études / production / utilisation des matériaux 

composites ; 

—"pratique de la langue anglaise : é 

— dynamisme ; 

— aptitude à l'expatriation. 

MISSION : 

_ chargé du développement de nouvelles technologies pANaIeeS faisant appel 

aux matériaux composites: 


INTERET : 




















emplois internationaux 


&et départements d'Outre Muri 














Fa + & an, a Mer rl cu ct pou Page de — situation d'avenir dans un Groupe à dimension internationale. 
- : - : . 7 
FRANCE  cybres & RS 0 D nn ne ss LIEU : SUD-OUEST DE LA FRANCE avec interventions à l'étranger. 
gnies pétrolières interuationales, nous de ne k Ecrire avec C.V, et prétentions sous No 40.456 à SNEAP - DC Recrutement Ê 
à D AL pros dE INGEMEURS repos: l'apre Les 26, Avenue des Lilas - Tour 12.04 — 64018 PAU Cedex. 


Fran 


Spécialiste Spécialiste — 
contrôle de processus télécommunication 


1 sera chargé de l'ingénierie hard er soft aux différentes Il sera chargé de dl 

CR MSN LR Ge frame 
contrôle e le de processus.  ziens, phone. ter 1clex.. différeni 

(réf. MRE/FC/CP) l'avancement du projet. RAT MRE/ FC/IC) ë 





_ Société Nord de la Fr rance 
équipement 


Ingénieur confirmé 
Responsable 
d'une importante 
unité de fabrication 
UNE IMPORTANTE SOCIETE ME- 


TALLURGIQUE FRANÇAISE réalisant 
des biens d'équipement mettant en œuvre des 






INGÉNIEURS DE FABRICATION 


Grandes écoles : X, Centrale, Mines, 
s Arts et Métiers 
Large perspectives d'évolution de carrière suite à 








Ils assureront l'interface avec les autres sous-projets et Pingénierie. ° 
Os de Le D SD es ma indique cu, ë 
è 





départs anticipés. 
Profil des postes envoyE sur demande. 


Ecrire à M PLAYS DUQUESNOY, ‘ 
15, avenue Delesalle, 59290 Wasquehall Lille. 


au cours d'une expérience significative dans Le cadre d'opérations sirai 
Cas phtii siveniias Fhébieue dé pes de dc 22e Pan ais de LU RS 


y honcs Éd rilEE ng nes votre C. Y, avec photo et prétentions, en rappelant {a référence du poste choisi, 


Ordis 














Conseil en Recrulement 
10, Rue Auber - 75009 PARIS 








IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
Filiale d'un établissement financier public 







MPORTANTE SOCIÉTÉ EN BATIMENT: 








Grou ro-ndustriel diriger de bonnes ik 
pour sa flale S NIGERIA, recherche recherche dors le domoine dutravoi des métaux en feuilles. “ recherche pour son service 
Pour chantier Arabie Saoudite Al s'agit de diriger une unité complexe et polyva- Ë 


DE GESTION LOCATIVE RHONE-ALPES 
ea plein expansion 






Directeur Général. 


lente, effectif 200 personnes, réalisant les pièces # 
primaires et les sous-ensembles, EE: 
Poste intéressant pour candidat ayant de solides % 


COMPTABLE 























JUNE CRDÉTENCE du compétences techniques ei des quoités marquées UN GÉRANT ADJOINT 
ADMINISTRATIF d'orgarision et d'animation, pour LYON 
® Âge 30/45 ans. Ordre de grandeur de rémunération : - CE POSTE COMPORTE : 
5 au Dr OT 180.000 F. ° dns (0 eng Pin du personnel de gar- 
EME une 860 à + Pratique courante de l'Anglais FOURS RUE SRE URSS AM * pour immobile bent ee. 
Qu rrorsmenra indispensable. LE CANDIDAT DEVRA : "el 
e. posséder une licence en droit ou un diplüme équivs . 


e Salaire motivant + avantages habituels 
liés à l'expatriement. 


Écrire avec C.V. réf. tr au consultant 


EN REC! RECRUTEMENT 
71. rue Fondary 
75015 Pans 





AS EAU R UNE EeUUE EME ER NU EUE A EEUU EAU EAE AU 


: RÉPUBLIQUE 
ÊDE COTE-D'IVOIRE 










lent, a 
© avoir une expérience professionnelle de 4 ans misi- : 
e Etre Bpte au travail en groupe! 





DAUTCRUR EEE e) ON CAT 









Env. rapidement lettre man. + C.V. + à EREC. 
ss la réf. 06.52, B.P. 34. — F2 69760 LIMONERT, qui u; : 





une promotion interne, La 
filiale française d’un des leaders mon- 
diaux de l’industrie chimique et phar- 


















ue me | Eee rai Dénonene | VOUS | 
L CHIEF ANALYST de Katia (PO pere. 1Md de FF de C.A.) CENTRE on SSLABORATEUR, 4 
TÉTABLISSEMENT PUBLIC) * Moeria - Nigéria SPATIAL peur. missia de ‘a le contrêle Ë 
recrute SMSUNS Am deets EPA DE TOULOUSE: | ce costs comienaner ai pare 
pour d'importantes opérations Snonence to” dre envers | rentrée SEPTEMBRE 82 Se Un Dec cr ddenne ae 
: “ recherches société d'expertise 


ee a L  1 PROFESSEUR 











S u Vie ne engage mA labour cost : de ses nativités dans| tion cadre. Nombreux 
INGENIEURS DE HAUT NIVEAU "Brinoust a oue CERTIFIÉ Dors faire écet d'une expérience spprotonei F : Tarigne où CV: 2 réf 2008 
° : ie + réf. 
€ 14,000 plus Bansfit peckage ee TS = ie ges ler péril PCs con DÉVELOPPEMENT : BP. 376, 21088 REIMS. 
très expérimentés ‘er première. Sous ls responsabilité directe du DAF, A sera chargé de TRAITEMENT 7 Grand quotidien régional 
en contrôle d'exécution de travaux nn “a Concrions smomgees à l'animation des départements financiers et comptables INFORMATIQUE EX de ia France 
: : Di RO RE : GÉNIEUR ÉLECYRONICIEN 
@ Routiers a LR Lada nr à NN atériel duree) 
© Bâtiment range re ME Leon — énteneneire | aodnique dsoroniaue 
© Équipement électra-mécanique ÉPOT Per Caen 10 ace, mi er Jagrrena iechmisiens, 
e Adduction d'eau, traitement d 1 de néons à Mandement. 
nes eau ‘ nice Gtulaires détache- EXPLOITATION Avantages sociaux gde société. 


Séjours. Enguistiques 
aux, pompage, forage. terre, juillet. past effect. ment ren sera répondu à DE SYSTÈMES mn SUadon d ans neuve, 


OPÉRATIONNELS | CR ae 


Ecrire sous le #° 949 M 







La pratique courante de Fonds ‘parait évidemment 
nécessairà pour geranür une intégration réussie. 





Di emplois internationaux 






















ET COUVERTURE SOCIALE ASSURÉS a . 
Se eee ne | Ce Len ane 
Adresser demande manuscrite + C.V. + photo Cette cl La taille et le dynamisme de la société permet d' envisa- % niclens et l'exploitation 








assification permet aux 
sociétés nationoles ou internationales de 


faire publier pour leur siège ou leurs 


GE : 
Ecole de français pour étranger 
Les candidats ee cherche 
de 5 à G ans d'expérienca dans | CONSEILLER 
les domaines considérés. PROFESSEUR > 
ayant autonté et sons des re 


récente + Ne téléphone et prétentions à : 
E Direction et Contrôle des Grands Travaux 04, 


gerà terme un développement de carrière particulière = 
motivant. 
Votre dossier complet, adressé eu Département Res- < 


= B.P. 945, ABIDJAN 04, Cüte-d'Ivoire, ‘établissements situés hors de France Sources Humaines, séra 1raité avec discrétion dans les à Adrenser C.V. déten opte 
Ta. (19-229) 31-24-60/31-15-73/31-2872.2 | Lurs appels d'offres d'em meilleurs délals. 7 nes franene CV. dépmé Porssoulrés.… Grande expér. 
ÊLI LILLY FRANCE S.A. - Z1.-67640 FEGERSHEIM. ne DU PERSONNEL Écrire sous ie nr T 034.4! 
. avenue an, 





Er L 
31066 TOULOUSE CEDEX. | 85 bis, r. Réaumur, 76002 Paris. 








OFFRES D'EMPLOIS 





consultant confirmé paris 


Président-Directeur Général de Jacques TIXIER SA, je cherche, pour 
harmoniser le développement de nos activités. un consultant homme ou 
femme. ingénieur ou universitaire. 28 ans minimum, réellement autonome 
et Capablc de prendre la responsabilié complète de recherche de cadres 
de bon niveau. par annonce et par approche directe et de développer 
une clientèle, Il 4 acquis au moins 3 ans d'expérience dans une entreprise 
ou dans une société de conseil. Je lui propose une rémunération compo- 
sèe d'un fixe et d'un intéressement. 

Nous avuns déjà sus de bonnes références en recherche de cadres et 
dirigeunts dans l'industrie pharmaceutique et chimique. ta métallurgie, 
Fingénierie, la publicité, l'automobile et l'informatique. 

Je vous remercie de m'adresser votre dossier de candidature, sous la 


rèf. 253 LM: 









jacques fixier s.a. 
7 rue de logelbach . 75017 paris 


membre de syntec 










Le Déportement Conseil et Applications de CONTROL DATA 
FRANCE, recherche pour son adivité dans le domaine des produits 
compatibles 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Vous avez ocquis une expérience dons l'un des “operating system” : 


DOS/VSE - MVS -VM. 
Vous souhaïtez progresser, évoluer vers le support et l'assistance à la 
vente de produits: x 
matériels, logiciels et services. 


Vous avez de bonnes connaissances en anglais et vous êtes disponible, 
alors, nous vous proposons un champ très large de réalisations tant 
du point de vue technique que œntad auprès des dients. 

Envoyez votre condidoture à CONTROL DATA FRANCE, Service 
Recrutement, 195, rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 12. 


GD 


DATA _ 


UNE GAMME COMPLÈTE 
DE SYSTÈMES ET DE 
SERVICES INFORMATIQUES. 





SOCIETE D'INGENIERIE 
(1000 personnes) 
recherche 
pour renforcer son département 


æ [3 

Juridique et fiscal 
un juriste d’entreprise 
ayant acquis une expérience de S années environ du DROIT 
DES AFFAIRES : ; 
— Contrats commerciaux, nationaux et internationaux 
— Etudes et gestion des Contrats d'assurance 
— Propriété industrielle 
— Droit social 
— Contentieux 
Ce poste nécessite une solide formation juridique (I-E.P., Maïtrise 
de Droit + D.E.5.S., D.E.A. ou Doctorat) ainsi que la pratique de 
l'anglais. 
Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 1356M à : 


É ANT ALHUNNT 


16 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


“ 
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connait la législation. Son expérience l'assure de 
maîtriser les comptabilité et gestion informatisées. 
L'offce : Diriger 11 personnes dont 1 chef compt. 
ble. 2 informaticiens gérant les fonctions admini 
tratives et financiéres classiques d'une Coopérative 
céréales approvisionnement et aliment du bétail. 
C.A. 145 Millions de F, nombre de factures £ 
30 000an, Temps réel, sur C1] HB 61.40. x 
Résider à proximité de la Vallée de Chevreuse. # 
Discrétion totale en écrivant, sous référence 663, à à 
M. IOURDREN - CAPFOR - 15, ruc de la Paix - 
75002 PARIS. 





CHEF COMPTABLE 













JOURNALISTES 
SPÉCULISÉS 


DOUr 30" Service 


dons certe 
seront 
voyer lotire 





Possibilité de postuler pour les deux emplois. 

Recrutement par concours (2 et 3 septembre) 
ERRATUM : 

Dans l'annonce parus à ca sujet dans nos colonnes 

tundi 28 juin. on haut de poge 31, lire : Concours 

ouvert aux jeunes gans nés entre le Ter avrit 1953 

et le 1er avril 1965 (au lieu de Ter avril 1955) 


sous n° T 034.652 M 
85 bis, r Résumur, Pari 






PROFESSEUR pour 





temps complet. 













(ee) 






URGENT. Société Études 
et Gestioi 





Directeur nc . 
ni 3 à 1 AIDE C ECANDER. 
administratif et financier Téléphone: SL 11. 
Coopérative - Paris Sud a cn rm 
L'homme : Familier de l'univers coopératif, il en PF230 personnes 


sur informatique, 
— Vac. 1° au 22-8 posables. 
Ecr. C.V. dét., photo, rét./prét. 
Réuruss, 


CAPFOR ir ER, 
112. bd Voltaire, PARIS-T 1 
NANTES: PAR: EUUN RRANT QEIMPENS LORMAT MUNTLEQUN - SHME 
IMPORTANT 
DE PRESSE MÉDICALE 


MÉDICO-PRÔFÉSSIONNEL. 
Seules les candidatures 
de journalistes confirmés 


manuscrite 


_ C.V. à RÉGIE-PRESSE | RESPONSABLE 


en) 
Urgem LTP Samt-Aicoles rech. | expérimenté, ciglümé BTS, 

AN SOIQTE— 
ment UavaUx PratiQues ei faDTe= 
tycée 
sou 
haté ST. fabncanon mécani- | 
que et 1 à 3 an expérience : 


proieemonnalle. il 
Tét. 2272-83-60. 
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OFFRES D'EMPLOIS 





RE ORIE 














Groupe international réputé dans les domaines des Rants alumineux, plâtres, réfractaires, céramiques 
sanitaires, l'ingénierie, la biologie et bien sûr le ciment (er français, 3éme mondial} recherche 
pour l'une de ses Divisions, basée à Paris Sud 120 filiales France et étranger - CA 81 = 1,100 milhard - 
3 000 personnes] 


[Acoppes 
Jeune juriste d'entreprise 


Vous possédez une formation supérieure complétée par un diplôme de gestion de type 10G, LAË ou équivalent et avez acquis une 
expérience similaire de 3 à 5 ans environ, de préférence dans un grand Groupe industriel anglo-saxon. 

Juriste généraliste, vous vous sentez aussi homme de dialogue, de négociation. Vous souhaitez maintenant élargir vos fonctions dans un con- 
texte stimulant et rejoindre un Groupe qui vous assurera uns évolution de carrière à la mesure de votre potentiel. 

Sous la responsabilité du Chef du Service Juridique et en liaison avec les Conseils extérieurs vous aurez à: 

= réunir les éléments préalables à l'établissement de cantrats (recherche juridique, rédaction). 

- participer à la conduite des opérations de contentieux en tous domaines (Droit des Affaires, Droit du Travail...), 

- effectuer la préparation et le suivi des Conseils d'Administration et Assemblées générales, ë 

- #ssurer la gestion des dossiers de bravets et de marques, 

- gérer le portefeuille titres. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) sous référence 222LM notre conseil, Discrétion assurée. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 


secrétaires 























































MEDIA PA 






HAVAS CONTACT 

















CONSEIL ENTREPRISE DE TRANSPORTS 







































ET CONTRÔLE FILIALE ENTREPRISE NATIONALISÉE D games 

DE GESTION pour son service informatique Sa: ain en Grosses 

ge an 6 société de Caution Mutuele renlorce ” Sa500 CHAMPIGNY: 

département ne Haques DR Da 

Etes Il |PUPITREUR CONFIRMÉ | son 

NORD - LANGUEDOC - ASE, STÉNODACTYLO 

AQUITAINE- EST . temps réel). Pour service commercial 

Sous l'autorité du directeur da service, à i chez nds . exporz. Pince stable, vacances 

les adhérents de a ré 6 an de détecter et appnécier les La rémunération sera fonction pures: CORGEN -P0- ba 

LL Tune D “Moreel. Paria 5e. 

La C corptl ke respect . de l'expérience du candidat. Se nn 











tation 
ses recommandations à conseiller l'edhérent dans sa Adresser C.V. manuscrit et prétentions à 




















comptable. sp. CRÉTAIRES 
QT DRE ce candidat est. so! diplômé PROMOPLAN P.A. sous référence n° 6320, _—— 
event une Première expérience acquise dar un éertcr 8, rue Blanche, 75009 PARIS, Pen S' 
Enancier ou en cabinet d' comptable, soit un Ecrire sous le n° 1034489 M 
fessionnel de le PRESSE 








RÈGIE- 
85 bé, r. Réaumur, 6002 Paris. 


© SOCIÉTÉ DES AUTEURS 
Quartier place Cè 


STÉNODACTYLO 


lemand, pour 

15 mols. 4.600 à 56.000 F 
ité. cantine. avant. 
rendez-vous : 


travail 
à domicile 


Je troppe THÈSES {sciences hu- 
mines, médecine, droit} mé- 





premiers entretiens se dérouleront dans votre régh 
Merci d'adresser Lettre de candidarure, CV: 
rl sous référence M 11324 AB, en 









SOCIÉTÉ DE CONSEILS 
D'ENTREPRISES, spécialisée 
en développement industriel 
recherche pour son expansion 


CONSULTANTS 
INDUSTRIELS 

EN DÉVELOPPEMENT 
DE PRODUITS 


© Formation Ingénieur Grande 
École. 








ASSISTANTE 
COMMERCIALE 


Elle aot de prondre des 


ENTREPRISE LEADER 
DANS PRODUCTION 
DE BIENS D'EQUIPEMENTS 
{450 personnes) . 
Filiale d'un important Groupe Français 
crée un poste évolutif d' 





moires, msi 





ue s e Dore en enone Lt mme perone Te 
° S \ Uns première expérience de la | vai rapide, soigi . 
ingénieur de production gain de proies, rare | Von, PE de presse on | vous 
travaux 
à facon 


prenuer pores A neson sera de pre e Erin 
mouvoir l'utihsation de l'informatique dans la 
“Gestion de Production, et d'assurer l'intégra- dors les: domaines” prise | 
ton de techniques nouvelles de fabrication. © Dos qualités de contact et menuiserie, décorer, c: 
Dans un second temps, il sera normalement g'nMAteN ON nepanne gérer Des gratuit 
appel s prendre d'importantes responsabili- Acresser C.V. photo, lettre rl 
s opérationnelles. manuscrite et prétentions : 5 
Ce poste convient à un candidat ambitieux de se 034467 MÈ de traduction 
27 ans minimum, de formation Ingénieur 86 bis, r. Résumur, 75002 Paris. 75008 Paris. demande 


Représentations offres 


ing } yse 
de La valeur, valun, engi- 


Au sein de la Direction Industrielle. et dans un , tO COS, 
ans, 3'à 5 ans 





Grande Ecole, ayant 3 ans au moins d'ex- 

périence industrielle. Poste basé dans agréa- 

Êis ville, préfecture bords de Lorre, 200 km de 
'aris. 

Merci d'écrire avec CV et photo en indiquant 

remuneration actuelle, 


Trad. techn. (suéd., all, Qt 
électr.. séron., méc., nucl., TP, 
brevets, etc. réf. RON. 
Y. Michelet, 19, ail. D.-d'Urvile 
37200 Tours, T. 147) 27-41-13 









who's who in 





rs ; wbo's wbo in jtaly e 
D me EE ame AMÉRA ne automobiles 
75017 PARIS -Po) ; RE 
mn RE 





RENTE 


sales representatives 





moins de 5 C.V. 
CE nn ee nn danteen M S2PE hote ere 
english), wilh experience in advertising marketing and ee, è : 





highest level essential Salary on commission Good 
knowledge of english expected, knowicdge 10 be sent 10 
the following address : 


who’s who verlag gmbh 
attn dr. 


hauptstr. 1 
8031 steinebach am woerthsce 


SECRÉTAIRE BILINGUE 
FRAN 

STÉNODACTYLO 

Notions anglais, 

très expérimentée 
Cherche remplacement 

juiller-oût 

Tél. : 8329-56-73 le matin. 


VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-D.6. 


38 ans, apportant : 


EX tél heures bureau au 
634-08-80 le soir 075-51- 


de 5 à 7 C.V. 


Jeune ingénieur 
Adjoint au chef 
du service entretien 


UNE IMPORTANTE SOCIETE METAL- 
LURGIQUE FRANÇAISE, réalisant des 
biens d'équipement mettant en œuvre des EE 
vorièes: mécanique, è 
Hi. recherche pour un établissement indus- 
triel de taille européenne (1.200 personnes) un 
jeune Ingénieur AM ou équivalent, ayant de 
préférence une pense expérience i lustrielle 
Noel ru D 


= 
ni 












HOMME 33 ANS 
De formation universitaire complète (D.E.S. Droit, D.ES, 
Economie, Comptabilité, Mañrise de gestion), avec 
i de direction financière en Afrique 
dans une entreprise de 300 personnes, 
recherche 


CONTROLE DE GESTION 
DIRECTION FINANCIERE 
















Poste intéressant, évolutif pour candidat dynomi- 





que et ayant le goût de la technique. ® Una formation 
. : {droit. Sc. Po. 
Poste: Valenciennes. Avec, si possible, ouvertures sur l'étranger e Une ce de directeur 
P.MLE. + 50 personnes. 





Ordre de grandeur de rémunération: 





Apec © binaire genie des affaires, 
For TRÈS DISPONIBLE Rennes nr qu me 





internationale. marchés 


Ecrire sous réfêr, VU 545 AM. 





Ecrire sous le n° 002.817 M 
LE MONDE Pub. Services ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


© Un espni de synthèse, créa 
e. 







RETRAITÉ 
cherche poste conseil non rémunéré 
auprès banque, groupe industriel, groupe de P.M.E., etc. 








5. rue des italiens, 75008 Paris. 













fair amer on oi de 15 ans une PME. 
Plain temps, connaissance A ser C7 MOINS as une P.| au rang des 
F (P.M.E., Stés cot. on Bourse) 2 rÉQui: à. à 
(pris de vue) ot pers és d'Équipements, par ses orientations. 12 an espérience dans 


JF. 
Spécialités : Ée 
— Informatique avancée. Reconnaissance de Ja parole 
Les ordinateurs. F4 
_ Equipements aéronautiques de bord: militaires et 
du 


= Equipements spatiaux : engins et satellites, 





Embauche rapide - Env, C.V. et 
prétent, à EDIREGIE 8.P. 156 
75863 Pans Cedex 10 


TT GACHESTRE 
recherche : 


STAGIAIRES 
DÉBUTANTS 






Pour missions d'expertise , Armemems Ierresires. - 
COMPTABLE compueble ot de moe Les | — Adminiséations civiles : R.AT.P.. PLT.T, ete. be Hancé-mponnel. re- 
école da commerce ou Paris- | — Assez bonnes connaissances cn physique moderne, de tous doc. anglais et 






éspagnal. Libre le 1- aoûr 
Ecr. s/n° 6.325 _{a Monde Pub.. 
Serncs ANNONCES 

S. rue des ftahens, 75009 Paris. 


Ex-olisboratrice du journal 
rechorche emploi srsble_ pour 
ostobre. Tél. : 


té ou DUT adnurus- 

ration, connaissance pro- 

du porsonnel. exga- 

tience milieu artistique 
Dé 


Membre d'ECTI. 


Ecrire sous n° 8.564 Je Monde Publicite, 
Service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italicns, 75009 Paris. 






Envoyer etre manuscrite el 
CV. Gérailé à : E-LC. = 9, rvo 
. da T'Échelle, 75001 PARIS. 








sm 


1UNm DSANeRQUuNI Len “un 


PReim Un us n es 
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Un 
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ANNONCES ENCADRÉES  “: Lemon Le mefol TIC 











7 ge” UTC OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,04 
OFFRES D'EMPLOI : 71.00 83,50 F .. 4, ni 
DEMANDES D'EMPLOI 21,00 : 24.70 RAMCETLER jp : 3100 ‘ 36.45 4 
: : 48.00 56,45 ! ! sr 
IMMOBILIER . ë sas AUTOMOBILES 31.00 36,45 
AUTOMOBILES | 48,00 56 à . AGENDA 31.00 36,45 
AGENDA à - 48.00 , -Dégressris selon surface ou nombre de Psruuons 


PROP, COMM. CAPITAUX 140.00 ‘ 164.64 























































Ameubl t Moquettes ST - RTS se Fier 

a. I M ag | Cutstia ) || NICE COTE-D'AZUR 
SOUPE (SRE) RENE LE TE Ce 

es RE LAINE Bee | mcmonmase |  SANTMANDE | Guen che 220 mtem 

potes du rh ou inde Détectives = 50% pérmis navigation fus Boule 2% Particulier vend dens un im- 

disires sur 52 VAStS CONSCUON : . : coque sus LU vérifiés rf 


| DUBLY .:: 
come Lost | DE SA VALEUR EX PARENT ÉTAT 


[21 r. StLarare, Paris 8° 842-4262. Ù ET DE NAYIGATION 







Tél 387.43,89 












































vous verrez, c'est direct. Re 2 burecace 
Consultations gratuites | Fr, Ascenseur 7 : Enlcnis à coute 1600 Free eee 
CAP INCROYABLE .Fbideniens | ‘RARNER TA 2220000 | 29 MÉRIBE, Part "BALSES-668 11-88. | Féskience cime 
ne à 60.000 m° | al’: Pres | À Saint-Denis 
37, rue de Cheaux -75012 Pois | Éditions DE MOQUETTE RE 
TéL 3072401 purs laine et synthétique : SUR [a PLAGE 
: ._ | Bécaplez vos Chances! ETREVÉTEMENTS | mas ancmves 
Animaux : : pour vôus établir à votre DE MURS RE Ot 27. duplex. Vue, Pront de mer" pirestion 
prise. votre indépen-| Prix d'usine, pose assurée 7 55 ; - ‘ | Son, Tensernble en partait 
Le contraire d'an chenil| =" Pau enmentses à nensolonememnt + 787-1010. | * = [55 der ducs. ORTES 
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le 
T6. (89) 24-04-64. - cula., s. de beina, w.-c.. 42 m°. steller et clientèle. Ba 
















PLOMBERE 600-54-00 
CHAUFFAGE . : IGLETERRE ns, |, — - Bon rapport. 
SERRURERIE Enseignement Séjours Enguts "MARAIS ST-PAUL RE Tone: as Téléphone : 2563-66-10. 
JL Morosoty. réskience = 2 Per es us A aménager -grand living, four. 2 porte tage. 
ÉONRE Er Sesoë EAU institut du ji professeurs Dekanniques. | 3,c'ambres on duplex 4 me ä +Sé722ee 7 









1e Gldves de 28 TembeeA| — Sports excursions, voYege LE 
Nèves de 4 à Terrine * Tétéphone : 272-40-18. 


en : 2368-09-12. APPRENDRE ET VIVRE co 
ne RER 
SCIENCES PO + mme DERD ENS mes 


Double préparation d'été.  - AGE CT CRIE géré 9e 
CCE D STUBIO CALME re |f 
FIDES 






RAGE 

IUETTÉE STUDIO, 34 m° tt cft, 
Fe ét. s/jerdin, sbiell. Prix 
370.000 F. MEDIA 267-04-78. 












rière. Grand tau, guindesu n Imm. pierre de taille, ascenseur 
Govot. Parfst dut. Visible à Enseignement privé 
Bandol. Ti: Pres de bureaux Ux : | 10. avenue de Le Bourdonnais. | Renseignements : 2P, CUIS. W.<. 
(16-24) 20-47-94: le soi : | 75007 Paris, (1) 6651-63-00. | "| LYCÉE HENRI IV. CONTRES- é . - avec : 

Te-04) 48-08- 8. Una faune Pécagogique spé- STAGES nec RMA' me se, entrée s/rue at cour, cceupé PEN TEE des ssauisses de la ; : 
TR I0m nana ie. cours du r et Fr] LAR! ’ F 

Va énuet Ta Marc NT mropaneguote., fon note DE Le Dvraicon Join 1982 ER oc z| HER 
Pas Dome B2/ eue 10 TS. \ OPêRA A L2/3/88 rèces AM de campagne 





PROGRAMME ANALYSTE - Terrasse = 


, 14 N/18 h 30 
demon ae | - CERIP, 523-0626 brrer 
midi Téi. 94/41-45-47, Sa 18, r. des Messsgeries, Paris-10*, 


INFORMATION re IBERON 
LOGEMEN 30 œouveræ + 0 à 


Un servios quit interprofos | Son 
et re 























V. Dufour, 31-76. Bon état, | 
TA. l'après-midi Vacances 
. Cire = : 5-65! P 
DA/A 87; Bnements au : me 2922304 ; go x. : 32539 08. — preux programmes P ae 
caramel TEL: 52525-25 
Fa Mees d nstruments 49. avkiéber. 75118: PARIS. 









L {frais 
. : der aire moine ÿe rés). 
V. chalutier ketch Dordogne. enaison £ E F . . : 507 ail 
Ya me canetonnd ok chambres, 1e 1877-1678. | Parhéon Fe b : = : T8-28 (8ohe-at 2 





de musique 






































































bateau de ceractére. paut. _ Téléph. au : (53) 08-03-85. À ; locations ot un | LUBERON..Gde demeure à 
Motte nf | PIANOS MAGNE _— PS RE [EU me ions 
DURE _ lite ï 8 - renneas Ts BAR 
V. sloop plastique 8,25 m, il et CCCRMONS, : Bretègne. SEVHE,. 38, : | 
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Momie | essai Rennes ae | air Te Pain, « Er DR oo Bee 
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BAQUES ROMANTIQUES PIANOS TORRENTE TA Eee Péronne Srauiege eat demandes Et & d'onde 
se choissant ohes GILLET, | Téléphone : 540-2982. Pananel PLACE BRETEUR los) PR TER Le Pen n E) 
19, r. d'Arcole, 4°, 54-00-85. er | Locations Téléphone 5 (11 520-8 
BEHAT. aLoux OR- "ARGENT: once CÉVENNES er TARZAC Tes Tél. : 201-30-82. - s 7 ou 16 te) 74-7181. 
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Lunch au vendredi, 2258-47-77. ! : FRE RG GS EEE k IÔTÉ ESA % 10 88+ 
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Lucie pr ce 










réésrens : B7-70-08. re Permanences téléphoniques. 
CE veines _) | *" PROPRIÉTAIRES rélis 


DIDEROT im, pier. L F SANS TR nue AIS et SANS ACENCE 


2 nn 
domaine 
re 80-12-38. | »/r soil 236.000 Fra : 212-860. ETAT ES 
= ‘aréd pos. Täl. 346-6510. 


FA e Cous %6suie) or es) NEULLY, PRÈS BOIS 
COTE D'AZUR | _ MÉreo rowuc re nul 


PIEDS DANS L'EMU | ee ee 
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particuliers, tous niveau 
Grammare. 

























Bur. 3, 89, r. de Ti 
Poris-%, {1} 27 . 







euis. 
bsins, Tout confort, grand hall 


Maroquinerie 











prendre l'ALLEMAND à S'antrée, nombr. penderie. |-__ Bprès 18h 226-13-00. TS ETES 
à MUNICH 20, avenue de Sutfran, 78015 | ET CANUSANICE | Drecoum. Dpraire : RO RIVES ETES 
2 sem. ee" 3 de cours in-| SOLDE | Le du étre VOS APPARTEMENTS 
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Difficile négociation 
sur la formation permanente 


. Lors d'une nouvelle réunion syndicats-C.N.P.F. mercredi 
30 juin, Les organisations de salariés doivent se prononcer sur un 
avant-projet du patronat relatif à la formation permanente, 


. IL y a une dizaine d'années 
entrait en application la loi sur la 
formation, outil de social, 
Aujourd’hui, les problèmes 
d'emploi nécessitent l'actualisation 
des accords paritaires conclus dans 
ce domaine. ù 


Une concertation a été -entre- 
prise depuis l'été dernier par 
M. Marcel Rigout, ministre de la 
formation profesionnelle pour 

er ce secteur. Parallèlement, 
les organisation syndicales C.G.T., 
CFDT. F.O. C.F-T.C. et C.G.C. 
ont ouvert en février, puis le 
10 juin dernier, des négociations 
avec le C.N.P.F. Elles devaient se 
réunir de nouveau mercredi soir 
30 juin au siège de l’organisation 
patronale. Cette dernière à proposé 
deux dispositions nouvelles, l'une 
pour préserver la marge de déci- 
Sion des chefs d'entreprise en ce 
qui concerne l'élaboration du plan 
de formation, l'autre pour main- 
tenir le dispositif des associations 
de formation (AS.F.O.), orga- 
nismes patronaux particulièrement 
appréciés des petites et moyennes 
entreprises, qui les utilisent large- 
ment. 


La première disposition envisage 
que le prélèvement obligatoire de 
0,2 % du 1,1 % patronal versé 
jusqu'à présent le 15 septembre de 
chaque année à l'État dans le 
cadre des mesures d'insertion pro- 
fessionnelle des jeunes, soit, à 

de l'année 1983, affecté à 
des fonds paritaires, professionnels 
ou interprofessionnels, régionaux 
ou nationaux, qui seraient Chargés 
du financement des congés indivi- 
duels (frais de formation, frais de 
déplacement, maintien de la rému- 
nération). 

La seconde disposition consiste à 
faire connaître chaque année aux 
conseils de perfectionnement des 
A-S.F.O. les Londitions d'utilisation 
des sommes payées par les entre- 
prises. Ces conseils de perfection- 
nement sont déjà paritaires dans la 

des cas, Pa l'Union des 
industries mérelurgiques et 
minières (UNIMEN) notamment, 
avait cucouragé à plusieurs reprises 
en 1980 et 1 sl pe implamation. 
pour respecter la lettre er l'esprit 
de l'accord du 9 juillet 1970. 


Les syndicats, Lout en reconnais- 
sant que le texce du C.N.P.F. de 
porte «certains aspects positifs », 
considèrent comme peu acceptable 
_ le C.G.T. parle même de chan- 
tage — le préalable consistant à 
restituer aux chefs d'entreprise le 
0,2% du 1,1% réservé à la forms 
tion continue. 

A propos des A.S.F.O. les syn- 
dicats veulent aller plus loin que le 
C.N.P.F. en étendant le parita- 
risme des conseils de perfectionne- 


. ment aux conseils d'administration 


de ces organismes. La C.FT.C. 
entre autres, estime que l’organisa- 
tion patronale «ne consent des 

que dans le domaine des 
Jonds mutualisés qui ne sont pas 
utilisés par les entreprises +. Or, 
l'important, selon La C.F.T.C. est 
de mettre fin = aux privilèges 
exorbitants » du C.N.P.F. en la 
matière, en séparant le secteur des 
dispensateurs de fonds de celui des 
collecteurs. 


Les partenaires sociaux Ont 
adressé une lettre commune en ce 
sens à M. Pierre Mauroy, à 
l'exception de la C.G.T. qui, tout 
en développant les mêmes argu- 
ments, à EDVOyÉ une lettre « paral- 
lèle ». Car, à son sens, la négocia- 
tion n'est pas encore ouverte, le 
Patronat n'ayant pas vraiment exa- 
miné les propositions syndicales. 
Toutes les organisations ouvrières 
estiment en 1out cas que Île 
Patronai doit être associé au finau- 
cement de La formation notamment 
pour les jeunes en difficulté. 

Comme il faudra attendre la 
réponse du premier ministre, 
l'entrevue de ce mercredi débou- 
chera difficilement sur un accord. 
La signature jee celui-ci Le 

qu'en juillet prochain ou plus 
probablement, à la rentrée de sep- 
tembre. 


LR 


AFFAIRES 
LA RESTRUCTURATION DE L'INDUSTRIE CHIMIQUE 


PRESTATIONS SOCIALES 
Les majorations du 1° juillet 


En dépit du blocage des prix et 
des salaires intervenu Le 11 juin, le 
SMIC ainsi que diverses prestations 
sociales sont COMME 
prévu, au 1+ juillet prochain. 

e Pour le sie, le taux horaire 
est accru de 3.2 %. passant de 
19,03 FRIMGE, et le salaire men- 


suel augmente de 3216.07 F à. 


3319.26 F (sur la base de cent 
soixante-neuf heures) et de 
3 298,46 F à 3 404,20 F (sur la base 
de cent soixante-treize heures trente 
trois). 

e Le minimum vieillesse est ma- 
joré de 6,3 %, passant de 2 000 Fà 
2125 F (pour une per- 
sonne se Ÿ et de 3 00 F2 3933 F 
(pour un couple). C'est La troisième 
augmentation en un an. 

© Les pensions vieillesse Cré- 
gime général, régimes alignés et ré- 
pre. minier) sont augmentées de 

e Retraite à soïxanre ans : dès le 
1e juillet 1982, les agents non- 
uitulaires de l'Etat, des collectivités 
locales, des établissements et entre- 
prises publiques, et justifiant d° au 
moins trente-sept ans ct demi d'assu 





Elf Aquitaine ne veut pas payer 
les actifs de Total 


A peine en charge des dossiers in- 
dustriels, M. Chevènement va de- 
voir se pencher Sur la restructura- 
tion de l'industrie chimique 
française, Les présidents des deux 


d'un pôle de la chimie lourde {le 
Monde du 4 mai) — ont en effet pro- 
fé de l'Assemblée générale ordi- 
naire de leurs actionnaires pour pré- 
ciser des vœux qui semblent 
difficilement conciliables, 

11 y a quelques jours M. Granier 
_de Lilliac, président de la C.F.P.. a 
expliqué à ses actionnaires pourquoi 
is se geait de la chimie (cession 

EU cer grrr détenues par To- 
ie dans Ato et Chloe), et 
ls conditions de ce retrait : he 
mande d'une expertise sur la valeur 
des actifs cédés et remboursement 
des avances en espèces. 

M. Chalandon, qui présidait le 
29 juin l'Assemblée générale ordi- 
naire d'Elf Aquitaine, a clairement 
répondu {après avoir accepté à 2e 
demande du gouvernement — 
ce n'était pas un oukase a-t-il dt 
- d'être l'un des pôles de restructu- 
ration d'une chimie française en 





Les grèves ont entraîné 
un manque à gagner important 


triste étar - }, que cette participation 
ne devait pas remettre en cause les 
objectifs fixés dans le cadre des acti- 
vités traditionnelles d'EIf et. surtout, 
qu'elle ne devait pas altérer la situa- 
tion financière de l'entreprise. 

Autant dire que M. Chalandon 
n'entend pas indemniser la compa- 
gnie Total en argent frais dont celle- 
ci a pourtant fort besoin. 

- Cela suppose, a ajouté M. Cha- 
landon, que l'argent investi par nous 
serve exclusivement au redresse- 
ment des entreprises concernées, 
que les pouvoirs publics nous aident 
à supporrer les charges de redresse- 
ment et qu'un ou plusieurs parte- 
naires soient présents à nos côtés 
pue er le redressement une fois 


opéré, na pas à subir 
seuls le risq risque fnanc ier du nouvel 
ensemble. - 


M. Chalandon envisage donc plu- 
tôt un échange d'actifs avec Total — 
cession de la plateforme de Gonfre- 
ville? Ce qui maintiendrait chez 
cette dernière des activités chimi- 
ques non négligeables. Un plan quel- 
que peu différen de celui du gou- 
vernement. 


cd ne 














LOGEMENT | 
POUR ASSOUPLIR LES CONDITIONS } 
DE L'ACCESSION A LA PROPRIÉTÉ | 
La commission Darnault propose 
un statut juridique et financier | 
pour la location-vente 
Le «commission location-vente», ment.) auraient l'avantage de re- | 
présidéd par M. Robert Darnault  soudre le problème de l'apport per- | 
{1).:a rendu publiques les conclu-  sonnel, impossible à constituer pour [E 
sions de ses travaux mardi 29 juin. les ménages de revenus moyens en | 
L'essentiel de ses suggestions vise à  reison de la hausse des coûts et des 
rendre possibles les formules de taux AURA RO | 
location-accession à la propriété, en La commission suggère l'adoption | 
Ces UE dau par le Pacnaes due el . doi | 
prendre créant un statut précis ota- 
régulier = d'entre l'acquisi- taire accédant et se expé- ; 


tion du logement qu'il occupe. 


Les systèmes (financement d'un 
prèt lucatif aidé — PL.A — sc 
transformant en prêt à l'accession à 
la proprièté = P.A.P. — avec rem- 
boursement du surplus d'aide : préfi- 
nuncement durant la période loca- 
tive à un taux inférieur au rythme 
de Lt hausse des prix : utilisation du 
1% logement pour <e préfinance- 








SmenaiEe de la formule. M. Quil- | 
Hot, ministre de l'urbenisme et du : 
logement, est favorable à un tel sta- | 
tut L'expérimen: 
1983 toucher deux à trois mille loge- } 
ments. 


talion pourrait en ! 





{1} Président de la section du cendre de 
vie du conseil économique ex social. 





% par rapport à 1981) et même 
du mas de mai (+04%). 
Mais l'impact des grèves se traduit par 
un ue à gagner important, les 


rance pourront bénéficier d'une re- 
traïte à taux plein ainsi que de la re- 
traite complémentaire. Les 
chômeurs âgés de plus de soixante 
ans, inscrits à l'ANPE. au 1e fé- 
vrier 1982 et justifiant d'une durée 
d'assurance, tous régimes 
confondus, au moins égale à dix ans, 
recevront une pension identique à 
celle du régime général. 
© Les prestations familiales 
rraient soit être augmentées en 
ux temps — 6,2 & dans l'immé- 
diet, une autre étape ä l'automne — 
soit n'être majorées qu'à l'automne 
prochain : en tout état de cause, il 
s'agira de compenser la hausse du 
coût de la vie, estimée à 14 % 
jusqu'à présent. Le conseil des mi- 
nistres du 30 juin devrait trancher la 
question. 
e Le plafond de la Sécurité so- 
ae est également majoré de 
nt de 6 590 F mois à 
TUE. tr 
; e Enfin, les pilosariors 
logement pourraient être augmen- 
tées de l'ordre de 7 %. Là encore. le 
conseil des ministres du 30 juin en 
décidera. 





LE BARON BICH CÈDE LA 
MAJORITÉ DU CAPITAL DES 
CHANTIERS DE PLAISANCE 
DUFOUR. 


Le baron Bich, qui détient, à titre 
personnel, le capital des chantiers 
navals de plaisance Dufour, en cède 
la majorité à un groupe de cadres 
qui effectuera la «nécessaire res- 
tructuration du groupe », sous la di- 
rection de M. Gaston Marie Locaul. 
Dans un communiqué, M. Marcel 
Bich indique que « {a politique 
commerciale des chantiers ne serait 
pas modifiée maïs que de nouvelles 
actions seraient entreprises sous la 
direction du directeur, M. Jacques 
Jaricos, pour redresser la situation 
de la société et améliorer la situa- 
tion des trois usines ». 

Implantés lement à La 
Rochelle, les Re ers navals Du- 
four, qui emploient environ trois 
cents personnes, réalisent un chiffre 
d'affaires de 90 millions de francs et 
apportent 70 % de leur fabrication 

bateaux de croisière, avaient dû 
être renfloués en janvier 1982 après 
avoir essuyé 30 millions de francs de 
pertes, dont 18 pour 1981, le baron 
Bich apportant 14 millions de francs 
d'argent frais, les banques et l'Etat 
fournissant 28 millions de francs de 
leur côté, 





© Ls reprise en flocation-gérance 
de la sociëté Boussac-Saint Frères, 
mise en règlement judiciaire, par une 
nouvelle société, la Compagnie 
Boussac-Saint Frères, à été confir- 
mée par le tribunal de commerce de 
Lille dans un jugement rendu mardi 
29 juin. En soulignant que l'IDI (Insti- 
tut de développement industriel) est 
majoritaire dans le capital de la s0- 
ciété, le tribunal souligne ainsi que le 
seul garant des créanciers est l'Etat, 
actionnaire majoritaire non seule- 
ment par le biais de l'IDI mais aussi 
par les banques nationaliséas. La du- 
rée de ce contrat de location-gérance 
est fixée à six années. {Corresp.). 


@ ERRATA — Dans notre ta 
bleau des résultats consolidés des 
principales sociétés françaises (le 
Monde du 29 juin 1982, page 23), 
les chiffres de Vallourec sont les sui- 
vants : chiffre d'affaires consolidé 
1980 (11 530 millions de francs), 
1981 (13 878) ; résultats consolidés 
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JOURNAL OFFICIEL 


Publication de la loi de finances rectificative pour 1982 
modifiant la T.V.A. et la taxe professionnelle 


Réforme de la taxe professionnelle, 
suppression de la taxe d'habitation 
pour certains contribuables, modifi- 
cation des taux de la T.V.A. La loi 
de finances rectificative pour 1982 
que vient de voter le Parlement est 
publié au Journal officiel daté 
du 29juin (pages 2.038 et sui- 
vantes). Le conseil constitutionnel a 
déclaré cette loi conforme à la 
Constitution. 

Nous rappelons ci-dessous les 
principaux articles de ce collectif 
que nous avons analysés noiamment 
dans le Monde du 15 mai. 

Article premier : Suppression de 
la taxe d'habitation pour les contri- 
buables âgés de plus de soixante ans, 
pour les veufs et veuves âgées de 
moins de soixante ans qui ne sont 
pas passibles de l'impôt sur le re- 
‘venu. 

Article 2 : Modalités de calcul de 
la taxe professionnelle du pour 1982 
(voir le onde du 15 mai 1982). 

Article 3 : institution d'un taux 
super-réduit de 5,50 % pour la 
T.V.A. Le taux normal et le taux in- 
termédiaire de la T.V.A. sont fixés 
à 18,60 %. 

Cet article 3 autorise également 
la déductibilité de La T.V.A. « affé- 
rente aux achats, importations, li- 
vraisons et services portant sur le 
grsole utilisé comme carburant ». 

déductibilité qui n’est donc 
pas autorisée pour l'essence sera li- 
mitée à 10 % pour 1982. à 20 & pour 
1983 , à 30 % pour 1984, à 40 % 
pour 1985. 

[Cette mesure résulte d'une pro- 
messe faite par M. Mauroy aux trans- 
porteurs routiers mais elle bénéficiera 
aussi aux chauffeurs de taxis et dune 


Article 4 : Création d'une contri- 
bution exceptionnelle de 1 & payée 
pere les ues et établissments fi- 

crédit. Cette taxe est 
calculée de Jes dépenses et charges 
comptabilisées en 1981 au titre des 
frais de personnel, des travaux four- 
nitures et services extérieurs, des 
frais de transport et de déplacement. 
des frais divers de gestion et des 
amortissements d'immeubles, maté- 
riels et véhicules utilisés pour les be- 
soins de l'exploitation. 

Article 6 : Les dations en païe- 
ment qui n'étaient autorisés que 


pour les règlements des droits de 
succession sont permises pour les 
mutations à titre gratuit entre vifs 
ainsi que pour les droits de partage. 

Articles }2 et suivants : Modifica- 
tion de [a taxe professionnelle. Par 
rapport à l'analyse faite dans le 
Monde daté du 15 mai. la seule mo- 
dification importante est l'améliora- 
tion de la compensation versée aux 
collectivités locales pour tenir 
compte de la réduction de 10 % de 
la part des salaires dans l'assiette de 
cet impôt « La compensation. noie 
l'article 13, ess égale au produit du 
neuvième de [a fraction des salaires 
imposés à son profit en 1983 par 
son taux de taxe professionnelle 
pour 1982 », 

[Dans le projet gouvernemental il 
était pris en compte les salaires 
de 1982 La compensation serz donc 
majorée de In hausse des Salaires en- 
tre 1982 et 1983] 

Les articles 21 er 22 prévoient : 
d'une part, que le gouvernement de- 
vra présenter au Parlement avant le 
1e mai 1983 un rapport sur l'appli- 
cation de la réforme de la taxe pro- 
fessionnellc: d'autre part que le 
gouverenement devra présenter un 
rapport en 1983 sur « {a possibilité 
et les conditions d'une meilleure 
Prise en compte des ressources des 
redevables dans l'assiette de la taxe 
d'habitation, sur les conditions 
d'une amélioration de l'assiette des 
saxes foncières ». 

Article 23 : L'actualisation des 
valeurs locatives foncières prévue 
pour 1983 est remplacée par une re- 
valorisation forfaitaire. 

Article 24 : L'aide fiscale à l'in 
vestissement est étendue à l'agricul- 
ture. 

Article 25 : La réduction de moi- 
tié de l'impôt sur les bénéfices (ou 
sur le revenu pour les entreprises in- 
dividuelles) pour les entreprises qui 
viennent d’être créées est étendue à 
l'agriculture. 

Article 27 : La partie du bénéfice 
qui chez les artisans et commerçants 

être considérée comme le sa- 
De du none en activité (et donc 
10 & et des 20 % 

ia ne est doublée. 

Article 30 : H est constitué un 
fonds de compensation des risques 
de l'assurance de la construction. Le 
fonds est alimenté par une contribu- 
tion à la charge des entreprises d'as- 
surance. 





Les modifications apportées aux règles 
de taxation des prix sont publiées 
au Bulletin de la concurrence 


Le Bulletin officiel de la concur- 
rence et de la consommation (Bulle- 
tin officiel du service des prix) daté 
du mardi 29 juin gublie plusieurs ar- 
rêtés relatifs au blocage des prix et 
des marges. Ces arrêtés qui suivent 
la réunion, lundi 28 juin, du Comité 
national des prix précisent certaines 
modalités d'application du blocage. 


e Les arrêtés généraux sont pré- 
cisés et complétés sur trois points : 

— Le mode de calcul et les réfé- 
rences des marges des produits im- 
portés sont précisés, notamment en 
ce qui concerne la prise en compte 
des variations de change ; 


« Le cours à retenir pour la 
conversion en francs français du prix 
d'achat est celui en vigueur sur le 
marché des changes au moment de 
l'achat des devises lorsque cet acbat 
intervient avant la revente des pro- 
duits. Cette disposition s'applique en 
cas d'achat des devises au comptant 
ou en cas de couverture de change à 




























ire 1980 (— 63,4) 1981 (-+ 127.6). terme sl elle est autorisée. 
tures importées qui bénéficient £ 
palement de cle siruationr, ne la 
chambre syndicale, ramenée au début de 
l'année à moins de 30 %, la part du mar- 
Re De à et ca ai à TAUX DES EURO-MONNAIES 
De même à l'exportation, les diffi 8 9 14l815/16 9 5/16 9 3/8 
cuits de Remauit et de Cindea on en. 12 H Se x 1e 12 5 1 n 3/4 16 pe 
qu pop à nee 14 aS 3/4 17 1/4/1S 3/4 17 1/4/15 3/4 17 1/4 
%), - als pers b glass 5 aie 5 Si 6 6 38 
ë ge ram | L(1000 .: 174 20 3/4 22 1/8 (21 1/8 2 1/4 [21 
nos nouveaux modèles | 6... 12 1/2 13 1/2 [1213/16 13 7/1412 78 13 La 
pu ner enète 1 Chaire scene x 15 6 1S 1/2 16 1/2 |17 A 18 5/8 
ls modifcnion des pariés 6 ge Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises 


mande reste irrégulière pour les petits vé- 


} hicules (moins de 5 tonnes) dom les im- 


ne qe diminué en mai de 
éd done pari 5 
prices les véhi- 


pour 
! cuies lourds {— 5,7% pour les cinj pre- 


1981). Dans ce dernier socteur, le recul 
‘des ventes en France joint à la crane des 
LEE ee de 711 peer 

Œ pour : 
! les cinq premiers mois de l'année. 





Fborie 

FS 

É. français 
MOIS, 


! mers mois de l'année par rapport à 





tels qu'fls étaient indiqués par une grande banque de La place, 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





-+ Lorsque l'entreprise revend le 
produit importé avant d'avoir acheté 
les devises en vue du règlement du 
Fournisseur étranger, le cours à rete- 
nir est le cours moyen d'achat de la 
devise considérée pendant le mois 
précédent la revente. » 

— Pour les produits nouveaux et 
modifiés, les distributeurs pourront 
ne pas dé r de dossier d'autorisa- 
tion dans la mesure où ils retiennent 
une marge équivalente à celle de 
produits similaires, 

— Délégation de compétence est 
donnée aux commissaires de la Ré- 
publique pour fixer en tant que de 
besoin le niveau de certains prix. 
Cette dernière disposition permettra 
aussi bien de régler certains pro- 
blèmes locaux d'application du blo- 
cage que de sanctionner des niveaux 
de prix ou de marges anormalement 
élevés. 

@ Un arrè£ transforme le blo- 
cage toutes taxes comprises en blo- 
cage hors taxes pour les produits 
dont le taux de T.V.A. passe de 7 % 
à 5,5 %. Ceute mesure est destinée à 
assurer la répercussion de la baisse 
au consommateur. 

Pour faciliter l'opérauion, le prix 
résultant de ceue baisse peut être 
arrondi aux cinq centimes les plus 
proches pour les produits dont le 
prix antérieur ne dépassait pas qua- 
tre francs. 

La modification des taux de 
T.V.A. est applicable au 1® juillet. 

Pour les produits sur lesquels le 
taux de T.V.A. augmente, il est rap- 
pelé que les prix de vente toutes 
taxes com doivent rester sta- 
bles dans le cadre du blocage des 
prix 

Pour les produits alimentaires 
Frais (bors régime particulier), l'af- 
fichage des nouveaux prix de vente 
au détail doit intervenir dès le 
1e juillet 

Pour les autres produits alimen- 
taires, la baisse du taux de T.V.A. 
doit être utée le plus rapide- 
ment possible dans les prix de vente 
au détail. Toutefois, pour laïsser à 
chaque commerçant de temps néces- 
saire au réétiquetage des produits, 
les services chargés de contrôler les 
prix admettent que le changement 
des étiquettes imervienne progressi- 
verment jusqu'au 12 juillet. 
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EN DEPOSANT UN DEUXIEME BUDGET EN SEPT MOIS 
Le gouvernement canadien remet en cause indexation des salaires 


Montréal — Le verDe- 
ment canadien a posé, le 
28 juin, un budget résolument 


communes, le ministre des fi- 
nauces, M. Allan MacEa- 
chen, a qualifié son Le le 
deuxième en sept mois, 


destiné à convaincre les Ca- 

uadiens de faire preuve de 

modération, de discipline et 
de « solidarité ». 

Le gouvernement + veut donner 
l'exemple, a déclaré M. MacEa- 
chen. C'est maintenant au secteur 
privé et au peuple canadien de déci- 
der s'ils veulen” La pour sortir de 
la récession ». lait, les cinq cent 
mille Canadien qui travaillent dans 
la fonction publique et les sociétés 
d'État n'auront pas le choix : our 
salaires ne seront augmentés 
6 % en 1983 et de 5 % en 19! ‘us 
que soit le taux d'inflation (11,8 & 
actuellement). 

Le sacro-saint principe de l'in- 
dexation des salaires sur le coût de 
la vie est donc remis en question. La 
même mesure s'appliquera aux ailo- 
cauons familiales et aux exemptions 
fiscales, Il n'est donc pas étonnant 
que les syndicats aient réagi € très né- 
gativement à ce budget et qu'ils 
aient dénoncé une «solidarité» à 
sens unique qui transforme les fonc- 
tionnaires en « boucs émissaires ». 

Les milieux d'affaires, en revan- 
che, sont nettement plus satisfaits, 
même s'ils évitent tout triompha- 
lisme afin de ne pas braquer davan- 
tage les syn 


sures qu'ils réclamaient ont été 
adoptées. Ils obtiennent en particu- 






























dicats, Plusieurs des me-* 


De notre correspondant 


lier la suppression de certaines me- 
sures fiscales introduites en novem- 
bre, ainsi que l'abolition d'un impôt 
sur les dividendes. 

Les tes et moyennes entre- 
Dci tue de Eten dE DR 


“timent, particulièrement affecté par 


la récession, sont les plus favorisées 

les réductions d'impôts. Les 
F00 millions de dollars (plus de 
4 milliards de francs) économisés 
aux dépens des fonctionnaires seront 
réinjectés essentiellement dans ce 
secteur afin de ralentir la très vive 

vation du taux de chômage en 
créant, espère-t-On, cent mille em- 
plois nouveaux. 


Doublement du déficit 


Si les employeurs n'ont pas totale- 
ment obtenu satisfaction sur le gel 
des salaires, il reste que le ministre 
des finances a lE aux travail 
leurs du secteur privé de s'astreindre 
à un « contrôle volontaire » en vue 
d'éviter une intervention autoritaire 
du gouvernement comme entre octo- 
bre 1975 et 1979. Les milieux d'af- 
faires ont également obtenu un allé- 

ent des procédures dans le cadre 
de l'Agence de contrôle des investis- 
sements ls étrangers, véritable LE 
noire 
etes Este in, pour ralentir à 
Fennudiantaition» de l'Énergie (Gui 

tion » le (qui 

vise à donner aux sociétés cana- 
dieanes le contrôle de 50 % du sec- 
teur énergétique en 1990 contre en- 
viron 30 % aujourd'hui) est 
momentanément suspendue. 


Les milieux d'affaires ant en re- 
vanche beaucoup moins bien ac- 
cueilli le quasi-doublement du défi- 


CRÉDIT TOTAL 48 MOIS 
1°" VERSEMENT 3 MOIS 
APRÈS LA LIVRAISON 


Offre valable jusqu'au 31 Juillet 1982 sur l'ensemble de la 
gamme des Berlines et Breaks PEUGEOT 305 (11 modèles). 
Livraison immédiate** sous réserve d'acceptation du.dossier. 
Crédittotal par DIN ou CREDICAVIA, T° échéance 90 jours aprèsla livraison. ‘ 
Exemple: financement d'une PEUGEOT 305. Année Modèle 82, prix coûtant 


au tarif du 10 mars 1982 : 40 600 F. 46 mensualités de 145872 F, Taux 
effectif global: 25,80%. Coût total: 47101,12F. 


PEUGEOT 305 


portance stra! éqique ct pal © LOT 2. — 283500 ml de DN compris entre 80 et 300 mm ea amiante-ciment, 
connue aux spé 
Washington st qu'on © LOT À — 1500 mi de DN 500 mm et 400 mm de DN 400 mm en fonte 
conditions, difficile de mobiliser le Au (even fours plèces spAGIA les) qu en nine cent . 
Congrès en leur faveur. 
SERA LRQ DÉS AREA 
se # ue 
COMPTANT: || termine | 2 
La crise de l'AID vient égale- Les fournisseurs qui désirent participer à cet appel d' ‘offres t se procurer le 
ment du fit qu'un Erin nombre || dossier d'uppel d'offres auprès de M SO NENE (Series contre paie 
de pays donateurs appliquent la-rè- || ment de la somme de CINQUANTE DINARS TUNISIENS (50 D). 
Les offres doivent parvenir à la SONEDE soas plis rcommandés avec accusé de 


Le aumatme mme deu à cent ee nmelte den A dite ner tés unis 1 





La réduction de l’aide au développement 
pays industrialisés cherchent à 


| Les ercl e 
__ pallier la défection américaine #0 


os pue s qui ne de 


dollars S 






























mi ar) 1196 € francs) CE De notre envoyé spécial 4% 
totales de 78,1 de Washington. — Les représentants des princi- Lim og gen il à sé | 
Ars L'ampieur du déficit» gs. paux. États membres de l'Association internatio- _: rir plus largement à Femprant (1). re Lies ce 
lement été très mal rèçue par l'oppo- TR par ed mg ns RER Versaliles, les sept grands pays a : -"ut 
sien à ls Chambre des conne : 7 et 8 juillet, à La Haye, pour examiner la situa- industrialisés se sout prononcés dans la déctara-, a | 
nee et consaoarens | dou née de ia diminution de la contribution des tion finale poar une « concentration » de l'aide ce 
rep etelemndqeg États-Unis et de plusieurs autres grands pays à publique au développement en faveur des pays les . 3 u A 
Jlationniste » e1.= injuste »qui part cette filiale de la Banque mo plus Hs ont implicitement reconss ms les dé 
d'une «analyse crronée » 1 dans l'octroi de prêts sans intérêt aux nations Les Done tunes et à + 
tuation. 7» plus pauvres (an pen plus d'une trentaine, dont les «des s temporaires .- F4 mn * 
Est vrai que le premier ministre, Dong 59 dollars par habitant PE roneente EE 5 vneol ter .. 
nistre Au ot son ma & des activités de la : a ct ct 2e 
inances avaient apport ses moyens de financement, La Banque mondiale, niveau global | pe re : 
pl après avoir dû réviser en baisse et réorienter le Danse ee eee cm at s 
déclaran “ vu © Fate. Éetn d 
chen avait été ant que M Mac L' tion, pour … sixième exclues. L'administration Reagan Zones, qui doit faire les frais des | na a Le 
lors de La préparation du budget de AND au couvre estime que cet argument peut finale- Fe dans les financements de . : a nee “ot 
novembre, et celui-ci en reconnais- | la période Qt. 1983 (l'année ment faire évoluer la position du  l'AÏD. . Fe : | ee x sil 
sant qu'il avait sous-estimé la gra- comptable allant du 1 juiller au Congrès sous la pression des milieux La. part de l'Inde, jusqu'alors pre : $ HE Pa 
es FE fais de : Acllas, Sur L de 7m P Paris entenden ARS lex Béctrelmat an _ met 
ur leur qu ar son initiative, cal en * 4 À 
een rapide pide de l'& der- ae 3,4 milliards de do, Les suite a contenance auprès admis que Donne pas dé. M 
us Uvres qu en Lui moy: . 
miers mois (le P-N.B. a dimiqué de | Et Unis en mondes L'idée d'u fonds Précondre « écrémer», aujourd'hui : 


ue 2,165 milliards (520 millions de de 

lars l'ont été pour la première 
tranche, 720 milliards de dollars ont 
été votés en décembre 1981 et 
ass millions de: dalle: RÉ sont de 


2% en termes réels au pre 
mestre et de 4% en neuf mois), et 
l'échec du sommet de Versailles ont 
convaincu le vernément d'agir 
vite. Pour M. MacEachen, il fallait 
redonner 


Comme hier, un volume aussi impor- 
tants de crédits. En revanche, 
son adhésion au F.MI. et à la 
que mondiale, la Chine prétend égs- 
fment à sa part de ghteau ; mais 
elle semble:avoir demandé des 
concours plus faibles estimé. En 
fait, c'est surtout vers l'Afrique que 
la ja Banque nee souhaite diri; 


t de 28 
Sade 19e 983. pied 


compte de ue 
dans cette région du moule, ne peut 
voir que d'un œil favorable cette . 
évolution. 

GÉRARD VIRATELLE. 


@ Le conseil conseil d'administration de la 

mondiale doit examiner en juil- 

x pret nr Va Ce rer 

scmellement de 11,6 ), QE qu repré 
changement très 


leur faveur est soutenue par le Ce 
nada et les Pays-Bas — les scan- 
dinaves y partici] jent lement, 
même s'ils ont effectué la totalité de 
leurs versements à l'AID. En revan- 
che, la RFA se montrerait réti- 
cente à l'égard du pro jet s'il se révé- 
lait dirigé contre 

La réduction des “erédits de l'AID 
entraîne en tout cas une redistribu- 
tion rraphi ue { l'aide préfé- 
rentiel prés ra ti Le 

ment sans S intéTEt, Eurée à 
cinquante ans, comprenant une É 
La de grâce de Rx ans). LES 
conséquence, qui met en évidence 
un conflit d’ rés entre deux 
pays aid ues, l'Inde et la 
cie ‘re lun des princi- 
blèmes Politiques actuelle- 


confiance aux investisseurs 

et faire prendre conscience aux Ca- 

nadiens de la gravité de la crise afin 

de les inciter à modérer leurs leurs exi- 
salariales. 


Au-delà des mesures ‘annoncées 
landi, qui restent malgré tout limi- 
tées, le nouveau budget ressort donc 
essentiellement d’une opération psy- 
chologique. Si nous ne réussissons 
pas à convaincre les Canadiens de se 
Serrer la ceinture, a déclaré en subs- 
tance M. MacEachen, nous serons 
obligés d'imposer des contrôles très 
stricts à l’ensemble de la société. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


982, les Fa mobilisés se mon- . 
taient à 2,6 milliards de dollars au 
lieu de 4,1 milliards, plusieurs pays 
ayant réduit leur contribution en 

proportion de Washington. Pour 
4983. l'objectif est de 4,4 milliards 


Quant à l'AID-VII (1984-1986), 
on imagine mal, rie ferme 
u second programme, les ts- 
Unis n'auront re vraisera blable- 
ment pas rempli leurs obligations, 
qu'ils puissent prendre des engage- 
ments à ce sujet. 

Le montant définitif de leur pate 
cipation à à TAID sera fixé par la loi 
sur l'aide à l'étranger, qui doit être 
adoptée cet Eté, et qui représentera 
en tout état de cause w: 





Rent ébaus au sein de a Bar ue 
es LA ci nt Asie mb 

le, où la pauvreté est pourtant 
grande dans certaines 


encore très 














k ja plus grande part des its ak 
i ln sécurité d par le pas. aux pays à: SOIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
_ ièrement ÿ (Ls- ET DE DISTRIBUTION DES EAUX (S.O.N.E.D.E.) 
Turquie... ‘ 
Bien qu'elle ait exprimé des ré- Alimentation en sau potable des villes 
serves à l'€, des institutions mul- et des centres ruraux du SUD TUNISIEN 
tilatérales, l'administration 


a demandé que leur soit affect 

1983-1984 É même volume de cré- 
dits qu'en 1982-1983. Des parlemen- 
taires font d'ailleurs obstacle à tout 
accroissement de crédits. Certains 
d’entre eux avancent que le coût de 
l'AID est plus élevé que les béné- 
fices qu'en tirent les milieux- d'af- 
faires américains. Ils affirment aussi 
que les États recevant l'aide de 
T'AID n'ont Pine et pu Aie 






. Avis d'appel d'offres international 


La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux lance an appel 
Res per l'E DHIIo es Com In ApCRLs nine € 







e LOT 1 _ 16000 ri de DN 200 um en fonte dnctie et Jours piBces spéciales. 





































ge, qui veut que leur contribution 






Téception ou être remises contre au pl: tale 10 août 1962 À 10 Deres, 
23, rue Jawaher-Lel-Nehru, Monttieury, TUNIS, Fe 


L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 11 heures. 


ue au prorata de celle des ue 
Unis. Aussi la France at-elle 
posé d'affecter à un fonds s 
DT D ne serdient nai 
TAID- De même, si l'AID-VII ne 
pouvait entrer en application en 
temps voulu, les versements qui au- 
raient dû être effectués pourraient 
être affectés au fonds spécial. La 
gestion de ce fonds Fire confiée 
aux fonctionnaires de la Banque 
mondiale. É 
Le gouvernement Reagan n'est 
hostile à la constitution d'un tel 
Fonds à condition qu'il ait un carac- 
tère purement temporaire et per- 
mette, pendant un an Ou deux, d'éta- 
blir un = pont» entre l'AID-VI et 
PA L'aval américain était 
implicite dans la déclaration de Ver- 
les. Toutefois les États-Unis 
prendraient ombrage du fait que les 
y ys européens forment le « noyau 
re de ce Fonds. . 








DU 1° au 30 JUIN 1982 
REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une berline 305 Peugeot 82 


Dans (a limite de nos stocks disponibles. 


MAROLINIeRE PARCS 





Publicité 


SOGETÉ! NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX. 
{SO.N.E.D.E.) 





aspect, tactique et politi- 
que. La France ble ler l'es- 
poir d'amener les nis à chan- 
ger de position et à leurs 
agements lee En effet, 







sl eur connibution es pays ÉPROE ALIMENTATION EN EAU POTABLE DU GRAND SOUSSE 
cial seraient habilitées à souscrire (Réseau de Répartition) 









aux appels d'offre des nations b£né- 
ficiaires des crédits ; autrement dit, 
les firmes américaines en seraient 







AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 





La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux lance 
die Dates l'exécution des travaux d'alimentation-en eau potable 





SIRCA, le 5° anniversaire, 





Caves mur MU ci DU LOTS: 
EP ET ob in à dis 
Res en 
Ami de ends en sde 
_ de conduites en amianteciment de dhmere 









LOT N°2 — se. 
+ Construction réservoir S.E. de 2 V' V.: 
= Consetion dun rÉervir SE de 1 200 ares EV: 
= me fées de Mme 1 S Réprte: 
é Z uen don mp eon 
appel d'offres s'inscrit dans le cadre d'un projet financé la Banque 
eo ps per 


Africaine de 
Les entreprises qualif d'offi vent 3 
PR dossier er apPa € Gore cer mngre de de ENS ÊDE. FéService 
LE ren pat à SON ED. pe pl amas re né 

SE RScpuon où être remises au burean de liaison contre ! 
20 AQI 19822 10 heures au 33. rue Jawaher-Lel-Nebry, Me PTUNSS RES. 
L'ouverture des 5 aura ie le mèsue jour à 11 euros, 






* Sauf carte grise. ** Dans la Limite des stocks disponibles, 





























































































due La situation sociale. 


A © : La grève générale largement sui- 

° vie (le Monde daté 27-28 juin) a té- 
moigné de la vigueur de la résis- 
tance des syndicats à ce qu'ils 

ï " - considèrent comme un défi de le 
re - + . - Confindustria — le patronat italien 


En R.F.A. 


EN CINQ MOIS 
+ . LE DÉFICIT 
ni # DE LA BALANCE 
©! COURANTE 
A TRÈS FORTEMENT UIMINUÉ 


: . La balance des paiements cou- 
Sr . rants ouest-allemande a enregistré 
SE .. en mai un excédent de 800 millions 
de DM (500 millions de DM en 
“…- ,-. avril). Pour les cinq premiers mois 
© de 1982, cette balance est déficitaire 
Fu QE . de 600 millions de DM; elle avait 
Zune . . été de 11,5 milliards de janvier à 
mai 1981. 
Le résultat de mai est dû en 
. . grande periie à un excédent com- 
mercial de 5 milliards de DM. De- 
puis Je début de l'année, ce surplus 
représente 19,5 milliards de DM, 
alors que, au Cours de la même pé- 
-- riode de 1981, il se chiffrait à 
4,6 milliards de DM. La balance des 
services et celle des transferts ont 
enregistré des déficits respectifs de 
L Pr et 11,4 milliards de 
En mai, les ex] tions ont pro- 
gressé de 14 ®, s’établissant à 
35.6 milliards de DM et les importa- 
tions n’ont augmenté que de 3 %, se 
situant à 30,6 milli de DM. En 
= mai 1981, un excédent commercial 
de 1,5 milliards de DM avait été en- 
registré (la balance courante avait 
été déficitaire de 2,} milliards de 
DM). En avril 1982, l'excédent 
commercial était de 3,4 milliards de 
DM, les importations ayant reculé 
- de 7 ® et les exportations de 3 %. 
.. Au cours des cinq premiers mois de 
‘ 1982, les exportations ont augmenté 
Y S ‘de 15 ®, s'établissant à 179,7 mil- 
es SCA  *  liards de DM, et les importations de 
6 ®, se situant à 160,1 milliards de 
be 8 . DM. (AF.P.) 











Le 1e juillet marque l'apparition 
sur le marché français d'une nou- 
velle Toyota. H s'agit d'un conpé 
2 litres OT de la famille des Celica 
‘dont une version plus modeste, en 
1 600 centimètres cubes, roule déjà 
depuis quelques semaines sur n06 
routes. Ces modèles marquent la vo- 
lonté de la firme japonaise de réaf- 
firmer ses capacités en matière de 
véhicules à caractère sportif. Plus 
tard vicadra un 2,8 litres aperçu au 
Salon de Genève (le Monde du 
$ mars) voiture beaucoup plus am- 
bitieuse avec ses 6 cylindres ct 
170 chevaux sous le capot. 

Pour revenir au 2 litres, il s’agit 
“d'un véhicule fort élégant de lignes 
* fuyantes dont le groupe moteur — 
un 4 cylindres à double arbre à 
cames en tête — agit sur les roues ar- 
rières ct fournit à plein régime 
120 CV. Deux carburateurs double 
corps l'alimentant et une boîte à 
cinq vitesses le serz. 

Tous ces éléments annonçaient 
semblait-il des moyens en rapport 
avec l'allure pénérale de La voiture. 
Nous en sommes assez éloigne. Di- 
sons tout de suite que si la vitesse de 
pointe est très honorable — proche 
des 190 kilomètres à l'heure — 
longueur des plages de régime, le 
couple relativement modestre — 
15 Mkg = à une vitesse de rotation 
assez élevée (4 800 tours-minute) 
n'asssurent pas le « punch » que l'on 
aurait pu attendre d'ua véhucule de 
conception pourtant moderne, 


La voiture dont la tenue de route 
a beaucoup gagné avec ses quatre 
roues indépendantes par rapport aux 
précédentes Cclinx. souffre d'un 
manque dé nervosité pas compatible 
avec l'allure générale de ce beau 
coupé destiné à priori aux amaieurs 
de muyennes élevées, Les soucis 
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ETRANGER 





En Italie 
Les entreprises publiques 


.. dénoncent à leur tour 
: l'échelle mobile des salaires 


De notre correspondant ‘ 


Rome. — Le gouvernement Spadolini traverse une nouvelle tempête 


° qui fait peser de sérieux doutes sur son avenir. A La suîte du patronat, l'Asso- 
“ciation des entreprises à participation d'État — (Intersind) — a décidé, le 
- 429 juin, de dénoncer l'accord sur l'échelle mobile des salaires. Une décision 
qui aggrave la confrontation au sein de la majorité et reud encore plus ten- 


— remettant en cause d'un accord de 
1975 sur l'indexation des salaires. 
On s'explique mal dans ces condi- 
tions la position adoptée, après un 
mois de négociations, par la direc- 
tion de l’Intersind. Une décision en 
tout cas qui a provoqué la démission 
de son président, M. Massacesi et va 
à l'encontre des directives du minis- 
tre pour les entreprises à participa- 
tion d’État, M. de Michelis (P.S.). 
Dans l'incapacité de s'entendre sur 
une politique économique et sociale, 
la majorité est surtout secouée par 
une opposition de plus en plus nette 
entre démocrates-Chrétiens et socis- 
listes. les premiers, qui n'ont jamais 
vraiment accepté de se voir privés 
de la présidence de la République et 
du poste, de président du conseil, 
semblent s'être lancés dans une of- 
Fensive contre le gouvernement Spa- 
dolini, tout en cherchant à faire as- 
sumer par d'autres la responsabilité 
de sa chute éventuelle. Pour leur 
part les socialistes, comme le prouve 
certaines déclarations, sont 
conscients de la nécessité d’une poli- 
tique plus rigoureuse, mais ils crai- 
gent, en allant trop loin dans ce 
sens, de s'aliéner une partie de leur 
électorat et de s'attirer les foudres 
des syndicats. 

Tout donne à penser que derrière 
l'affaire de l'Iltersind, se profile une 
manœuvre politique de la 
démocratie-chrétienne pour faire 
monter la tension sociale et acculer 
davantage les socialistes à adopter 
des positions tranchées. « Un jeu de 
massacre », selon l'expression du 
ministre du budget, M. La Malfa, 
qui réduit la marge de manœuvre du 
président Spadolini. 

PHILIPPE PONS. 


ue 





e La dette extérieure de l'. 
me s'élevait à 27082 millions de 

llars à la fin du premier trimestre 
de 1982, selon le rapport trimestriel 
de Banque centrale rendu public le 
29 juin. Cette dette est à 63 % Hibel- 
iée ‘en dollars américains 
{17 408 millions de dollars), la 
dette remboursable en francs suisses 
représentant 14% (3795 millions) 
a bg en marks 12% (3157 milk 
ons } . 





AUTOMOBILE 


Celica 2000 GT : 
auraït pu mieux faire 





d'économies détournent bien son- 
vent les intentions de leurs objectifs, 
Consommetions. puissances fiscales 
l'emportent à ce jeu. certes, mais au 
détriment d'un certain plaisir de 
conduire qu'en attendaient ceux qui 
s'orientent vers ce types de voitures. 
Il reste qu’une fois encore l’équipe- 
ment tant intérieur — très Complet 
— qu'extérieur, notamment, avec 
des phares escamotables à allumage 
ultra-rapide, sont revanche à la 
hauteur. 

On regrettera d’autant plus que la 
version «injection» produite peral- 
lèlement au Japon mais non impor- 
tée ne soit pas disponible sur ke mer- 
Ch£ français. Il répondrait sûrement 
-mieux aux ambitions que la marque 
japonaise plaçait dans ces modèles 
dont le caractère sportif souffre une 
fois encore, des impératifs économi- 
ques du moment. c 

L 


“ Prix 70000 F. Consommation 
conventionnelle : 6,4 litres aux 100 km. 
à 90 kmb : 8.6 litres à 120 kmh:11,2li 
tres en ville. Puissance ra 10 CV. 
Suspenssion avant type McPherson ; ar- 
rière : à bras semi-traïlnants barre stabi- 
lisatrice, ressorts hélicoïdaux et amortIs- 
seurs hydrauliques. 


© A l'occasion des dix-septièmes 
coupes de l'age d'or organisées par 
l'Association spartive automobile 
des véhicules d'époque {1), cent 
cinquante voitures s'affronteront sur 
le circuit de Montlhéry les 3 et 
4 juillet prochains (de 7 h 30 à 
18 heures). Parallèlement aux 
courses une vente aux enchères se 
déroulera et un concours d'élégance 
aura lieu. 

(1) 129. rue J.-B.-Charcot, 
92400 Courbevoie. TEL : 333-90-61. 


PÊCHE 





NOUVEL ÉCHEC A BRUXELLES 





Les Dix se heurtent 
à l'intransigeance des Danois 
De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de la pé- 
che de la Communauté économique 
européenne, réunis les 29 et 30 juin, 
ont reporté une nouvelle fois leur dé- 


qui 
sur l'augmentation des prix autori- 
sée pour trois espèces (maquereaux, 
merlans et aiglefin). A l'issue des 
travaux, La délégation française s'est 
montrée relativement satisfaite du 
nouveau projet de Bruxelles. De son 
côté, la Commission va négocier 


avec les Norvégiens afin qu’ils ac- 
ceptent que les flottes des Dix puis- 
sent intensifier Jeurs efforts dans les 
réserves des mers-du Nord placées 
sous la double juridiction de la 
C.E-E. et de la Norvège. C'est là, 
semble-t-il, la meilleur façon de don- 
ner satisfaction au Danemark. La 
Norvège est prête, affirme-t-on, à 
faire cette concession poar avoir en 
face d'elle une Europe de La pêche 
organisée et, donc, nn seul interlocu- 
teur. 


S'agissant de l’autre grand volet 
de la négociation, l'accès aux lieux 
de pêche, seule resie en suspens la 
question de la durée de l'accord. En 
principe, le libre accès doit interve- 
nir au 1* janvier 1983 au titre des 
règles générales du Marché com 
mun, mais chacun sait que le 
Royaume-Uni ne peut accepter ni 
politiquement ni économiquement 
de telles Hbertés. On négocie donc la 
rouen du ee actuel (zone 

jusqu’à 12 milles) pour une 
période de dix ans. Londres souhaite 
que celle-ci soit portée à vingt ans 
mais les Allemands et les Néerian- 
dais s'y opposent, les Français, se 
ralliant à la proposition de la Com- 
mission soit un accord de dix ans 
avec la possibilité d'une recondnc- 
tion pour une nouvelle décennie. 


MARCEL SCOTTO. 
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TRANSPORTS 





Point de vue 





Des circuits plus transparents 
par GASTON BESSAY (*) 


"INFLATION a des causes struc- 
turelles bien Connues aux- 
quelles il convient de remédier 

faute de quoi, non seulement le pro- 
bière de La hausse des prix ne sera 
pas réglé, mais encore le gouverne- 
ment prend le risque de voir les tra- 
vailleurs se retourner contre sa politi- 
que. Parmi les causes évoquées dans 
les mécanismes de l'inflation, il y a le 


circuits de distribution, leur. opacité 
autorise ls création de valeurs ajou- 
tées souvent non justifiées, qui bénié- 
ficient à un nombre impressionnant 
d'intermédiaires inutiles. Ainsi, de 
nombreuses opérations de « pseudo- 
commercialisation »  viennent-elles 
elourdir les coûts de production. 
Certes, il faudra un certain cou- 
rage politique pour remédier à ces 
Phénomènes, mais il y va de l'avenir 
de la reprise économique et donc de 


l'emploi. Faut-il rappeler, par exem- ‘ 


ple, que le prix du poisson est multi- 
plié par 7 en moyenne entre le pont 
et l'étai du poissonnier et que cela 
conduit notre pays à evoir une ba- 
lance commerciale déficitaire. D'au- 
tres exemples pourraient ètre cités, 
qu'il s'agisse de produits agricoles ou 
d'objets manufacturés. 

Les transports pourraient être uti- 
lisés efficacement dans fa lutte 
contre l'inlation, non pas forcément 
par le biais des tarifs de transports 
eux-mêmes, maïs en agissant sur les 


structures et les opérations qui ac- 
croissent inutilement les coûts de 
production. 

Avec une plus grande maîtrise pu- 
blique des transports, il serait notam- 
ment possible de rendre plus trans- 
parents les circuits de distribution. Il 
suffira de développer les acüvités 
de stockage et de gestion des stocks 
pour empêcher les profits spéculatifs 
Qui alourdissent les prix. 

Notre fédérationt C.F.D.T. propose 


offices de produits, de GIE ou de 
chaînes) et d'encourager fiscalement 
te recours à des circuits courts, les 
produits ainsi acheminés bénéficiant 
d'un label. Le transporteur principal 
assurerait la fonction d'organisateur 
des opérations de ramassage et de 
distribution. 

Les pesanteurs dans la bataille 
contre l'inflation ne se situent certai- 
nement pas chez les salariés, mais 
plutôt du côté des bénéficiaires para- 
sites, qui se situent entre la produc- 
tion et la consommation. La rigueur 
doit commencer au niveau de l'ana- 
lyse : cela exige une approche sé- 
rieuse des processus de formation 
des prix et au delà des mesures 
adaptées à la réalité concrète des 
mécanismes de l'inflation. 

(*) Secrélaire général de la fédéra- 
tion C.F.D.T. des transports et de l'équi- 
pement. 





UNE CAISSE | 
DE DÉVELOPPEMENT 
POUR LA CORSE 


an DR) 
pement régi .D. vient 
d'être créée en France, celle de 
Corse, qui se différencie des autres 
sur quatre points. Elle s'appelle 

isse de ent de la 
Corse ; l'État participe à son capi- 
tal ; elle est conduite à apprécier 
risques des initiatives qu'elle devra 
suscier « aon en fonction de la va- 
leur des garanties, mais de la fiabi- 
lité des projets et de la compétence 
des dirigeants » ; enfin, des associa- 
tions pourront aussi bénéficier de ses 
interventions. 


La Caisse de de la 
Corse, jouit bien lu, de toutes 
les prérogatives accordées aux 


S.D.R. Son capital est de 
39 600 000 F, mais il est probable 
qu'il sera porté à 60 millions de 
francs au lendemain de l'élection de 
l'assemblée de Corse, prévue le 
8 août js 

La participation de s'élève 
à 12 millions de francs; celle es- 
oomptée de la région de Corse de- 
vrait atteindre 20400000 F, soit 
33 % du capital. En attendant la no- 
mination des trois administrateurs 
par la région et de deux syndicalistes 
par leurs organisations, le conseil est 
composé de sept membres. Ii a élu 
président M. Raphaël Squerciont, 
cinquante-sept ans. docteur ès- 
sciences économiques, M. Squer- 
cioni était jusqu'ici expert près la 
cour d'appel de Paris et conseiller 
technique du président de l'Union 
interprofessionnelle du logement. 
{Corresp.}. 


BOULOGNE- 
SUR-MER 
S'ÉQUIPE 

Boulogne-sur-Mer renforce ses 
équipements pour faire face à une 
forte croissance (20 % par an) de 
son trafic de voyageurs. Après avoir 
réalisé un nouvel overport 1979, 
la chambre de commerce et d'indus- 
trie s'est lancée dans un programme 
de modernisation de sa gare mari- 
à ji ont fait 


le aérienne couverte de 
350 mètres de long qui les amène de- 
puis le terminal jusqu’au centre ville 
et au nouvel office du tourisme, dont 
les locaux ont été agrandis. Un nou- 
vel engin permettra un accès direct 
des piétons au pont des navires 
quelle que soit l'heure de la marée. 

L'augmentation des trafics ferro- 
viaire et routier a entraîné la créa- 
tion d’une gere spécialisée pour 
trains-autos-coucheties. Enfin, le 
combiement d'une partie du bassin 
jouxtent le gare maritime permettra 
de créer un nouveau parc de station- 
nement de 1,7 hectare, 

Le seconde phase de travaux, qui 
s'éteodra jusqu'en 1983, verra la 
création d'une passerelle d'accos- 
tege supplémentaire pour navires 
trensbortdeurs et l'adaptation de 
Fune des existantes en 
passerelle à deux ponts pour l'ac- 
Queil des navires de le nouvelle géné. 
ration 

M. André Delclis, ministre du 
commerce et de l'artisanat, vient 





Faits et projets 


d'inaugurer ces nouvelles installa- 
tions. À ce propos, M. Pierre Bemo- 
Jeux, président de la chambre de 
commerce, a souligné l'importance 
du trafic trans-Manche dans le déve- 
loppement du port : il représente 
onze Cents emplois directs et deux 
mille quatre cents emplois induits. 
{Corresp. ). 


Au concours de la Villette 
les Japonais en force 


Les inscriptions affluent pour 
le concours international du parc 
de la Villette : 450 équipes envi- 
ron ont déjà fait connaître leur 
candidature et beaucoup d'au 
tres sont attendues à l'Établisse- 
ment public (1). 

D'autant plus que la date i- 
mite vient d'être repoussée du 
30 juin, au 10 juillet prochain, à 
la demande de la Fédération in- 
ternationale des architectes- 
paysagistes qui n'avait pu an- 
noncer l'ouverture du concours 
dans son bulletin que tout ré- 
























en compte 74 en provenance de 
ce pays, devant 64 Français, 
34 Allemands de l'Ouest, 
31 Américains, 26 Néerlandais, 
22 Britanniques, des Boliviens, 
deux Chinois, des Vénézuéliens… 
Au total, 34 pays sont déjà re- 
présentés dans cette compétition 
qui sera jugée en décembre pro- 
chain, après que les concurrents 
auront remis leurs projets le 
30 octobre. 

Le programme précis du parc 
qui doit s'étendre sur 30 hec- 
teres | Le Monde des 4 et 
19 mai) entre la musée des 
sciences et des techniques et 
une cité musicale prévue avenue 
Jean-Jaurès (19°) ne sera rendu 
public qu'après la clôture des 
inscriptions. On peut prévoir que 
l’affluence des dossiers rendra La 
tôche des examinateurs particu- 
lièrament difficile. 

; D 211, avenue Jeun-Jaurès, 
















LA RÉFORME 
DES PÉAGES 

« D'après Les projets actuels », 
déclare M. Michel Fève, directeur 
des routes, « i{ reste entre 1 000 et 
1 500 kilomërres d'autoroutes à 
construire au cours des cing ou dix 
prochaines années ». Sont retenues. 
notamment, les liaisons Paris- 
Troyes, Paris-Beauvais -Amiens, 
Arles-Nîmes. 


«'Maïs, continue M. Fève, dans 
l'interview qu'il a accordée à 
'A.F.P., « la priorité va ètre désor- 
mais accordée à l'aménagement 
dans la plupart des villes françaises 
de rocades et de voies de contourne- 
ment qui font gravement dé- 
faut ».Pour engager plus rapide- 
ment ces 1ravaux très coûteux, le 
directeur des routes compte sur le 
nouveau - fonds des grands tra- 
vaux » que le conseil des ministres a 
décidé de créer et qui serait ali- 
mené par des dotations budgétaires 
ct par des emprunis, dont les an- 
nuïtés seront prélevées sur la taxe 
sur les carburants. 




















En outre, le processus conduisant 
à la maîtrise de l'État sur les so- 
ciétés privées d’autoroutes sera en- 
gagé à la fin de cette année. Il s’agit 
de la Société des autoroutes alpines 
(AREA). de la Société de la côte 
basque (ACOBA) et de Paris- 
Est-Lorraine (APEL). Cette der- 
nière société a déjà ét « renflouée » 
par l'État. La quatrième société pri- 
vée, Cofiroute, a été indirectement 
nationalisée avec le groupe Compa- 
gnie générale d'électricité (C.G.E.) 
et son capital est à 36 % public. 

Quant à l'harmonisation des 
péages, dont les tarifs oscillent en 
France entre 14 et 37 centimes du 
kilomètre, elle pourrait intervenir 
par péréquation Sur la base d'un ta- 
rif de plaine et d'un autre de monta- 
gne. La dernière majoration des 
péages remonte au 1° mai dernier et 
aucune hausse m'est prévue avant le 
début de 1983. 


0] Plages du Var sous surveil- 
lance. — Pour assurer la salubrité 
des baïgnades, cent vingt-huit points 


du littoral varoïs seront cet été, 


placés sous surveillance systémati- 
que, a annoncé le préfet à la veille 
des vacances. Les analyses seront 
communiquées aux mairies COnCer- 
nées. Enfin, la plage du Mourillon, à 
Toulon, sera nettoyés deux fois par 
semaine. 







INDRE-ET-LOIRE : 
OUI AU T.G.V. 


Le conseil général d'Indre- 
et-Loire vient d'adopter une position 
favorable à la construction du 
T.G.V. Atlantique. Le département 
est en effet concerné puisque les 
projets de tracés prévoient que la 
nouvelle voie pénétrera par le nord- 
est du département avant de rejoin- 
dre la ligne actuelle Paris-Bordeaux 
au sud de Tours. 


Le vote a été acquis à l’unanimité 
moins les voix de deux élus dont les 
cantons risquent d'être directement 
touchés : M. Delaneau (U.D.F.), 
maire de Château-Renault et prési- 
dent du conseil régional de La région 
Centre, 2 voté contre et M. Bodet 
(modéré), éln du canton de Vou- 
vray, s'est abstenu. 


La consultation sur le T.G.V. 
Atlantique doit se continuer au ni- 
veau des collectivités locales. Mais 
des oppositions vont certainement 
s'affirmer. Une association de dé- 
fense a été créée : des agriculteurs et 
des viticulteurs s'inquiètent puisqne, 
notamment, le T.G.V. doit franchir 
Ja Loire non loin de Vouvray {Cor- 


PRESSE 








M. FILLIOUD RÉPOND 
AUX CRAINTES 
DES DIRECTEURS 
DE QUOTIDIENS 

DÉPARTEMENTAUX 


M. Jean Bletner, président du 
Syndicat des quotidiens départe- 
mentaux, à fait part des vives appré- 
hensions de la presse départemen- 
tale au cours du déjeuner de clôture, 
placé sous la présidence de 
M. Gcorges Fillioud, ministre de la 
communication, du congrès annuel 
de ce syndicat. Il a notamment Evo- 
qué le risque de diminution des fran- 
Chises et l'augmentation de la publi- 
cité audiovisuelle 

Dans sa réponse. M. Fillioud a 
précisé : « Personne he pourra pré- 
tendre que cette situation résulte de 
l'action du gouvernement depuis le 
printemps dernier. Le changement 
de majorité n'y est pour rien. Ce ne 
sont pas les dispositions nouvelles, 
arrêtées depuis un an, qui ont ag- 
gravé la situation. - Le ministre a 
rappelé que c'était lui qui avait de- 
mandé et obtenu le maintien, pour 
l'exercice en cours, de l'article 39 
bis et qu'il l’avait sollicité pour 
1983, même s’il souhaite en changer 
certaines dispositions. 

Rappelant une nouvelle fois que 
< le gouvernement est favorable au 
maintien et au développement du 
pluralisme de la presse », M. Fil 
lioud a demandé aux dirigeants aux- 
quels il s'adressait : « // faur que vo- 
tre forme de presse ouvre les yeux 
sur les- données nouvelles de la com- 
municarion, mème si parfois le com- 
bar est inégal, car vous ne disposez 
Pas toujours des moyens suffisants 
de financement pour } faire face. > 





M JEAN ALLARD 
EST NOMMÉ P.-D.6. 
DE « PARIS-NORMANDIE » 


Le conseil d'administration de la 
Société normande de presse, éditrice 
de Paris-Normandie, 
mardi 29 juin, a nommé M° Jean Al- 
lard président-directeur général du 
quotidien rouennais, en remplace- 
ment de M. Raoul Leprêtre. qui a 
demandé à étre déchargé d'une par- 
tie de ses fonctions, mais demeure 
directeur général. 

{M: Jesn Allard, avocat de 
cinquante-six ans, fait partie du 

Paris- 


bre de Ia commission juridique de la 
Fédération nationale de la presse fran- 
çaise, il fut, de 1979 à 1982, président 
de la chambre du conseil des 
prud'hommes de Paris. 

M: Allard est adjoint au maire de 
Rouen depuis 1959, chargé des f- 
mances, et vice-présitient du conseil ré- 
gional de Haute-Normandie.] 


Le Monde des 
PHILATELISTES 


L'OPFICILE O8 LA PMLATELIE 


LE GRAND CHINOIS 


CREED A CE LES 
LECLERC AT : | 
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Le déficit d'E.D.F. 


{Suite de la première page.) 

Sur un tel endettement les pertes 
de change nc représentent pas moins 
de 8 milliards de francs qu'il faudre 
bien provisionner partiellement dès 
1982, au compte des pertes et pro- 
firs. 

Les frais financiers subissent les 
mêmes effets : de 14 milliards, en 
1981, ils vont passer celte année à 
plus de 19 milliards de francs dont 
quelque 800 millions de francs du 
fuit de la dévaluation. 

La politique d'emprunts massifs à 
l'étranger apparaît, aujourd'hui. 
comme une Catastrophe dès lors 
qu'E.D.F. n'a aucune recette en de- 
vises. Elle se justifiait tant que le 
franc restait fort puisque l'entre- 
prise nationale bénéficiait ajors du 
différentiel d'intérèts entre la 
France et les États-Unis et faisait 
fonction d'aspirateur de devises qui 
venaient accroître les réserves fran- 
çaises. Cela coûte bien cher au- 
jourd'hui de rembourser à plus de 
6.50 francs des dollars que l'on a 
empruntés à 4.50 francs. Et pour- 
tant l'idée était bien séduisante de 
fixer ainsi des pétrodollars dans le fi- 
nancerment d'un programme de dé- 
veloppement d'une énergie alterna- 
tive. 

Une politique tarifaire 

M. Guilhamon. qui réclame à 
tous les chefs d'unité de réaliser des 
économies, même si celles-ci - ont 
nécessairement une répercussion sur 
dla qualité du service prise dans son 
sens le plus large +, affirme : - les 
pouvoirs vublics sont très conscients 
[de ces difficultés]. C'est la raison 
pour laquelle le gouvernement à 
inscrit la révision de nos tarifs 
Parmi les rares exceptions au blo- 
cage des prix. = 

Car il PE a guère qu'une augmen- 
wtion tarifaire qui pourra empêcher 





les résultats de 1982 d’être catastro- 
phiques. Non qu'on puisse penser 
équilibrer les comptes : il faudrait 
alors relever les tarifs de 28% au 
1< septembre, mais au moins réduire 
le déficiL. Car M. Delors, après avoir 
vilipendé M. Barre pour sa politique 
tarifaire dans les tarifs publics et sur 
les prix de l'énergie, s'est empressé 
de suivre la même voie, indice des 
prix oblige. Avec 3 % d'augmenta- 
tion, en plus, au 1* janvier 1982, le 
déficit de l'année eùt été réduit de 
plus de 2,5 milliards de francs. 

Quelles que soient les difficultés 
psychologiques et politiques d'une 
hausse tarifaire en période de blo- 
cage des prix et des salaires, le gou- 
vernement ne pourra guère se déro- 
ber. E.D.F. est, en effet. en crain de 
s'installer dans un système perni- 
cieux — à la mexicaines — où le défi- 
cit est nourri par l'emprunt 
(puisqu'il faut emprunter pour 
payer les frais financiers). 

Et le risque n'est pas mince que la 
confiance éprouvée jusqu'alors par 
les prêteurs internationaux, à l'égard 
d'E.D.F., en soit affectée avec des 
conséquences financières pour l'en- 
treprise (cette confiance est déter- 
minée par la marge supplémentaire 
que l'emprunteur doit payer en sus 
du taux d'intérêt de base (/e Monde 
du 28 mai) et pour le crédit apporté, 
en fait, à la signature de l' ‘État fran- 
çais. 

Enfin, il ne fait guère de doute 
que si la situation d'EDF. reste 
« saine +, à long terme. malgré cet 
endettement de 160 milliards de 
francs, c'est en fonction d'un pro- 
gramme qui prévoit une pénétration 
croissante de l'électricité, c'est 1 
l'héritage. Autant dire que le main- 
tien d'une situation financière dé- 

gradée pousserait plus encore au nu- 
Cléaire et à La fuite en avant vers 
l'électricité. Une évolution que bien 
des socialistes ne souhaitent guère. 


BRUNO DETHOMAS. 





FAITS ET CHIFFRES 


Social 


e Manifestation des cadres 
C.G.C. de l'automobile à Paris : à 
l'appel de la Fédération de La métal- 
lurgie de la confédération française 
de l'encadrement C.G.C.. quelques 
huit cents cadres de firmes automo- 
biles de Paris et de province se sont 
rassemblés à Paris, le 29 juin pour 
dénoncer «le terrorisme de la 
C.G.T. et du P.C.F.». présents, se- 
lon eux, dans ce secteur secoué ré- 
cemment par plusieurs grèves im- 
portantes. 

M. Paul Marchelli. délégué géné- 
ral de ia confédération. a ensuite été 
reçu, accompagné d'une délégation, 
par un conseiller social du Pre- 
mier Ministre À Matignon. 


e Succès CGT. à l'usine Ci- 
troën de Levallois. — La C.GT. 
remporte la majorité des voix dans 
ke collège ouvriers aux élections qui 
se sont déroulées mardi 29 juin. La 
CGT. recucille 33,1 % des voix, 






“soil un gain de 32 points par rapport 


aux élections de mai 1981. La 
CS.L. en revanche perd 30 % de ses 
voix et arrive en deuxième position 
avec 19,6 % des suffrages. La 
C.F.D.T. et F.O.. loin derrière. ob- 
tiennent respectivement 4,8 % et 
2 fé des voix. 

Ces élections, qui se sont dérou- 
lées sous l1 surveillance de 36 ins- 
pecteurs du travail, avaient fait l'ob- 
et d'un protocole d'organisation 1rès 
détaillé, négocié au moment de !1 
grève de cinq semaines à Citroën 
sous la présidence d'un mandataire 
de justice. M. Paul Maïaval. 

À Ciroën-Aulnay. où les élections 
se sont déroulées le 22 juin deraier 
dans des conditions analogues, la 
C-S.L. avait perdu également sa po- 
sition largement majoritaire en tom 
bant de 52.5 % à 33.03 “# des voix, 
au profin de la C.G.T. qui. elle, 
avait progressé de 9,6% 3 57.7", 

















e Peugeot : recul de la C.F.D.T. 
aux élections des délégués du per- 
sonnel à l'usine Peugeot de Muli- 
house (Haut-Rhin). qui emploie 
treize mille cinq cents salariés. 

La C.F.D.T. obtient dans le col- 
lége ouvrier 25.08 des voix au lieu 
de 29.69 en 1981, la C.E.T.C. pro- 
gressc en revanche avec 10.13" 
(9.76% en 1981). la C.G.T. amé. 
liore son score (21,68 % contre 
20.72%). tandis que F.O. perd quel- 
ques voix (20.20% contre 21.21 fe). 


e Grève E.D.F.-G.D.F. contre le 
blocage des salaires, — Des dé- 
brayuges et quelques coupures ont 
marqué la grève du 29 juin à E.D.F.- 
G.D.F.. organisée par la Fédération 
nationale de l'énergie C.G.T. Selon 
cutie organisation, lt baisse de pro- 
duction qui cn à résulté a été de 20 à 
30 ‘7. Pour la direction. cette baisse 
n'a pas eu d'incidence notable sur le 
réseau, et les coupures COnstatées cn 
région parisienne scruint dues à un 
incident technique sur cäble d'ali- 
mentation. Des rassemblements de 


protestation ont eu lieu le 29 juin, 
dans l'après-midi, devant le siège na- 
tional d'E.D.F. à Paris et devant di- 
vers centres régionaux en province. 


| 
1 
© Handicapés : vers une réforme | 
de l'appareillage. — Clôturant une ; 
LEE nationale de l'appareil | 
lage + organisée en commun avec le 
ministre de la santé et celui des an- 
ciens combattants, Mæ Nicole 
Questiaux, ministre de la solidarité 
nationale, a annoncé , lundi 28 juin, 
la création d'une commission consul- 
tative des prestations sanitaires. Cet 
organisme sera chargé d'étudier les 
indications médicales et de proposer 
les modalités de prise en charge des 
matériels. M Questiaux a de- 
mandé à l'industrie de montrer « da- 
vantage de dynamisme et de créati- 
vité », non seulement pour produire 
les appareils, mais aussi pour les ex- 
porter. 
[ 


e Houillères du Nord : recul de 
Ja C.G.T. aux élections triennales 
qui sc sont déroulées récemment 
dans les Houillères du bassin du 
nord et du Pas-de-Calais, tandis que 
FO. la C.F.D.T. et la C.F.T.C. ac- 
croissent leur réprésentation.La 
C.G.T. perd 4.78 % des suffrages, 
totalisant 62.79% des voix. F.O. 
passe de 8.78% en 1979 à 11.03% 
en 1982, la C. FI DT. . gagne 1.5 point 
en totalisant 10.83% et la C.F.T.C. 
totalise 15.33 % des voix soit un gain 
de 1.01 % sur 1979. Le nombre des 
inscrits a notablement décru. pas- 
sant de 25 710 pour 1979 ä 19 310 
pour 1982. 


© Valence : la nouvelle maison 
des syndicats. Les organisations syn- 
dicales du département de La Drôme 
viennent d'emménager & Valence 
dans une nouvelle maison des syndi- 
cats imposante. Construit dans un 
quartier à forte population immi- 
grée. le bâtiment est l'œuvre de : 
deux architectes lyonnais : il couvre 
5.180 m° et comporte une salle de ; 
congrès. Son coût, 22 mil- 
lions de francs. a été financé à 70% 
par le conseil générai et, pour le 
resie, par La ville de Valence. 

L'opportunité d'un bätiment si 
coûteux et qui dépasse en impor- 
tance celui de Grenvble reste contes- 
tée parmi la classe politique drô- 
moise. { Correp. |. 


© Après la « marche sur Paris » 
des sidérurgistes de la Société natio- 
nale des aciéries de Pompey [le 
Mande du 29 et du 30 juin}, M. Henri 
Rombach, secrétaire général de la | 
section C.F.D.T. de l'entreprise et se- | 
crétaire du comité d'établissement, ! 
nous fait observer que cette manifes- 
tation n'a pas été organisée sur la 
Seule initiative de ia C.G.T.. mais 
aussi de la C.F.D.T., qui avait réuni 
1400 personnes pour ce voyage Î 
dans la capitale. Si la C.F.D.T. est i 
minoritaire dans le collège ouvners, 
elle détient en revanche la majonté l 
pour l'ensemble des collèges. 
contrairement à Ce Gui ressoniat de 
notre article. 
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L'assemblée générale de Saga 
Holding s’est réunie, sous la prési- 
dcnce de M. Éric de Rotischi, je 

23 juin 1982, au siège social de la 


L'assemblée a approuvé les 
comptes de l'exercice 1981 qui se 
soldent par un bénéfice de 5 mil 
lions de francs, à comparer à 
1,8 million de francs l'année précé- 
dente et a décidé de la distribution 
d'un dividende de 2,50 francs au 
quel s'ajoutera un avoir fiscal de 
1,25 franc. La date de distribution 
de ce dividende a ét fixée au 5 juil- 
let 1982 Aucun dividende n'avait 
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SAGA 


SAGA HOLDING 


été distribué au titre de l'exercice 
1980. 


L'assemblée a renouvelé le 
d'administration de le so- 


Le président a appelé l'attention 
de l'assemblée sur les résultats 
consolidés du 


fé passant de 5.2 millions de 
francs en 1980 à 25,2 millions de 
francs en 1981. 

Les résultats des premiers mois 
de l'exercice en cours et les perspec- 
tives pour la fin de l'année sont, en 
général, favorables. 


SAGA TRANSPORT 


L'esenbiés générale ordinaire 
de Saga Transport s'est réunie, sous 
la présidence de M. Éric de Roth- 

le 23 juin 1982, au siège s0- 
cial de la société, 

Le résultat d'exploitation de la 
société est passé de 25 millions de 
francs à 34,9 millions de francs. Le 
résultat net après implr. amortisse- 
ments et provisions, est passé de 
9,8 millions de francs à 10,5 mil- 
lions de francs. 

Dans cette période de développe- 
cet Où Se Tramport: mobiEse 


ses ressources son expansion, 
l'assemblée a décidé de maintenir la 
distribution au même niveau que 
l'année me, soit un divi- 
dende de 15,40 francs auquel 
s'ajoute. pour ceux y ayant droit, un 

it d'impôt de 7,70 francs, fai- 
us in SE 

,10 francs. La mise en 
de ce dividende a été fixée au 5 juil- 
let 1982. 

L'année 1981 marque une nou- 
velle et très générale progression 
des sociétés qui men le 
groupe Saga Transport et qui exer- 
éent des activités iverses dans le 
domaine du service au transport. 

Les comptes consolidés du 
groupe traduisent cette 
tant de l'activité que des résultats, 

que le chiffre d'affaires de l'en- 
semble des sociétés consolidées est 
de 1.7 milliard de francs à 
2 milliards et que La part du 
dans le bénéfice net après 
de 17,4 millions de 

francs à 36.8 millions de francs. 


Un ensemble de facteurs favora- 
bles a contribué à cette progression 
qui s'est réalisée tant en Europe 
qu'en Afrique, aussi bien dans les 
domaines traditionnels du gronpe 
que sont la manutention et la consi- 




























Le qui 
suivi l'assemblée a reconduit 
M. Éric de ses fon- 
tions de 
il en avait reçu l'autorisation lors 
de l'assemblée 
naire du 24 
augmentation du capital de Saga 
Traosport. Clurer se sera porié 
de 59 641 900 de francs 
19 522 500 de francs. Cette 





L'Assemblée générale ordinaire, réu- 
aie le 28 juin 1982 sous la présidence de 
M. Gilbert core approuvé les 
Comptes et le société clos le 
31 décembre 1981. 

Malgré un chiffre d'affaires en pro- 
grès de 26,6 % s'établissant à 
1205 683 000 F, dont 60,7 & à l'expor- 
tation, et une augmentation du bénéfice 
d'exploitation at de 54 592 000 F à 
63 607 000 F. Les comples se sont 
soldés par un résultat négatif de 
25 762 000 F, après prise en compte de 
diverses provisions. Celles-ci compren- 
ment notamment 28 467 000 È au ütre 
des risques de change sur deux em- 
prunts en francs suisses, 14 595 000 F 
suite à la dépréciation de l'intégralité 
des titres de participation des filiales 
Manurhin automatic et Mitac ainsi que 
12 068 000 F relatifs à La dépréciation 
des prêts et créances accordés ä ces 
deux filiales. En outre, les frais de re- 
cherche ei de développement immobi- 
lisés au titre de mmes importants 
Ont faït l'objet d'une dotation aux amor- 
tissements de 18 330 000 F. 

La marge brute d' ‘autofinancement 
après frais financiers, impôt et 
sions sur comptes - clients », s'établit à 
95 289 000 F contre 79 156 000 F l'an- 


(cs 


CRÉDIT INDUSTRIEL 
D'ALSACE ET DE LORRAINE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
ORDINAIRE 
ET EXTRAORDINAIRE 


le 25 jui OBS Serbes 2 De 
le 25 juin sous Ja 
sidence de M. Alain Weber, Let 
Leur général du CIAL, a : 

— Approuvé Îles comptes de l'exercice 
1981. se soldant par un bénéfice net de 
65,2 millions de francs : 

— Fixé le dividende à 12,50 F par ac- 
tion de 90 F. assorti d'un avoir fiscal de 
6.25 F, soit un dividende global de 
Es É payable à partir du 55 juillet 

-— Affecté 454 F millions de francs 
aux 

Les fonds propres de la société, 
compte tenu de l'écart de réévaluation 

et dés provisions pour risques Lx, 
s Fée au 31 décembre 198] à 675 F 
millions de francs, contre 557 millions 
! de francs l'annéc précédente, 

Par ailleurs. une assemblée générale 
| extraordinaire à approuvé la mise en 
: harmonic des statuts avec la loi de natio- 





| malisation des banques. 


oitati 
exceptionnels ont doublé en 1981 par 
rapport à 1980, s'établissant à 
121 051 000 F contre 60 596 000 F. 

L'Assemblée générale a approuvé 
l'affectation des résultats qui se tradui- 
sent par l'annulation du report à nou- 
veau de 15 92) 000 F et l'imputation du 
solde déficitaire, soit 9 841 000 F, sur La 
réserve pour éventualltés diverses. 

Au 31 mai 1982, le chiffre d'affaires 
de Manurbin, en de 184%. 

s'élève à 493 865 000 F HT. y compris 
les travaux faits par l'entreprise pour 
elle-même, les exportations représentant 
58,7 &. 

Le carnet de commandes, à cette 
même date, se monte à 1,1 milliard de 
francs dont 68,4 Æ à l'exportation, 
contre 1.3 milliard de francs au 31 dé- 


Pour l'exercice 1982, Menurhin et 
son groupe devraient, sauf imprévus, bé- 
néficier d'une activité satisfaisante. Ce- 
pendant, les mesures de blocage des 


d'augmentation des charges sociales pè- 
ne Ares énRauS: 06 mètue qus Les 
icul! toujours présentes dans le 
secteur de Ja machine-outil 
L'Assemblée générale a, d'autre part, 
ratifié la cooptation faite par le conseil 
d'administration de M. Alexis Spengler 
en qualité d'administrateur, M. Antoine 
Veil, nouvel administrateur, a été 
nommé président-directeur éral de 


Manurbin par le conseil d'administra- 
tion qui s'est réuni à l'issue de l'Assem- 
bléc générale. 








dividende mis en pail k 28 
tembre 1982 a êué fixé à F 12. ce qu 
avec l'impôt déjà versé au Trésor, repré- 
ee un revenu global par action de 

L'assemblée générale a renouvelé le 
mandat d'adminisirateur de MM. Pierre 
Nicolas, Thierry Nicolas er René Gui- 


qui a suivi l'assemblée générale, M. 
Thierry Nicolas a été réélu président 
pour la durée de son mandat d'adminis- 
raleur. 


l'été d'ores et déjà procédé. 


CPR 


ee SPA 








présidence de M. Bastien 
Elle a approuvé 
de 6 347 974,39 F. 


doit déposer la 
schéma directeur des voies navigables. 


CHAMPAGNE TAITTINGER 


L'assemblée générale ordinaire an- 
nuelle qui s'est tenue à Reims le 21 juin 
-1982 a approuvé, à l'unanimité, les 
comptes et le bilan de l'exercice 1981. 

L'assemblée a voté la distribution 
d'un dividende net de 10,70 F par ac- 
ion, assorti d’un crédit d'impôt de 
5.35 F, soit 16,0$ F brut. Le dividende 
sera représenté par le coupon n° 30 et 
sera mis en paiement dans les conditions 
habicuelles, à partir du 7 septembre 


ie a procédé à La nomina- 
tion de deux nouveaux administrateurs : 
M. Hugues Taiïttinger et M Hélène 
Renoux. L'assemblée a également re- 
H more le mandat de commissaire aux 

de M. Francis Noël pour une 

de six années. laquelle prendra fin 
le jour de l'assemblée générale ordinaire 
qui sera appelée à statuer sur les 
comptes de l'exercice 1987. 
. Au cours de son allocution, le prési- 
dent M. Claude Taittinger a rappele aux 
ue le chiffre d'affaires 
consolidé de Taittinger-C.C.V.C. s'est 
levé à 993 086 000 F en 1981, contre 
° 899 875 000 F en as soit une aug- 
mentation de 10,35 %. 

Le président a souligné également 
que les expéditions de champagne de la 
société se sont maintenues au Cours du 
premier semestre 1982 au niveau de 
l'exercice précédent et que les perspec- 
lives en ce qui concerne la prochaine 
vendange sont extrêmement favorables ; 
la récolte importante qui est attendue 
devrait permettre la reconstitution com- 
plète des stocks de la société, les vigno- 
bles de Taittinger devant assurer certe 
année, à eux seuls, près de 60 % du rem- 
placement des sorties de l'exercice. 

La position traditionnelle exportatrice 
de la société se confirme puisque les ex- 
portations Taittinger au cours du pre- 
micr semestre représentent 60 % du 10- 
tal des expéditions. 


COMPAGNIE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 


En conséquence des acquisitions de 
titres qu’elle vient de réaliser dans le ca- 
dre des-accords conclus avec le groupe 
de l'Union des assurances de Paris, 
jusqu'alors actionnaire majoritaire de la 
Compagnie du crédit urivenel, et de la 
procédure de maintien des cours qui 
fur a fair suite, la Banque nationale de 

maintenant un peu plus 
des des Der a Un Peu 

Ce changement de majorité a en- 
trainé des modifications dans la struc- 
ture du conseil d'administration de la 

ie du crédit universel. Au 
Cours de sa séance du 25 juin 1982, en 
remplacement d'administrateurs démis- 
sionnaires, cinq nouveaux administra- 
teurs ont éé cooptés en la personne de : 


e M. Michel Rubinstein, conseiller 
gs de l'administrateur général de la 

e ne Jean Gagne. directeur central 
de la BN.P. 

e M. Claude Porcberot, directeur de 
département à la direction de l'organisa- 
tion de la BNP. 

e M. Pierre Labrune, directeur du 
groupe de Versailles de la B.N.P. 

e M. Elic Grégoire Sainte-Marie, 
DENT ne à la direction générale de 

La composition du conseil d'adminis- 
tration est donc is la suivante : 

.e M PL CAPRReE. Président 

e M. Pierre Esteva, vice-président. 

e M. Alain Briffod, administrateur- 
directeur général, 

e MM, Georges Altieri, Henry de 
Blaocbard, Jean Gagne, Elie Grégoire 
Sainte-Marie, Pierre Labrune, Robert 
Matt, Didier Pfeiffer, Claude Porche- 
rat, Michel Rubinstein, administrateurs. 


En ce qui concerne les filiales de !2 
Compagnie du crédit universel, des as- 
semblées se tiendront cn octobre pro- 
chain en vue de nommer de nouveaux 
adrministrateurs au de ratifier les coop- 
tations d'administrateurs auxquelles il a 





Réserve légale 
— Réserve de plus-values de cession à long 1erme 
— Dividende ........... Sesce 


Le dividende par action souscrite avant l'entrée en vigueur de La loi n° 80-3 du 
4 janvier 1980, est de 0.62 F, l'avoir fiscal s'élève à 0,31 F. Compte tenu du revenu 
des parts de production attribué aux collectivités re ke 
rapport des actions des catégories À et B est de 4,51 F. contre 4,06 F l'année 
précédente, soit un rendement global net de 45,1 &. 

Dans 300 allocution, le président a fait le point des réalisations récentes de In 
Compagnie et des perspectives offertes pour les prochaines années. Après 
l'achèvement en 1980 de l'aménagement du Rhône entre Lyon et la Méditerranée 
au point de vue de la production hydroélectrique. de la voie navigable à grand 
gabarit et des équipements hydroagricoles, l'année 1981 a été marquée per à 
poursuite de l'aménagement énergétique du fleuve en amont de Lyon. avec la mie 
en service de Chautagne et de Belley et le démarrage des travaux de 
Brégnier-Cordon. La production hydroélectrique de l'ensemble des usines 

a été très favorable (près de 17 milliards de kWh en 1281) 
le trafic de ls nouvelle voie navigable continue à croître malgré les 
économiques. 
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COMPAGNIE NATIONALE DU RHONE 





L'Assemblée générale ordinaire s'est tenue le 24 juin 1982 à Lyon sous la 
les comptes de l'exercice 198{ qui font ressortir un bénéfice net 


L'Assemblée a décidé d'affecter le bénéfice comme suit : 





ÉPARGNE - VALEUR 
à Capital varisble 


Le Conseil d'Administration. dans 
sa séance du 24 juin 1982, a rendu 
hommage à la mémoire de M. Gé- 
rard Liewellyn, ancien directeur gé- 
nérai de la Banque nationale de 
Paris, décédé le 13 avril 1982, et a 


directeur 
de La Banque nationale de Paris. 
Cette nomination sera soumise à 
la ratification.de la prochaine assem- 
blée générale des actionnaires. 
Au cours de la même séance, le 
conseil d'administration à nommé di- 


recteur M. Patrick et secré- 
taire général Mme Françoise 
Olgiati 


CHARGEURS RÉUNIS 


Les actionnaires réunis en assemblée 2 
nérale ordinaire le 23 juin 1982 ont ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1981 et 
renouvelé pour une période de trois ans 
les mandats d'administrateur de MM. 
Dominique Boyer, Francis C. Fabre, 
Antoine Riboud et Jérôme Seydoux, et 
de Censeur de M. Albert C. Fabre. 

Le dividende par action de 
17,10 francs, avoir fiscal compris, 
contre 14,25 F en 1981. sera mis 
paiement le 6 juillet prochain. L{ corres- 
pond à une distribution globale en aug- 
mentation de 10 % environ sur celle 
faite au titre de l'exercice 1980 eu profit 
des tiers par la société et celles qu'elle a 
absorbées en 1981. 

L'assemblée a autorisé le conseil à 
opérer en bourse sur les actions de la so- 
ciété dans le cadre des nouvelles disposi- 
tions légales et a fixé à 300 francs et à 
200 francs les prix maximum d'achat et 
minimum de vente par action. 

Au cours de la discussion, Jérôme 
Seydoux a indiqué qu'à fi fin mai 1982 le 
bénéfice consolidé était en sensible amé- 
lioration sur celui de l'année précédente 
malgré la forte dégradation des résultats 
du secteur maritime. La hausse du do 
lar, en particulier celle intervenue au 
mois de juin. n'est pas favorable au 
groupe. Néanmoins, il n'y a pas de rai- 
Son de penser aujourd'hui que les résul- 
tats consolidés de l'exercice 1982 seront 
inférieurs à ceux de 1981. 








ROCHEFORTAISE SA 


A l'asserablée géné générale du 23 juin 
1982, les actionnaires ont décidé de pro- 
largement la participation Ro- 
chefortaise dans le capital de La Comps- 
gaie Française du Meuble, sar 
propontion du conseil d'administration 
et après recommandations des commis 
saires aux comptes. 

L'importance de cette a 
pour effet de porier le perte de l'exer- 
cice 1981 de 1 648 862,45 F à 
24 048 862,45 F. L'assemblée a décidé 
d'affecter cette perte au compte report 
à nouveau À concurrence de 
4033877,19 F et au compte prime 
d'émission. d'apl et de fusion pour 
20014 985,26 F. Circular Distributors 
France et sa filiale du Nord sont 1au- 
jours en plein développement avec des 
résultats très satisfaisants. Il en est de 
même pour la Société des Plastiques 
Brenez et sa filiale la Sobepa. 

La Sedat a elle aussi réalisé un bon 
chiffre d'affaires au cours du premier 
semestre. 

Il en est de même pour la Sorcg à la 
Réunion, 

Le marche de nos affaires à Mads 
gascar est, elle . melheurcusemient 
conditionnée à la disponibilité de der 
vises de la Banque centrale, qui. de Ce 
fait, paralyse les importations de ma- 
tières premières indispensables à la 
bonne marche de nos brasseries ot datés 
de boissons gazeuses. 

Des crédits viennent d'être mis cn 
place par le Fonds Monétaire interna 
ticnal, et nous pensons que cela va per- 
neue de relancer imidement l'écono- 


317 398,72F 
4542575.67F 
1 488 000,00 F 


ads que 

L'attention de la Compagnie, dont les stuctures ont été rajeunies par 
l'adaptation des statuts et par l'entrée dans le capital des établissements publics 
régionaux et d’autres collectivités de Ten Rhône-Rhin, se porte maintenant _. 

de son pi e : achever l'équipement énergétique du Rhône, avec 

nes chuies de Loyeties et de Sault-Brénaz, pour lesquelles est eatamée ta 
dernière phase de la procédure qui doit conduire à La déclaration d'utilité publique ; 
d'autre part, démarrer les travaux de La liaison navigable Saône-Rhin. Le président a 


indiqué à ce ne à Compagnie net avec confrapce les Foncianons Gas 
Pi Commission nationale chargée par le gouveracment d'élaborer un un 
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29 JUIN 


PARIS NEW-YORK = mx 
29 juin En attente = À {| 
Redressement Le marché new-yorkais n'a pas accentué 450 365 


Au recul de la veille (0,6 % environ) 


@ succédé mardi un net redressement 


mardi le redressement 0! 
l'indice Dow Jones s’est content£ d'afficher 
Een bed RU 








la veille et |! 


du marché, l'indicateur instantané le vol des échanges restant passable- ED 
gressan c Sad rem long de | rent limité : 46,99 mi d'actions contre JEDEF 145 
jusqu'à s'adjuger 1.2% de 70 millions la veille. 


=" 06 à “rapproche du son de cloche 


Non pas que le ton soit redeveru 
quement serein sous les colonnes 


. que en sens 
_ Contraire,  Lproduisans schéma 
. constaté lundi soir à Wall Street, où 


l'indice Dow Jones a regogné plus de 
‘8 poinis. 

À Paris, la cote a été emtraïné par un 
certain nombre de titres tels que UTA 
(+ 7.6 %). Guyenne-Gascogne 
(+ 6,6 %), Manurhin {+6.5%), Eu- 
romarché (+ 5,2%). sal 

Bouygues figure également parmi 
les plus vives avances de la séance 
{+ 6,8 %), les opérateurs considérant 
que la décision du tribunal de com 
merce annulant la vente de Drouot au 
æ 1 du bâtiment (voir p. 35) va per- 
meitre à Bouy: de bénéficier de dis- 
ponibilités bien utiles en raison du ma- 
rasme que connaît ce secteur d'activité. 

Parallèlement, la chambre syndicale 
des agents de change a décidé de sus- 


lement été Le jusqu'à ‘à nouvel 
avis, au lendemain de l'assemblée an- 
nuelle de J.B.I. {voir « La vie des so- 
ciétés »). 

Sur le marché de l'or, le métal fin a 
ae 310,75 dollars l'once à res, 
le lingot se négociant à 67 600 F 


L'hésitation était manifeste dans les 
alées-du = Big Board », et les informations 
contredictoires à l'égard des taux d'intérêt 
ont largement occulté un certain nombre 
d'éléments qui auraient pu apparaître posi- 


du palais Brongniari, il s'en faut. Sim- | fs dons un autre contexte. 
.: piment, la forte baisse constatée au Âl est vrai que trois banques, 
Cours de ces dix derniers jours a dé- mas ln on ps Les dorats 
un re les taux 
clenché une réaction technie meer io ARERnE œ 


ok tal, 
por lues 0 (SV/2S À 167 nds 
qe la Bankers Trust ma; 
nt2% cvatre 15 14€ ricédemment 
lenchant un certain découragement dans 
peer 


américain. Sur les 4 milliards de dollars de 
bons à quatre ans mis aux enchères avec un 
Coupon de 14 7/8 %, les offres de souscri ocripe 
tion ont porté sur plus de 10 milliards 
dollars et le taux de rendement moyen a pu 
être fixé à 14,96 %, légèrement Rfériqur 
aux 15 initialement prévus. 
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pendre les 29 et 30 juin la cotation du | Ace 278 23/4 Kubos 
ee groupe Drouot et de la société Vie nou- | AT ELA DS Laronie 

velle (marché hors cote), er de la so- | Cam Moraiten 4114 | 411% IMannecmeon 

ciét£ Patrimoine participations _{mar- |- Du Port de Nemours 4 834 ks-Spancr 

ché officiel}, les trois sociétés faisant | Esmenkodk 3 | 733/4 Mia Bank 

partie du même groupe. Ford... 3/4 ne 
La cotation des actions er obliga- | remit 1 pe cents 

tions convertibles Jeques Borel a éga- | Gognt Mons 18 


pre bte ve place et le napo- na a: 
Speery : 
LA VIE DES SOCIÉTÉS Sn 





JACQUES DR SODERRO - 
nee épisode dans la controverse qui 


signifiearif =. Exant donné que M Betlon a 
informé la commission des opérations de 


pppose les actionnaires de Jacques Borel Bourse qu'il entendait renforcer la position 
Inersational G.B1. à propos du projet de de sa société dans Jacques Borel Internatio- 
fusion de cetie d avec la chaîne hôte- nai dont elle détient déjà plus de 11 %, la 


lère Novotel SIEH, la société de restaura- 
tion collective Sodexho, que préside 


Sodexho doit procéder à une contre-offre. 


M. Pierre Bellon, a été invitée à présenter La nature exacie de cette « offre publi- 

“ « une offre que concurrente » à l'offre que concurrente » reste à déterminer. 1l 

7 publique d' De présentée par Novotel. peut s'agir soit d’une se publique 
Le comité de surveillance des offres: d'achai,soit d'une 

mire en Bourse qui a pris cette déci- d'échange. l'essentiel étant qu'elle it supé- 


rieure de 5 %, en capitaux. à l'offre publi- 


jours, « Sodexho a directement ou que initialement lancée par Novotel SIEH. Es 
TRS FR de Robes de ttes de le le, la cotation des Se 
= CeronEss .& obligations Jacques Borel International a ij TR 
INDICES QUOTIDIENS été suspendue mardi 29 juin à le Bourse de Cog SNL !: 








(INSEE, hase 100 : 31 dée. 1981) 








Paris « jusqu'à nouvel avis ». Lurdi 


28 juin, dernier jour de cotation du titre, 
l'action J.B.I. valait Bit 178,50 F sur le marché er 
à terme, près de 2 ® du capital ayant Coluiose 
changé de mains ce jour-b. Coparex 
(Ense 100 : 31 de. 1981) SAT. — A l'issue de son offre publique nie) 5 
Indice général .......... 583 d'échange lancée sur la société Silec, la LM 
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE | SAT. (Société anonyme de télécommumics- : 
È tions) détient à présent 50,8 & du capital 
Etess privés du 30 join ........ 153/8% | je Silec. Finalement, 1.3 million d'actions 
COURS DU DORA, Éd TOKYO | Silec ont &t6 proposées à l'échange, contrai- 
Rss gnant la chambre syndicale à procéder à 
À dollar (en yens) am 257350 une réduction des ordres servis. 


Compte tenu da Ia bnèveté du délai qu nous est imparti pour publier la cûte complète 


dans nos dernières édinons, nous pourrions être 
dermers cours. Dans cs cas ceux-ci figureraient 








contraints parfos à ne Das donner les 
le lendemain dans la première édition. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 ÊTRE LIBANAIS : « Antigone 
emmurée », par René Habachi; 
« Le grand oublié », par André 
Basbous ; « La désinformation », 





par André Laurent: « Le gen- 


darme da Proche-Orient », par 
Karim Mroué; « Morte à jadis >, 
por Charbel Kassis. 


ÉTRANGER 


3à5. L'INVASION ISRAELIENNE 
AB LIBAN 
6. AMERIQUES 
— ARGENTINE : le gouvernement du 
général Bignone compte neuf mi- 
uistres civils et un seul militaire. 
6. DIPLOMATIE 
— Les Européens préparent la parade 
au « protectionnisme déguisé » des 
Américains. 
6-7. EUROPE 
— ROUMANIE : « M, Ceanseseu sur 
la défensive » (I), par Claire 
Tréan. 


POLITIQUE 


8à10 LE REMANIEMENT 
MINISTERIEL 

10. Le projet sur les offices par pro- 
duit à f’Assemblée vationgle, 

M. Au Sénat, le projet de loi sur 
l'audiovisuel est très sensiblement 
modifié. 

12 « L'adrainistrutian dans le change- 
ment » (1}]), par Jean-Marc Théol- 
leyre ; « Du préfet ou commissaire 
de ta République, où le gouverne- 
ment de limpasture », un point de 
vue de Jean-Emile Vié. 


ARTS : 
ET SPECTACLES 


13. 1982, de Pina Bausch au Festival 
de Hollande : Je Secret de Vero- 
nika Voss, un film de RW. Foss- 
binder. laterviaw de l'interprète, 
Rosel Zech. 

14 Wim Wenders et Hommett. Lo 
collection « Cinégraphiques ». 

15. Les expositions d'été à travers la 
Fronce, 

16. Une sélection, Programmes expo- 
sitions à Paris, 

21 à 23. PROGRAMMES SPECTACLES, 

17 à 20. RADIO-TÉLÉVISION. 

— FRANCE-CULTURE : un entretien 
avec Alain Durel. 

— « Deux radios locales » (Il), par 
Thierry Brébier. 


SOCIÉTÉ 


25. ÉDUCATION : les universités 
souhaitent passer de l'aide à la 
coopération avec le fiers-monde. 

— MÉDECINE, 

— SCIENCES : le quatrième essai de 
la novette spatinle américaine 
Columbia, 




















ÉCONOMIE 


31. SOCIAL : difficile négociation sur 
la formation permanente. 

— CONJONCTURE : publication au 
Journal officiel de la loi de 
finances rectificative pour 1982 
modifiant la T.V.A et lu taxe 
professionnelle. 

— AFFAIRES, 

32-33. ÉTRANGER : les pays indus 
tialiséx cherchent à pollier la 
réduction américaine de l'aide au 
développement. 

Le gouvernement canadien remet 
en causa l'indexation des saluires. 

, PÊCHE : nouvel échec à Bruxelles. 

TRANSPORTS : « Des cireuis plus 

transparents », point de vus da 

M. Gaston Bessay. 

, ÉNERGIE. 


Es 


RADIOTELEVISION 120) 
INFORMATIONS 
«< SERVICES - (28 et 27) : 

La maison : « Journal 
oïficiel »: Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (28 à 
#%); Carnet (24); Pro- 
grammes spectacles (21 à 
231; Bourse (35). 





tPuD'ioles 


B A C 


Résultats 1976-1981 
8,89 & -C, 83 % - D, 89 % 


IPME 


(institut Privé de Pédagogie 
Moderne 2: d'Enseignement) 
En téte des établissements privés 

hors contref fenqudle £ 
le Monde de l'Education) 


70, rue Chardon-Logache, 
PARIS 16° - Tel.: 2858-45. 


aisé Paris-Samnt-Cioud- 
vastes YÊus 2 Uéto à NOT) 
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F G H} 136. CHAMPS 


LA LOI-ÉLECTORALE MUNICIPALE 


Le R.P.R. rappelle son hostilité 
au système proportionnel 


Le classement des élèves de FENA 


Des nes 

RTE 

lo: lu jour ses 
lementai ui se tiendront 


Le groupe 


en vue des prochaines 
« Les mesures prises par Le 


vernement ne conduisent la 


ture des 
économ 


par là même une crise 
majeure ». 





de La promotion d’Aguesseau 


Le Journal officiel du 30 juin 
publie ia liste des affectations 
élèves de la promotion <chan- 

r d'Aguesseau» de l'Ecole 


@ VOIE D'ADMINISTRATION GENE- 
RALE : 


Consefl d'Etat : M. Bonichot (Jean- 
Claude), M Fornacclari (Marc), 
M. Levis (Daniel) et M Van Buym- 
beke (Olivier). 

Cour des comptes : M. Espallen 
(Marc), M Lafsure (Jean-Plerre), 
ne Martin (Stéphane) et Mme Morell 


ne). 

Jsnpection gérérale des affaires s0- 
ci 2 DL Clouet (Philippe) et 
M. Yablel (Michel). 

Inspection générale des finances : 
M. A: François), M. Bert 
(Thierry) et M. Daussun ert). 
Tribunaux cäministratifs : Mme Ba- 
chellerte_(! ), Mme de Bru- 
chard (Sylvie), M. Curillo (André), 
M Co (Jean), ML Coutau- 


rière (Gene- 
viève) et Mme Vettraino (Marion). 
Ministère des relations extérieures : 
Mme Beton-Delegue  (Ellssbeth}, 
M. Boche (Dominique), M Connan 
(Christian), DL Menat (Pierre), 
Mme MNaline (Pascale), Parant 
{Andre}, M. Rouyer (Christian) ct 


Minis de l'économie ct des 

finances, corps de l'expansion éco- 

nomique à l'étranger : BL Loplnot 

{Didier}, M O'Quin (Philippe) et 
a 


des administrateurs civils : 
M. Aubry (Erir). M. Bapcel (Jean- 
, jeux (Philippe). 
M, Barre (Olivier), Ba 
{Christiane}, M. (Bernard). 
le Besser (Dominique). AL Bll- 
lard (Guy), M. Blanc (Bernard), 
M  Bouchez (Rémi), M. Boulin 
fAntolne), M. de Bousquet de Piorlan 
{Plerre), Mlle Brocas (Anne-Marie). 
(Alain, M. Éerontles TVincentl, 
ain). M, Carpentier ( nt). 
M. Citroën (Phliippe). M. Claude 


(Jacques), M  Cilauser vier), 
M Come (Henri- a 


6 -Michol), 
teaux (Paul-Marie), M Dearrason 





Georges-Ollvier), M.  Decourtelx 
(Guy), M D! M. Dobo 
}, M. Ducret rre), M Fa- 

€ ue). 5) 

M. Ferec ( ane Mme Flury- 
Herard urny (Lio- 
ne), Mile urence), 


18 
3 Gaudin (Michel), a "Glacen (1 
Mme  Knock 


Le Limber (Pierre), M. Larnaudie 
(Xavier), M L M Lis- 
ler), M. Lauga Cidien), Éd 


s! {Antoine}, M 

{Alain}, M Matpel Geoiie me). 
Mile “me. Eure M  Monsnt 
(Aubert), M Paultre de Lamotte 
(Jacques), M Perrel (esn-Claude), 
É Ç P! M Ph 
jee. see 

MicheoD. ë 

M. Trottms M Videlaine 


Gean-Luc) et Fee * Domi- 
nique). 


© VOIE D'ADMINISTRATION ECO- 
NOMIQUE : 

Conseil d'Etat : M. Aubert (Mihel| 
et Mile Liebert ( que), ‘ d 
sou des comptes : M. Phi- 


8 : 
Bizouard de Montille (Ludovic). 
nent (Pierre) et 34 

Fribunauz däministraNfs : M Co- 


Minsière de Poeme et ce 
à a : M. Mine 


NOUVELLES BRÈVES 


@ À Rouen, les onze professeurs 
de sciences économiques et socla- 
les qui avaient atttribué la note 


baccal Carrigeaient, 
ont décidé, mardi 29 juin, de 
transmettre les véritables notes 
Ils avaient tenté d'obtenir une 
révision des décisions prises l'an 
dernier par un jury du baccalau- 
rést de série B, déclaré irrégu- 
lièrement constitué par le tribu- 
nal administratif de Rouen fle 
Monde du 12 juin), et auquel ils 
reprochaient une sévérité exces- 
sive. Le recteur de l'académie 
avait sommé les correcteurs de 
revenir sur leur attitude qui 
bloquait les résultats du bacca- 
es pour trele cents cen- 
la 









BAZAR ATISSUS 
LE PLUS CHIC 
LE PLUS GRAND 
LE PLUS ÉTONNANT 


RODIN 
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© La liquidation de l'obstacle 
palestinien. 

@ Les marchés financiers au 
bord de la rupture. 


Le numéro du < Monde » 
daté 39 juin 1982 a été tiré à 
508 141 exemplaires. 7e 






ctions 
municipales 2. Ils craignent que 


iques et sociiux, ouvrant 
politique 








ATTENTATS EN CORSE 


attentats à l'explosif, non 
commis 
au 


si 
at 
ji 
QAR 
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ù 
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He 
HU 
fil 
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SÉVICES CONTRE DES DÉTENUS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS. 


fDe notre correspondant.) 


Rome. — Cinq policlers, membres 
des brigades spéciales qui avaient 
participé, en Janvier dernier, à la 


mando B.R. Parmi les cinq policiers 
arrêtés figure un des chefs de la 
police spéciale de Gênes. 

Le problème des traltements vio- 
lents, voire des tortures, dont auralent 
été victimes des terroristes arrêtés 
à la suite de l'affaire Dozier, avait 
provoqué à l'époque de secs démen- 
üs du ministre de l'intérieur, M. Ro- 
gnoni. Celüi-ci se déclare aujourd'hui 
« perplexe et amer ». — Ph. P. 





4000 HECTARES DE FORÊTS 
INCENDIES DANS LE VAR 


des harkis sont intervenus en force 
sur ces deux foyers On comptait 
mille deux cent cinquante hommes 
qui étaient appuyés par die Cana= 
dair et deux DC. 

Dans la matinée de mercredi, Je 
Service départemental des incendles 


La gère des cheminots de Paris-Bercy 
ne devrait pas avoir de répercussion sur le trafic 





LA SONATRACH ALGÉRIENNE 
ET GAZ DE FRANCE 
SIGNENT UN CONTRAT 
DE 650 MHLIONS DE FRANCS 






à publier 
Dupeyroux, se 3 publer 


une 
des entretiens avec ndi- 
Ets la duection mais sussi le 


D'autres manifestations de mé- 
contentements ont eu lieu en Dro- 
vince : ; 









NOUVEAU REPLI 
DU DOLLAR : 
6,82 F ENVIRON 


Le doller a fléchi à nouveau sur 


persont k rente 
mardi, devant la mairie, à l'appel 
de ls C.G-T., de la CFD.T. et de 
la er pour protester contre le 





À Marseille 


DES ÉCOUTES . TÉLÉPHONIQUES 
ONT ÉTÉ ORDONNÉES PAR 


LE MAGISTRAT CHARGÉ D'UNE 
AFFAIRE DE GRACE 
MÉDIAS. 









“dant 
des détenus de la mai- 
son d'arrét des Ba: Deux 


Incnipé d'escroquerte, et étre 
D ua ai 
M Abdelkrim, de compli- 






Kadou 
cité [le Monde daté 11-12 avril). 
M. Sadji avait été USË 























EL 
3 res, chave: purs 
Ses begères a rengenous 
tout Ent réalisé d'après des 
documents anciens dans des laques 

© 


soit hors de cause et que la déci- 
sion du d'instruction de faire 
enregistrer ses conversations 
n'ait été prise que parce qu'il est 

lenseur docteur — 







80,82, 64 et 73, faubourg St Antoine 
. Pas TE, 34365.58 
= 











AVIS DE CONCOURS 


Le MINISTERE de laJUSTICE Recrute 








.…… Concours le 22 Septembre 1982 
clôture des inscriptions le 6 Aout 1982 
ouvert : 
-aux titulaires du baccalauréat ou d’un. dipôme 
équivalent. 

- aux personnes âgées de 20 à 45 ans. | 
Ces fonctionnaires seront chargés de l'observation et 
de la rééducation des détenus en vue de leur réinser- . 
tion sociale, du contrôle et de l'assistance des 
condamnés mis à l'épreuve, des libérés conditionnels 
et des interdits de séjour assistés, 
Pour tous renseignements, écrire s/réf. 30 

; MINISTERE DE LA JUSTICE 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION 
PENITENTIAIRE 


Bureau du Recrutement 
13, place Vendôme 75042 PARIS CEDEX 01 










































































